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XOS ÉCOLES l .oAYQUES 

PREFACE 

Le centenaire de La Commission des Ecoles catholiques de l\fontréal 
aura provoqué d'heureuses initiatives: en mai, fête intime dans chacune 
de nos écoles; en juillet, célébration officielle dans le parterre de l'Adminis­
tration et dévoilement d'une plaque commémorative; en octobre, publi­
cation d'un numéro-souvenir de «L'école canadienne> où figure, entre 
aut?·es documents, la contribution du personnel enseignant religieux et 
laïque. Chaque communauté d'hommes et de femmes - vingt-deux en 
tout - a écrit le récit de sa collaboration à l'oeuvre éducatrice de notre 
Commission. Q'u,atre membres du personnel laïque ont signalé l'apport de ce 
personnel: 'Un fait magnifique mais forcément présenté en raccourci. 

Or les directeurs et les directrices laïques de langue française de nos 
écoles ont saisi l' occMion qru,e lewr offrait le centenaire, pour mettre en 
lumiè1·e leur contribution à la f01mation des enfants. Ils nous présentent 
aujou1·d'hui un ape1·çu de leur travail. Personne ne trouvera à redire à ce 

geste. De même que les communœu,tés religieuses, à bon droit , mett ent de 
temps à autre le public au coumnt de l'effort qu'elles fournissent dans le 
dornaine de l'enseignement, il est juste qu'à leur tour les éducateurs laïques 
rendent compte à ce même public de la façon dont ils servent ses intérêt~~ 
culturels. 

Je les félicite cordialement de leur initiative. Ce volume fera ain~~i 
mieux connaître le rôle de l'enseignement primaire et mieux apprécier la 
canière féconde mais par trop méconnue de l'éducateur laïque. Enfin il 
invitera les jeunes maîtres à s'inspirer toujours de l'esprit de leurs devan­
ciers. Ils voudront, en ce cas, accomplir leur tâche le plus parfaitement 
possible et JJOllSSer tou.jonrs plus avant leurs études. afin d.e don lit 1" llll.~ 
enfants qu'ils ont la charge d'inst1'uire et d'élever une formatwn d~J plw~ en 
plus indispensable au bonheur de la jeunesse et à l'honneur de notre groupe 

ethnique. 
TREFFLÉ BOULANGER. 

direcftld' des Nudes. 
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AVANT-PROPOS 

Ce ~olur:u! ~'offre que l'historique des cinquante-trois écoles de lan­
gue françatse _dtngees par des laïques sous le contrôle de la Commission des 
Ecoles cathohques de Montréal. 

, Nous avons d~ passer sous silence la collaboration inappréciable des 
~ducateurs dont le ~evou~ment se déploie dans les institutions religieuses, 
l oeuvre de nos colle gues zrlandais catholiques et celle des maisons d' ensei· 
gnement indépendantes. Rappelons que sur les tr!M mz1le huit cent 
quarante et un édxucateurs de la Commission, on compte mille neuf cent 
quarante-deux professeurs séculiers: neuf cent trente-huit hommes et mille 
quatre femmes. Sur les deux cent quarante-cinq écoles de l.a Commission. 

soixante-dix-huit sont dirigées par des laïques. 
Il a fallu également taire les entreprises merveilleuses dues à l'initia­

tive des nôtres. 01·ganisations publiques D'n privées: cercles d'études, cours 
du soir, écoles de parents, scoutisme, société du Bon Parler français, fes­
tivals, école de Tourisme, centre de Psychologie et de Pédagogie, ·institut 
d'Education physique, institut de Phonétique et combien d'azdl'es. Ne 
conviend?·ait-il pas de signaler aussi l'action de nombrw.x professeurs qui 
7UYlLS ont quittés pour occuper des postes dans l'inspectorat, l'enseignement 
nonnalien ou universitaire, dans les professùms libérales. le journalisme, la ji­

nance, voire même dans la politique ? 
L'édition de ce volume-som·enir a requis le concour.-: de coUa.bo1'a­

teurs dévoués et de généreu.r souscripteurs. A.za:si exprimons-110llS 110tre 
gratitude à 111111. le Présicle11t de la Commi,ssioll des Ecoles catholi­
ques, le Directeur des études, le Président de l'Alliance des Profes::;eurs ca­
tholiques de Mont1·éal, le Rédacteur de L'école canadienne. à tous nos 
collègues et en pa1·ticulier aux membres du comité de publication: 
MM. Adjutor Perron, Adélard Duguay, J.-Emile Cl.outier. Isi~lore-.4. Fet·­
land J.-Roméo Renaud, Gustave Huneault, Ligourz Lo111~-Su:c, Ferna11d 
Lavigne, J.-M. ca1neron, J.-Amédée Lussie1> _J.-H'altel' Hero:tJ.'. E_ugèlle 

N Ch ?
·les De,.

1
hez· Mlles Thérèse Themrult. Anne-Mane Tlnbault. 

epveu, a ,, , . . , . 
Mercédès Grégoire, ainsi qu'à Mlles Fabwla Gautlner, Ccctlt: Slwffcr et 

Louisette Goulet. 
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l , z, monographies dans l'ordre chronologiqUe Y ou~ avons pace tS • . • , cor-
" ~ , d 'cales dans la Cmmlllsszon et non d après la d t d t ' l'entree es e , a e 

respon an a . . our un certain nombre, remonte a des années ant ~ 
de leur fondatzon quz, p , l . ' l C . . c-
. , . · de municipalites seo mrcs a a omm.LSswn des Eco[ neurcs a l annexwn s es 

catholiques de Montréal. . , .. , 
Il a déjà été fét mentzon des ecoles, lmques de J.l/ ontreal dans deux 

ouvrages: ~otices sur les Ecoles», Montteal1915; « Le lOOe Anniversai,re 
de la Commission des Ecoles catholiques de Montréal », L'école canadienne 
19-l!ü; mals personne ju.squ'icz n'avait traité exclusivement des écoles à 
direction laïque. Avec empressement, nous avons saisi l'occasion du 
CENTENAIRE de la Commission pour souligner les services de cette 
classe d'éducateurs et lui en offrir l'irréfutable témoignage. 

Puisse ce document attirer sur eu.-r; la bienveillante attention du 
peuple canadien qu'ils teulent continuer de servir avec dignité, zèle et e<nn­
pétence. 

~·.B·-'o 
b . " s r·em. · 

LE COMITÉ DE PUBLICATION 

Gt:STA VE BELLEFLEUR 
' 

président. 

a rcn voulu l~ rcrcments 1 
a !er Ph . cs Jllu . . 

otographr !> ~tncère!> : 
er gratuitem a ~lon~ieur A 1 . 

1 

ent Une vilwt· .nllrnJe Saint-Jacques qui 
"' ·Hnc de nos écoles -2o_ · 

• 
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LfOM:.., 1 \lQtt..s 

l~e I•Jateau 

L'école supérieure L~ P.lateau est la plus ancienne des ~ol~s la qu€s 
po.ur garçons de La CommiSSIOn des Ecoles catholiques de Montréal. En 
fait, c'est la première école construite par le Bureau des commi · ... airPS 
catholiques. -

Résumer en quelques pages l'historique de cette institutior. pre que 
centenaire n'est pas une mince besogne. D'ailleurs, à I'occa.:;ion de la 
célébration de son centénaire en 1954, dans quelque huit ans, la direction 
se propose de publier en un for t volume l'histoire détaillée et complète 
du Plateau. 

Nous nous bornerons donc ici à indiquer les grands faits et les 
grands noms de ses troi s époques. Le.s trois sites différent.-; qu'a occupés 
Le Plateau, rue Côté (1854-1872), rue Ste-Catherine (187~-1931), rue 
Calixa-LaYallée (1931-1946) , formeront la diYision de ce tra,·ail. 

Pour la deuxième partie, nous avons puisé large;nent da~s le Lh·re 
d'or de l'Académie commerciale catholique de l\Iontreal pubhe en 1906 
Par A. Leblond de Brumath, ancien principal. 

Première époque: Origine de l'école. - (1854-1872) 

L'ÉCOLE DE LA RUE CôTÉ. - L'histoire du P_latcau se ::a~che 
évidemment à celle de l'ense ignement en général. ma1.s plus partlcuhere-
ment à l'enseignement par les laïques. . . . .., . 

D ' 1 · t de Yille--:\Iar ie le senun~ure de ::Smnt-es es prem1ers emps ... · · b~ 1 
S 1 · 1 · 1 s enfant~ dans une Ignorance a :so ue, u p1ce, pour ne pas a1s..c::er e. • · 
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x etits garçons, pend~nt que Soeur 

'éta't chargé de faire la class~. au. f à l'éducation des fille_s. En 1~6, 
s 

1 
.5 se consacrait exclusnem~n concert avec monsieur Gabriel 

~lou~:fa) Faye, prêtre d: Saint-Sulplcei ~:ment situé en face du séminaire 
S~uart, donna à q~atre citoyens un emP a . 
pour y bâtir une ecole. . . laïques MM. J ean-Franç01s 

Deux ans plus tard, trFolsd.piee'~blirent ~ne maison à Montréal 
P . . Leber et Jean re m , d Charron, 1ene 't t' pour les ecoles e campagne. 

afin d'y former des, ho~mes com~~=~d~nné par la mère-patrie à ses 
L'existence de cet eta?llssem~n\ lus en plus précaire et chancelante. 
seules ressources, devait devemr e p ' 

, ,. truction furent bien lents. Ce n'est qu en 1801 
1 ~~l~:eg:t~.!~ \~~remière loi relative à l'éducation, sous I: nom 

que e 't bi' . des écoles gratuites et pour le progres de de « Acte pour e a li , t · 
l'instruction:.. Cette loi autorisait l'établissem.ent d u~e corpora Ion, qm 
fut nommée l'Institution Royale. Mais les mai~ons dependantes d~ cett~ 
corporation devaient être essentiell.eme~t anglaises et protestan~s .. aussi 
les Canadiens français refusèrent-Ils d y envoyer leurs enfants, Ils fon­
dèrent des écoles paroissiales. 

C'est ainsi qu'en septembre 1854, sur les plans de l'architecte 
.T.-l'. Beaudry, M. Auguste Laberge éleva à l'angle sud-ouest des rues 
Vitré et Côté (alors Cotté), une école modèle bilingue de soixante pieds 
de largeur ::;ur quarante pieds de profond.eur. 

L3 direction en fùt confiée à M. William Doran, l'un des quatre 
profesdeur!": la.iques que :es Messieurs de Saint-Sulpice avaient fait venir 
d'Irlande pour enseigner l'anglais aux enfants canadiens-français de 
Mor tréa. dans 1e but de les détourner des écv:es protestantes. 

M. Doran avait un sous .... maître. Quoique son nom ne soit pas 
e.xplicitement mentionné, nous pouvons conclure que le sous-maître en 
question était bien monsieur Garnot, puisqu'une résolution en date du 29 
octobre 1856 vote une somme de douze livres par année en faveur de 
monsieur P. Garnot, professeur français à l'école modèle, en plus du 
salaire qui lui est payé par monsieur Doran. 

M. Doran resta principal jusqu'à sa mort, en 1859. Monsieur 
Urgel-E . . Arc~ambault lui succéda le 1er mai 1859. Les premiers profes-
l;eurs qm lm furent adjoints comme collaborateurs furent · 
Garnot, Gervais et Anderson. messieurs 

L'école modèle ou l'école Doran devint l'éc l A h 
l'Académie commerciale catholique de M t , 

1 
o_e re ambault, puis 

résolution en date du 1er mai lSGO. on rea • SUivant 1a teneur d'une 

• , Voici la liste des professeurs qui ont . , , ', 
~ote :, MM. Anderson, Archambault (Jos ~nseigne a 1 ecole de la rue 
1 abbe Chabert, Demers (Ph) D (F.) • Boire, Bond, Boucher Brunet 
Duke G . ' emers -X p ) D . d' ' ' , ' arnot, Gervais, Keegan M C · d .- · ' esJar ms, Des plaines 
Tetreault. ' c rea Y, McKay, Ryan, Swift et 
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Avant de clore ce cha pitre il c .· 
. " d 1 . . . ' on\Ient de rappel b .. catriere e ce UI qtn devait, pendant t 

00 
t . er r1evem nt k 

l'école comme principal. r:vn e-trOls ans, rester à 'a tê d 

Né à l'Assomption en 1834 rn ~· 
suivit les cours de l'Ecole normale J~cquon~eur. Urg;l-E. Archambault 
tuteur à Saint-Ambroise-de-Kildare pui .es- ~rti~r, ,debuta c?mme .nqti­
teauguay, à Saint-Constant avant' de ~e~~~a a 1 Ass_?mptio.n, .à Châ-
1' Académie commerciale catholique de Mont/r~ en 18o9, pnnc1pa. de ea1. 

A ceUe dernière fonction s'ajoutèrent pou -:'11 A 
de principal de l'Ecole Polytechnique (1873) derd .. · trcha~b~ult œlles 

't . t , . d , ' lrec eur general et de secre aire- resoner es ecoles catholiques de Montréal Il f t . . 
f d', · · d t · 1 , . · u au.:;s1 pro­
d~s~eu~ . tec~~omi~ mf us nel e a l'l!mversité Laval, membre du comité 

l
' ,a 1~mmNs rta IODn u o~ds ct; . penswn des professeur~. marguillier de 
eg ~~ o re- ame, VICe-president de la Société Saint-Jean-Baptiste 

admtmstrateur du Journal de l'Instruction publique. ' 

, En 1878, M. Arc.hamba~lt f~t, nommé commissaire de la pro,·ince 
de Quebec, pour la partie scolaire, a l Exposition de Paris. Il fut créé e 
1881, chevalier de l'Ordre du Saint-Sépulcre et en 1886 officier d'Àc n 
démie. II décéda le 20 mars 1904. ' ' a-

Co~me on le voit, monsi.eur Archambault s'est identifié pendant 
quarante-cmq ans avec notre système scolaire. Par son zè1e, ;;;on dévoue­
ment et ses qualités administratives, il est panenu, au milieu de nom­
breuses difficultés, à créer et à consolider un ~vstème d'école· dont 
Montréal a raison d'être fier. · :s 

. Doué de beaucoup d'esprit d'initiative, travailleur infatigable, 
puissamment s·econdé par une Commission scolaire éclairée, il a réu~~i à 
mener à bonne fin tout ce qui pouvait relever le niveau de l'enseignem{'nt 
primaire catholique dans notre ville. 

TI veillait surtout avec un soin jaloux au choix judicieux des meil­
leurs profes~eurs, dont il savait au besoin prendre les intérêt-:, tout en 
ménageant ceux de la Commission qu'il représentait. 

M. Urgel Archambault demeure la figure dominante de toute 
l'histoire de notre écol.e, le grand ancêtre, le patriarche à qui doit aller le 
suprême hommage, chaque fois qu'on parle du vieux Plateau. 

Deuxième époque: Son développement. - (1872-1931) 

L'ÉCOLE DE LA RUE STE~CATHERINE.- La maison de la rue Côté 
devint bientôt insuffisante. La population catholique de Montréal ne tarda 
pas à comprendre que, pour ne pas rester en an-ière des autres éléments 
de la population, il convenait de donner à sa plus importante école un 
édifice digne de sa mission. 

C'est en 1870 .que la Commission scolaire décida d'ériger le super­
be édifice de la rue Sainte-Catherine ouest, au numéro 1999 (aujourd'hui 
117). L'année suivante l'institution ~·y transporta. 
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l 1 l'édifice est assis s'élève de plus de vingt. 
Le plateau sur eque , t f' · 

. . d ~ des rues em•ironnantes et presen e une super ICle 
cmq pt~ds au- e~:; On v arrive de 'la rue Ste-Catherine, par une avenue 
de plusieurs ~rpe~ · · . 'b d, d'une haie vive. 
de soix~nte-::;1x pieds de la1geur, or ee . . . 

La construction a un déYeloppement de cent' sOix~nte--cmq Pleds 
de largeur sur quarante-cinq pieds de prof.ondeur; 1 architec~u:e est du 
style ogival du seizième siècle, avec un pavillon cent_;al. ~n saillie sur les 
façades d'avant et d'arrière, et deux autres aux extremites. 

Le pavillon central porte un cadr~n de, grande ~imen~ion, qui do~ne 
l'heure au loin· au-dessus de la porte d entree, on vOit, sculpte en rehef, 
l'écusson spéci~l de l'académie, avec la devise: Suaviter et Fortiter. 

Derrière l'école s'étend une immense cour de récréation, bordée 
par les rues Ontario et Saint-Urbain. 

A l'intérieur, rien n'a été négligé pour offrir aux élèves un séjour 
salubre, commode et attrayant. Le chauffage se fait par circulation 
d'eau chaude, et la ventilation par le mouvement de doubles-châssis à 
coulisses. 

Les fenêtres ogivales du dernier étage, ainsi que celles du pavillon 
central, sont garnies de vitraux de couleur; le vestibule, le parloir et la 
bibliothèque principale sont pavés en mosaïque de Minton; des lwvabos 
en marbre sont distribués en différentes parties de l'édifice avec un 
ser~·ic? d'eau qui assure partout la fraîcheur, la pureté de l~air, et le 
mamhen de la propreté des élèves et de l'édifice même. 

Les onze salles de classe sont réparties dans le sous-sol et dans 
les premier et d~uxièm~ ét~ges; le troisième est occupé par une vaste 
sal!e de ~uatre~\'1ngt-hUit p1eds de long et de trente-sept pieds de large, 
qUI. sert ~ la f~1s de chapelle et de lieu de réunion pour les fêtes de l'insti­
tuh.o?. L archite:te a su !irer un ~xc~llent parti de la charpente du com­
b~e · Il en a forme une voute en bmsene qui produit un effet d'une O"l'ande 
richesse. b .. 

, , 
1
Au p~ernier ~tage se trouvent le parloir le bureau du directeur 

genera , celUI du prmcipal 1 11 d , . ' d • a sa e e reumon des professeurs le bureau 
u comptable, la salle de réunion des commissaires et la bibliothèque. 

La bibliothèque de l'a d, · 
et de plus de 2000 broch ca ~~Je est riche de près de 7000 volumes 
me des ouvrages d urdes, chOISIS avec un très grand soin. Elle renfer-

e gran e valeur et mê ...... "' 1 té b'bl' phiques. Toute la biblioth, , ' . ....., que ques rare s 1 wgra-
relevant des commissa· equ~~s~ a la disposition du personnel enseignant 
po.:;ition des élèves qui.res c~ ohques, et une partie spéciale est à la dis-

L ' I reçoivent chaque semaine des livres de lecture. 
a nouvelle académie f t · , 

Lord Lisgar gouverneur , , u mauguree en 1872 sous le patronage de 
p~us tard ar~hevêque de ~~~~;~l du C~nada, du chanoine Charles Fabre, 
mstre de l'Instruction publ' d' de 1 honorruble P.-J.-0. Ohauvreau mi­
réal assista à l'inauguratio;.ue, e M. l'abbé Villeneuve, p.s.s. Tout Mont-
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XOS tCOI,J.;s LAI'QI r 
Le cours d'études s'éteJ1daJ't 1 1 . 

L' d , · , c e a prem · · 1 aca ernie preparait ses élèves : t tas 1ere a a huitiE:'mea ar.né 
l'industrie. Elle acquit une gr.'m~ ou les, branche~ du comm~rl tl d~ 
et indifféremment l'école Arc,ha::b~~~~mme~: o.n l'appelait couranment 
documents officiels lPi conservèrent le ou lde,co.e ~u .Platw '· :)eu, Jt.' 
tholique. nom Academie commerc~a:e ca-

. En. novembr~ 1873, grâce à l'initiath· 
commissaires fondaient J'Ecole Polytechni e _de M .. Arch~~bault, les 
Plateau se dirigèrent aprè;-; leur huitième que: 0~ ~lus~eurs f1m~sants du 
démie et dü·i,gée par M. Archambault a s~~~1::t·, ~ te. e.cole, logee à l'aca-

. ' · :s ;, e ams1 JUsqu'en 1894 
La population de la ville augmentant les écoles se rn lï r: t 

M. Archambault, qui était à la fois principai ct~ l'acad, . 1~ lp leren · 
l'E 1 p 1 t h · . " ernie, c 1recteur de 

c
1 
o. e o Y ~c 

1
mque, et . chr:ctcur général des écoles de la Commission 

seo aire se vit c ans 1 obligatiOn de re:-;treindre se.-; activité:: E 189? ·1 
fut remplacé à la direction du Plateau par :\I F x Demer. · t n - · 1 

• ~ • .-
4 

• ::- € ne con~er-
va que le poste de directeur général des écoles. 

. :\.Ion~iieur F.-~.-P. Dei?e~s naquit en 18-!8 à Saint-Philippe de 
Lap~·aine. En 1866, Il entra a l Eco!e normale Jacque'-rarti?r, pour en 
~orbr deux ans plus tard avec un bre,·et modèle, et le prix du Prince de 
Galles. En 187 4, il obtenait de la même institution le bre\ et académique. 

II débuta dans l'enseignement à l'école de la Ridère BeaJdette 
qu'il dirigea pendant deux ans. En 1870. il fut appelé comme profe~-;t'Jl: 
à l'Académie commerciale catholique de :\Iontréal. puic:: trJi" "n" Jllu:; 
tard, comme principal de l'académie Saint-Yincent (aujourd'hu: él!u:t> 
Champlain) . 

En 1875, 8es supérieurs le rappelèrent à l'Académie commtrciale, 
comme a-;sistant-principal. En 1892, il dednt principal en titre, succé­
dant à monsieur Ar~hambault; il y re:;ta jusqu'à sa mort ~n 1S~9 

Il avait été nommé, en 1880, membre du jury de J'exposition "co­
laire provinciale et en 1896, membre du Bureau central des examinateur:; 
catholiques. 

l\Ionsieur Dem~rs était un travailleur infatigable et un fernmt 
chrétien. Pour le remplacer, la Commi:-sion scolaire dé5igna au po::te de 
principal, monsieur A. Leblond de Brumath, qui re~ta à la tête de l'acadé­
mie pendant près de trente ans. 

Arrière-petit-fils d'un officier général.. petit-fil:: d'tm procur~ur 
du roi chevalier de la légion d'honneur, monsiet'l' L-eblond dont le per~ 
a été également décoré pour ].es ser\'ices qu'il rendit pendant trente ans a 
son pays, naquit en Alsace en 1854. 

II fit ses études chez Je:; J éstdte.s oü il obtint ~on .ba:calauréat, 
puis il commença son droit à Paris. Bientôt il délaÎ:ist' 1?\ J ·1 nsconsult:s 

" 'l' · t t ' l' ' ole d·' ( .. ,, .. ,1t"';t. 1' ~.1umur. Apres pour la carnere m1 1ta1re e en re a ec . '- "- ·· · · ~ ' ... 
un cours de dix-huit mois. il passe aux rmras~<t'!'"· :::;.).n t'l~:lgemcJ,lt ter-

. , ·1 b 1 · · 1 · ltl pn,· · t'' \'t''lt "dabhr au ( anada mme, I succom e au < e.:nr ce \'011' < "· :-. • ·· • · 

en 1877. 
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d , P" l' l'archevê{}Ue de P aris et par l'illustre 
Fortement recomman e " < · "d d 1 c 

b , ' ~ · 1 curé Rous:;elot .alors pres1 ent e a om-
pè.re .Mmdisa ~e al smoi!ll~Iee'utr I1eon1mé prof~sseu~· à l'école Belmont, puis à 
mission es eco e , ::- · d b 
Montcalm. Il consacre ses -;oir ées à préparer les examens e ~om reux 
·eune,;; gens qu'attirent les ca rrières libérales. Ces cours du s01r eurent 
~ne renommée et la réputation de monsieur Leblond comme professeur 

s'étendit au loin. 
Son travail de près de trente an~ dans l'enseignement à Montréal 

fut récompensé : il fut choisi, à la mort de monsieur Demer s, comme prin­
cipal de l'Académie commerciale. 

Monsieur Leblond a été examinateur des can didats à l'étude de la 
pharmacie, et de l'art vétérinai.re, examinateur dé,lég~é d~ ~ureau cen­
tral, officier d'Académie, bachelier de Laval et de l Umvers1te de France , 
membre correspondant de la Société de Géogr aph ie de Lille. Il a publié 
quelques ouvrages dont une Histoire de Montréa l, une Biographie de Mgr 
Bourget, une Vie de Mademoiselle Ma.nce et le L ivre d'Or de l'académie 
Commerciale Catholique de J!ontréal (dont nous t irons la plupart de nos 
renseignemenl.:; pour la rédact ion de cette notice m êm e) . 

Enfin monsieur Leblond a eu l'honneur, vers 1906, d'être choisi 
parmi les vingt écr:~·ains français et anglais qui ont eu à rappeLer, pour 
le compte des grands éditeur s l\Iorang. de Toronto, vingt des plus belles 
figures de l'histoi:-e du Canada. 

~Ionsieur le principal Leblond de Br umath aura certes été une des 
grandes figures de l'histoir e du Plateau . Selon l'expression de l'un des 
professeurs de son temps, il était « la per1e montée des principaux ». Sa 
dilection était malléable, élastique. Son sens psyohologique lui faisait 
1aisser aux professeurs la plus large liberté dans le choix des méthodes 
qui ~ur semblaient les mieux appropriées à leur tournure d'esprit et à 
celle de leurs élèves. Ce fut un régime de confiance et de libert é. 

Il est à noter que c'est à la demande de M. Leblond de Brumath 
que ~e 6 ~t~bre 1919, l~ Commission du district centre changea le nom 
d~ _1 ;\cadem_Ie co~merci.ale en celui d'Académie du P lateau. . Ce nom 
o~f1c1el ,devait subsister JUSqu'en 1928, alors que la Commission péd _ 
g~.que resolut de désigner l'institution sous le nom d'« Ecole prim · . agLo 
P1atem' ~. ali e e 

T Ve~s 1923,', l'~cadémie ounit une classe préparatoire à l'école 
P oh techmque. C etait une neuvième année Le 1 d 
mêmes 0 d t t h · s ocaux emeurant les 
, . ·! n u re ranc er les cours inférieur s. Plus tard vers 1928 

1 addition des classes de dixième t d . , , • , avec 
à la huitième disparurent gradueelle~~~:.leme annee, les cours inférieurs 

Le cinquantenaire de l'inaugu t d Pl 
Catherine a été célébré avec éclat enr~~~~ u ateau, ~e la rue Sainte­
phirin Hébert. Trois évêques anc· . , ~ sous la presidence de M. Zé­
Mgr Georges Gauthier, arche~êquele~;ade.l~~es. de l'école, , y assistaient: 
laume Forbe:;, archevêque d'Ottawa t 1 .J :~1 de Montre~l, Mgr Guil-

' e e f rete de ce dermer, Mgr John 
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Forbes, évêque en Afrique. A cette occa...;i . · , 
Association et depuis il . t. . . on, les Anc1en~S f onderent leur 

t . 1 ' . t "•. s par !clpent a toutes les fêtes du Plateau n'épar-
gnan m em emp~ 111 leur genérosité. ' 

L'année 1928 vit apparaître une nouvelle f igure dans l'histoire 
du Plateau. E n effet monsieur Leblond d B h , · , · 
neuf an ' d d" t: e rumat , epu1 ·e par vmgt­
L b nee~ d e :rec IOn dut céder les rênes à monsieur J oseph-Philippe 

a arre qm evaJt conserver ce poste pendant dix an~. 
. Monsieur L~barre fit ses débuts dans l'en;;eignement chez les fils 

de samt J ean-Ba ptiste de La Salle. Puis en 1898 I.l fond· , G t"ll ' t br . · • , a, a en 1 y, un 
~ UJ Issement sc.olaire qui prit son nom des nombreux conifères qui 
l ent~uren~ : « P ms Drus ». Cette école abrite une quinzaine d'é!èves, 
pensw~na1res et externes. Durant quatre an;:; le fondateur y maintient et 
perfectiOnne un cours commercial bilingue. 

Au mois de .septembr-e 1902, monsieur Labarre devient titulaire 
d'une classe à l'Académie commerciale catholique. Il y séjourne cinq 
années, au cours desquelles il complète ses étude:' ..:econdaire.-. et obtient 
le t itre de bachelier ès-arts. 

En 1907, la Commission de~ Ecoles catholiques dé~igne monsieur 
Labarre au poste de principal de l'école Champlain. Pendant dix ans, l~ 
instituteurs et les élèves de cette école bénéficièrel1t de ~eE étude,, de 
son expérience et de son initiati\'e. 

Lorsque la ville de :\Iontréal fut partagée en quatre région.s 
scolaires, en 1917, M. Labarre fut placé à la tête du district nord comme 
directeur-secrét aire. Son ascension se continue et elle ne su~cit~ aucun 
étonnement. Elle r ésulte de la fidélité au devoir. 

En 1928, un concours de circonstances particulières amenait mon­
sieur Labarre à la dir ection du Plateau. Une oeu\Te t rè..; importante 
venait de naît re, une oeuvre qui, dans l'esprit de ses >•itiateurs. devait 
hausser le nh·eau intellectuel de notre jeunesse canadienn~:-L, nçai~e et la 
placer sur un meilleur terrain de concurrence avec celle db < ltres race': 
la fondation des écoles pr imaires supérieures canadienne: ... -· :<.nçaise:::. La 
tâche était ardue, mais l'oun ier était de taille. 

Le nouveau nrincipal du Plateau était un homme dan:- la cinquan­
taine, pas très grand, ma is robuste, d'un esprit vif et r éfléchi. d'un coeur 
maternel et d'une volonté iHébranlable. Il aimait travailler et ne ména­
geait ni son temps, ni sa peine. 

A son arrivée au vieux Plateau. monsieur Labarre comprit non 
sans une certaine appréhension qu'il devait pa1iager li:'" lieux avec la 
direction des études et les membres de la commis:-;ion administrative. 
C'était un inconvénient; ce f ut aus::;i un stimulant qui le déL~rmina à de­
mander pour ses futurs élè\'es une école plus spacieuse. Car, dè:-; sa 
première année, à la ~mite d'un moun:?ment dR re~.rutl'ment. à la tt't(' du­
quel nous retrouvons l'un de ,::.es plus dévoué..; collaborateur:'. monsieur 
W. DuCap, sept classes sont rt>mplie:-;. Ln vieire Ecole Polyterhnique, 
froide et triste, dut recevoir une centaine d't~ll>H:-;. 
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d -- p ·mné.o l'école a fait sa marque. Les 
Au début de .la euxren _c ' 1. • doit convertir en classes la 

T . , ·· · ·h·ent SI nombreux que on A • 

e e\ e.::s. ~ m~ci ~. .-é·:mce..; et que l'Ecole Technique elle-meme, :-use 
~agl~~~{.~~o~~~e e~r·à ~s~n t;~1r em·ah ie et doit prêter quelques-unes de 
~: ~alles de co~n<s aux jeunes étudiants du Plut<'atl. . , . 

Surprise mai::; généreuse, la Commision scolarre de~rde la cons­
truction d'une ~ile nouvelle à côté ~l~ la de ille école. Le.s J ou~·s. pas~en.: 
et la réputation de l'établisement ~etend de plus .en ~lus. Tr.ois an~ a 
peine après l'arrivée de monsieur Labarre, et sous sa pUiss.ante ,1;npuls~on, 
les élè\'es toujours de plus en plus nombr~ux occupe1~t JUSqu a la salle 
de délibérations de messiecrs le~ commi..;sarres. Envah.Ie de tot~te~ parts, 
la Commi::;:-;ion scolaire se r end à la demande du vmlla.nt pnnc~pal du 
Plateau. Une école nom·elle. spaci.~use et moderne, surgit en plem parc 
Lafontaine sur une parcelle de terrain d'em iron trois arpents que l'école 
normale Jacques-Cartier a con:-enti à céder. Le but poursuivi avec ténacité 
était atteint en 1931, dè5 la quatrième année ~colaire des écoles primair·es 
supérieurt>s. 

\roici la liste des ,·aleureux OU\Tier~ de cette deuxième époque 
du Plateau dans le champ du profe.-;sorat: :\E\I. Archambault (J os.) , 
Ahern. André, Ander~on. Aubin, Boire. Bond, Boucher, Brunet, Brouchoud, 
Bro.::ssar d, Baril, Brisebois. Black, Bergeron, Bernier, Beaulieu, Banks, 
BrE-uil. Beauchemin, Bisaillon, Brionne, Be:-;sède, Baron, Bellefleur, Berry, 
B€dard, Bélisle, Chabert (l'abbé) . Chatigny, Caron, Crimmen, Charbon­
neau, Capello, Circé, Cuddihy, Cayouette, Corbeil, Cartier, Côté, Charron, 
Demer .:-1. Dorais, Duncan, Doré, Daly, Desrochers, Ducharme, Desaulniers, 
Dupui:::, Dansereau, DuCap, Duguay, Fortin, Finn, Famélart, Fandrich, 
Ferland, Granger, Guillemette, Guérin, Guénette, Gagnon, Hébert, Hanck, 
J uaire, JMmin, Julien, Juneau, L'Heureux, Lindsay, Leitch, Latrémouille, 
Lar o:;e, Labarre, Liénard. Le Rouzès, Lussier, Ladouceur, Lecomte L a­
gacé, Lach~rité, Lépine, Lafrance, Lafontaine , LeBel, Léw~sque, Lab1:osse, 
M~Kay, Miller, i\IcDonald, :\Ianseau, 1\Iartin, 1\IcGown, l\Ieloche, Malone, 
M.1ehal, Morel, :\IcCullen, Massé, l\Ic:\Ianus, :\Iooney, O'Donoughue, O'Rvan, 
0 Breham, Perrault. P ois::;on. Paradis. Perron, Painchaud Revn~ld:; 
Ron~~au, Ra:·aux, Robit~ille. Rainville, Reddy, René de Cotret, ·Roche: 
Sulln a~. S~mth, St-i\Iart1~. Sc· •tt, Sau,·é, Shaffer, St-Pierre, Shore, St­
Jac~ue~, Te~rault, Tompkm~. Templé, Thibault Tremblav Valoi~ w ._ 
terlmk, \Vnght. ' • • .::s, e.::s 

Troisième époque: Son épanoui5sement _ 1931-1916 

L'ÉCOLE DU PARC LA.FONTAINE L Pl , . 
rait plus moderne et plus s acie ·a- c_ . . at cau ~ a~Jourd'.hui appa-
ancien. Il fut inauguré en ::;~pter::~r~~~9~~ 'reille aca.clemie au JOli cachet 
zons plus ,·astes, une tradition dé·: ,· ·iJ pour contmu~r, avec des hari-

Construite au centre d ~ Ja ' 1 ~1 . e de plus de SOJxante-quinze ans. 
dans la parois"e de ,,Imma e.::sl_macgmflqu.e..:; jardins du p.arc Lafontaine 

· cu ee- onceptw 1 · ' 1 
• son srte est éminemment 
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propice au travail de la pensée corn _ ~ . . . 
physique. La Providence ~-. me a~x, ~xerc~ces de Jeux et de culture 
dans le choix elu cadre cl: ;-;u~ :me: nt guide. les dirigeants de cette fpoque 
décor d 1 • , n~ 1 e ecole. Lom dl' bruit, dan..; le plus beau 
. 't e pa I~atm e montrealarse, Le PlafNnt e:st faci.Je d'accè.;; · le;:, grand~ 

CI~·cmt.:; apmeaP, Ontario, Amher.:;t et Rachel v condui:;;ei1t. à quelques 
minu es pres. • -

. L'école ,e~t spa~ieus:. Elle renferme vingt cla~ses occupées par plus 
de cmq cents e}eves rep~rbs en trois années: 10e, lle et 12e. Elle po:;:-;ède 
un gym.nase tres vaste ou s'exercent plusieurs équipes d<;: joueurs de ballon 
au pamer ,et de bal!e-m?l}e, une salle de tennis intérieur, une caféteria 
mod.erne ou d.eu-:c ce~ts eleves peuveut dîner à la fois, une ~alle de bicy­
clett~s, une brbhothequ.e, deux laboratoires, l'un de chimie et l'autre de 
ph;}~Sique; u~ :tudio d:art où se réuni'5sent, sous la direction d'un profe:-;seur 
artiste, les eleves qur ont des aptitudes pour le dessin· un embrvon de 
mu~ée où .l'on, peut a?mir~r qu~lques spécimens d'oi;-;eau'x de notr~ pays; 
u~e armor~e a. trophee~ ~u se Juxtaposent et se superpo:3ent de...; coupes 
diverses, temoignages evidents de l'émulation qui règne dan~ les jeux 
et de la valeur de l'entraînement sportif dan-s notre école. 

Lors du transfert de l'école de la rue Ste-Catherine à l'a\·enue 
Calixa-Lavallée, la Commission scolaire décida de nommer un a.5sistant 
à monsieur Labarre. ::\Ionsieur Joseph Dansereau fut désigné comme 
principal-adjoint, av·ec mission d'organiser les études sur une ba.;;e ra­
tionnelle et stable. 

Monsieur Dansereau débuta dans l'en~r<;:ignement, à Sa.:1t-Eustache 
où il passa trois années. Pui.;; il vint à l\Iontréal en 1923 pou: en~eigner 
à l'école Saint-Jean-Baptist€ jusqu'en 1927, alors qu'il fl't dé...;igné pour 
Le Plateau. En 1938, monsieur Dansereau passa à la direction de..." études, 
d'abord comme directeur de district, et en 1941 comme directeur des école:; 
primaires supérieur.e-;. 

Le nom de ~I. Dan~ereau e::;t in'>éparable de celui li Plateau parce 
qu'en somme c'e.;;t lui qui a tout organisé, tant les études q •e la discipline 
et l'administration, en plus d'en avoir recruté le r..c;rsOJnel en.;;eignant. 
Tra,·ailleur acharné, méthodique et même méticuleux. d'une formation 
solide et du plus pur cla:=;sique, d'un commerce des plus agréable:-. M. 
Dansereau a sn faire profiter Le Plateau de ses magnifique;-; relation...: 
sociale::; et des hauts postes qu'il a uccl'pés dans no.;; s 1ciétés nationale..:, 
notamment dans l'A.C.J.C. et la Saint-Jean-Baptiste dont il a été le 
pré.srdent général. 

En 1938, Le Platea H subit ce qui pourrait être la plu-; lourde perte 
de son histoire. En effet, en septembre de cette même année. i\I. Dansereau 
est nommé à la direction des études Pt quelqu·e:' mois plu;-; tard. l\I. Labarre 
devient inspecteur général des écoleg normales de 1:1 pro\·ince. C\.~..;t un 
rude coup. 

Pot;r remplacer ces deux pionnier,:-; dn noun'au Plateau. la Com­
missicn arrêta son choix sur deux profes~eurs de l'école. )1. Adt!'ard 
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t 1\l Jt:''lll Tremblay succéda à M. Duguay remplaça l\1. Dan~ereau, e • . ' 

Labarre. . . ln, c l·1 ~ . ., 1·qttrP~ au Collège de Montréal, , · ft ·e· et tH -.:-" , .,., .... 
Apres avon· a.

1 ~ ::- 1 ~ 1:enseignement à l'école Saint-Jacques, 
monsieu~ Trembla~·, ;ebt \~t~~~~1 de \vestmount, de 1920 à 1924. Il vint 
de 1918 a 1920, ~m;s <l ~c. 1 . . de l\Iontréal à l'école Sainte-Jeanne-d'Arc 1 • 1 O>mm1;;swn seo au e .. ' z · 
a ors a !1 ~: ·) d 1924 1. l930 puis à l'école du P ateau JUs qu'<'n 
(alors l'ecole Launer · e ' ' t d t bre à ·anv· 

. Il 'tt tte école quelques mois seulemen ' e sep em J Ie:, 1938
· ~~~ t tee ·omu principal de Saint-J ean-Berchmans. Il retvemut 

:~r;la~~a\1 c~m!~ principal ; il ;\~ e~t demeuré j usqu'en 1944, alors que 
son état de santé J'obligea à démissiOnner. , . 

H de grande érudition, à la parole et a la plume faciles, M. omme . , f •t , · l Tremblay a ét é un principal très r eprésentatif, tout a a1 a son aise c ans 
les relations de l'école aYec l extérieur. 

Le major Adelarà Duguay était professeur de mathé~atiques au 
Plateau lorsqu'il fut nommé principal-adjoint en 1938. Au depal'~ d~ _M. 
Tremblay, il accéda au Jtrincipalat de l'école, et c'est encor~ lm qm dinge 
a \·ec une main de maitre les de.<>tinées du Platea11. Il est le digne successeur 
de cette belle lignée de pr incipaux que nous aYons fait Cléfil.er sous \ ' OS 

yeux. Il a comme adjoints, :\1. Alexandre Dupré, attaché à la mai .:;on de­
puL 1931, et M. Robert Rose. 

La direction de l'école est secondée par trente-cinq professeurs dû­
ffi€1 t qualifiés qui dispensent l'enseignement. Tous ont été cho·isis avec 
--oin et par leurs connai:ssances étendues ou spéciales, et par leurs qualités 
econnues d'éducateur8. Un très grand nombre d'entre eux sont muni.s de 

diplômes universitaires, et tous sont animés de cet esprit caractéristique 
de dévouement envers notre jeunesse. C'est un corps d'élite aux aptitudes 
les plu.-, diverses, aux talents les plus intér essants. Nous avons au Plateau 
des diplômés en théologie et en philosophie, des art ist es en peinture, en 
littérature, en science théâtrale, des diplômés de la Sorbonne, des Univer­
sités de ~Iontréal et de ::\IcGill; des professeurs très versés en matières 
CO~IIl€rciales, en radiophonie, en télégr<llphie, en mathématiques, en 
SCiences comptable~, en langues française et anglaise. 

Au Plateau, l'on s'évertue à f air e comprendre aux jeunes étudiants 
le sens de la vie moderne, les problèmes nationaux et sociaux qu'il leur 
faudra résoudre, les responsabilités qu'ils devr ont assumer, les difficultés 
d'ordre économique et religieux qu'ils devront surmonter. 

. . Aussi : st-il ~sorti des bancs du PlatPau des centaines de citoyens 
emmen~s : trois éveques, de nombreux prélats et prêtres, de plus nom­
breux. édu~ateurs e_ncor~, des hommes politiques, des juges, des avocats, 
des medecms, des fmanc1ers, des ar tistes, des littérateurs des journalistes 
des commerçants, des industr iels, etc. ' ' 

. Ont enseigné au Plateau du parc Lafontaine : MM. Alin, Allard 
(abbe), Banks, Berry, Bellefleu1, Brunet Bélisle B

1
·ault Br' <l b · B 

d" B (P ) B · ' • , Ise OIS eau-d~ret~:('ha;p~ntfe~~nD~~~~ ~~-g) ~a~édDard . ~ abDbé
8
) , Charroi!, C~ddihy, 

• ", up1 e, e._ a \·oye, Decary, Des-
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côteaux, Desautels, Ducharme ( ahhé) Fandrich Fer land Fortin Four­
nier, Fauber t, G~énette, Gough, Ge;.vais, Gad~ury, GulJbault {abbé) , 
Hanck, Hurley, R enault, J uneau, Kel:y, Lafrance, Lépine, Labrosse, Lau­
rier, _LeBel, Laurence, Lé\·eillé, Lizotte, Lecomte, Lemay (abbé), Lajoie 
(abbe), Latour, Lauzon, ~Iooner. ~Iénard, !\Iori;:;seau, l\taheu, O'Ryan, 
O'Brien, Perron, Painchaud, Papillon, Proulx, Perrault, Piotte, Rainville, 
Reddy, René de Cotret, Rose, St-Jacques, St-Laurent, Ste-Marie, Séguin 
(abbé), Tremblay, Tolan, Thuot (abbé), Turcotte, Voyer, Villeneuve. 

C'est avec une t elle phalange de distingué::; et dé\•oués professeurs 
que Le Plateau remplit sa belle mission. II continue de transmettre à ses 
élèves cette flamme sacr ée qui fait les vies utiles. Il ne connaît que des 
progrès constants. L'avenir est prometteur. Aussi Le Plateau s'achemine­
t-il avec sérénité vers son plein épanouissement, vers .son prochain cente­
naire, en 1954. 

ROBERT RosE, 

assistant-principal. 



Eeole Clutntttlnin 

Quelques familles ~e groupent sur un même territoire, t:ne chapelle 
,_'élève ~t déjà la paroisse existe. Cette première agglomération de familles 
s'accroît, pui:-; l'église apparaît. En même temps, l'école s'édifie, accuoille 
1es enfant:' d'âge de scolarité, l'enseignement s'organis·e, les écoliers s'é­
duquent et :''instruisent. L:! dhelopt:.ement incessant de la paroisse aug­
mtnte la population scolaire. L'école elle-même s'agrandit afin de rcce­
,.oir toute C{!tte iPnnc. .. ~~:: d. la r~t:ht::rt:he d'une éducation et d'une in,:;truc­
tion conformes à ses besoin:-. L'école Champlain a connu cette évolution 
normal2. 

. La paro_isse et l'éc?le sont 1~~ deux plus fécondes institutions cana-
che~n~~-françaises., L'Eglise, le sociOlogue et l'historien rendent témoigna­
g~ a ]Importance, a la valeur et à la né~e~:;ité de ces deux évident<>, et · _ 
dispensables ba:::e:; de toute société. vS ll1 

, Les anciens é~he~ de Cha 111]Jlai11 ont gardé de J.eurs m At. , t cl 
leur. ecole ~n. SOU\'emr reconnaissant. Ib se laisen ; . ai, I ~s e e 
matlon rehgieu,:;e, sociale, intellectuelle et J;l . . . to ct .louei la sohde fo:­
tence et du dévol'ement de leurs m:.tître~ .1 ~ :-;:~u,~ 1 ~ç_ue, de l~ compe­
qu.ent~ con-.tituent une appréciation 'J .' ('~e=- a\ vUX d:smtere . .:;se-> et fré-

e oga!use elu travail accompli par les 
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an~iens professeurs de l'école. De plus, ils réconfortent et stimulent ceux 
qm poursuivent la même oeuvre d'éducation auprès des élève;:; actuel~. 

L'école Champlain est une de:; plus ancienne::- maisons d'engeigne­
~e.nt de Montréal. Elle est située dans la parois;-;e Saint-\ïncent-de-Paul, 
a langle des rues Fullum et Logan et porte le numéro civique 1620 de la 
rue Fullum. 

Elle compte soixante--;eize année:; d'exbtence. Fondée en 1870, elle 
n'a pas ce.ssé de grandir et de s'affirmer. Trois ans après le démembrement 
de la paroisse Saint-Vincent-de-Paul de celle de Notre-Dame (1867), la 
première école, nomméA académie de Saint-Yincent-de-Paul, fut construite 
sur le même site, mais elle occu}:ait un terrain plus vaste, qui se prolon­
geait jusque dans le jardin de la }Iaison Sainte-Darie, mieux connue :;ou.:; le 
nom de pri~on des femmes. L'inscription atteignait à peine trois cents 
élèves répartis dam huit cla:;se:;. 

Ce pr.emier bâtiment devint rapidement insuffbant. ~I. ::\icGown. 
inspecteur d'écoles, le notait clans son rapport officiel du 22 no,·embre 
1888: (<Il est à désirer que l'agrandi:-;:;ement projeté de cette mai-.on ;-;oit 
au plus tôt mis à exécution, car les enfant.-; sont à l'étroit». En 1..,90. la 
Commission des Ecole.;; catholique.:; de Montréal décida de démolir la pre­
mière école et d'en construire l'ne noU\·elle sur le même site, beaucoup plu-. 
spacieuse et mieux aménagée. C'e.:5t le corps centraf de l'école actuelle. 
Cependant la nouvelle institution ne disposait plus d'autant d'e,pace à 
l'extérieur, car la ville avait prolongé la rue Logan ju;o;qu'à la ruo Parthe­
nais et une autre partie du terrain a\·ait été nndue à la }laison Sainte­
Darie. Pendant les travaux de démolition et de reconstruction, le personnel 
enseignant et les élèves ,·écurent tant bien que mal dans une manufacture 
de la rue Notr.e-Dame, entre les rues Fullum et Parthenais. 

La nouvelle école comprenait les bureaux de la direction. quatorze 
salles de classe une salle de récréation et une sane académique. Cette 
amélioration s'i~posait depuis quelques années. Elle profita à l'en.-eigne­
ment des maîtres et contribua au succès de.s enfants. 

L'inscription des élè\-es ne ralentit pa . .-; au contraire. elle con.ti~ua 
de s'accroître. Aussi bien, seize ans plus tard, soit en 1906. la .c?mmiSSI?n 
scolaire reconnut la nécessité d'agrandir l'école. Elle constrUisit une alle 
de neuf classes du côté de la rue Logan. 

Le nombre des élè\·es continua d'augmenter. Lïn~cription de .cha­
que classe deYint trop éleYée: ~ette sit~1ation. d~f~Yor~b~e à ~·:m.eigne­
ment fut comprise de la CommissiOn scolaire qm decida d aJoute.I :-ept.nou­
velles salles. A l'achè\·ement des tra,·aux en. 1933. l'&:?k ,lJ;;po.-mt de 
vingt-quatre classes, qui f:1re1:t b~entôt remplie~ pa.r p~·~.- dt "èP,t cen_t.s 
élèves. Et, ce qui ne pouvait deplaire, la façade :se ti om .ut de pl b con ... I­
dérablement embellie. 

Le personnel enseignant comprend un principal. un principa~ ad­
. · t dix-huit instituteurs, cinq institutrice.·'· un profes~.eur de des~m et 
~~na~tre de traYaux manuels. Les élè,·es peunnt pour~m\Te leur.s etudes 
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jusqu'à la neuvième année. Ceux qui obtie:ment .. la p1:omotion de dixième 
année et qui désirent parfaire leur instructiOn, s mscnvent dans les écoles 
primaires supérieure.-s. 

La culture physique et le ~olfège sont enseignés à tous les enfant:. 
L'Association chorale de l'école a déjà remporté deux fois un drapeau à 
l'occasion du festival de la chanson. Trois élèves ont aussi conquis la ma­
gnifique coupe offerte par :M. T. Taggart Smyth lors d'un concours de 
plongeons. En 1940, la Ligue du Progrès civique remettait à l'école le 
trophée d'embellissement. Ces résultats démontrent que l'école Champlain 
ne néglige rien pour la formation complète de ses pupilles. 

Des éducateurs d'une valeur pédagogique réelle et d'un dévouemeJJt 
inlassable ont dispensé à des milliers d'enfants une éducation soignée et 
une instruction solide qui leur ont permis d'édifier solidement leur avenir. 
Des appréciations élogieuses et des témoignages de gratitude attestent 
hautement que les anciens élèves n'ont pas oublié ces bienfaiteurs de leur jeunesse. 

Je puis difficilement mentionner tous les instituteurs qui enseignè­
rent à l'école Champlain depuis sa fondation. J.e me bornerai à nommer 
ceux qui assumèrent la responsabilité de la direction. Voici leurs noms 
dans l'ordre de succes:'ion: 

M. Martineau.., de septembre 1870 à septembre 1873. 
1\I. F.-X.P. Demers, de septembre 1873 à septembre 1875. 

. M. H.-0. Doré, père de 1\I. Victor Doré, ex-président de la Commis-
Sion _des Ecoles Catholiques de Montréal et surintendant de l'Instruction 
publique de la province de Québec, de septembre 1875 à septembre 1907. 
. l\f. .J.-P., Labarre, inspecteur général des Ecoles normales et Cheva-

lier du Samt-Sepulcre, du 8 octobre 1907 à septembre 1917. 
M. Emile Lanthier, de septembre 1917 à mai 1946 . 

. Nombre., d' événe:n~nts . et de A manifestations, survenus depuis ]a 
fonda.twn de l ecole. meriteraient d'etre évoqués; mais les cadres de ce 
travail ne me 1~ perme!ten~ pas. Cependant je rappellerai l'existence du 
~ercle ~han:plam, de ll!mon, ~hamplain et, plus récemment, la fonda-
twn de l Amicale des anciens eleves. Cette ami,. ale m' . - · 
factions délicates et inoubliables. D'abord J·'ai ~c;si t' ~ procu~e des sabs­
nu ses déb ts - ·, · . . . s e a sa naissance con-

. u ' apprecie ses lllltlatives et ses oeuvres collaboré a' 1 ' , ration et à l'exécution de~ • a prepa-
souvenir. :s programmes de plusieurs fêtes de l'amitié et du 

Ces réunions d'anciens camarad t 
tages et apportent un profond contente es compo~ ent de multiples avan­
Ie souvenir des maîtres revivre le m,ent. Il f~lt bon se revoir, rappeler 
conter ses occupations ~t ses proj:t:nnees passees sous le même toit, rn-

. L'Amicale Champlain fondée en 19 . 
tatiOns qui réunirent chaq~e f . l 31, organisa plusieurs manifes­
o~ert à l'é<;ole le port~ait en pei~~~req~: tek centaine~ d'anciens. Elle a 
Cipal. Je deplore toutefois le ralentissemen-t d.-0.' ?ore,. 1~ ~roisième prin-

e se~ activites depuis deux 
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ans. Les mo:ifs. ne lui manquent pas pour se justifier. :\lais je souhaite 
que la cooperatwn de nombreux et fidèles anciens m'aide à insuffler à 
notre amicale un regain d'énergie, une inaltérable stabilité. Les quatre 
présidents furent: MM. Lucien Favreau Georges Allaire Raoul La porte 
et Eugène Bélanger. ' ' 

L'école CluLJnplain, s'enorgueillit de compter parmi ses anciens 
élèves des personnalités dans les profe;:;sion.s libérales, dans l'industrie, 
dans le commerce et dans la finance. Je m'abstiens de citer des noms de 
crainte d'omissions regrettables. Cependant je ne puis taire l'honneur qu'a 
Champlain d'avoir fourni deux présidents à la Commission des Ecoles 
catholiques de Montréal, et un surintendant de l'Instruction publique de la 
province de Québec. MM. Victor Doré et Alfred Laro5e. 

Le personnel de l'école Champlain tient à coeur non seulement le 
maintien de l'enviable renommée qu'il a su se gagner, mais il ambitionne 
encore de nouveaux succès que par son travail il est bien décidé de mé­
riter. (1) 

EMILE LANTHIER, 

principal. 

~[. Emile L<luthier dt..:eêdé ,ubltement le (l) ~1. Gu,;tn'e Hunea11lt suce.;da ù 
6 llii\Î 19413. 
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L'icole Olier figure parmi les 
1 

. 
de~ Com~issaires catholiques. En efi us a~cJennes b~ties par le Bureau 
Samt-Dems « l'Ecole modèle Saint D e~, des 1875, s ouvrait sur la rue 
ans plus tard, en celui d' écol . -. ems >> dont le nom fut chan , . 
sur cette ancienne maison con~ OlleJt. Les ~euls détails que l'on c ge ~mq 
entre ce q ernen son site 8 • 1 ~ , onna1sse 
aux élèvesu~é~~c~:n~ppelons aujourd'hui les rue~l R~~ot~ est de la dite rue 
une centaine d'élèn• au nord .de. la rue Sherbrooke e tt D~luth. Destinée 
meau. s avec tro1s mstituteurs et '. ce. e ecole comptait 

· un Principal M L-A p . 
• · · . ri-
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T rois ans plus tard cet immeuble ét t d . 
mission scolaire, présidée 'Pal' 'I \ 7I.ct Ran evenu trop exigu, la Corn-

, -~ · ·or ou ·..;elot p" s cle'n'd d'' · sur la rue Roy une nOU\' Il . t . ;:,_ , ·"· ., -.1 a enger, 
te et entouré cl'une clôtm: E\ c;:~ns ruction. L'emplacement initial était vas-

. e e egante, comme nous le montre une photogra-phi~ du tem
1 

ps. De magnifiques arbres, disparus depui::: étendaient leur 
om .r e. sur a cour de. récréation. D'abondantes corbeilles de fleurs ornaient 
les JOlis parter res, sis à l'avant de chaque co~te' cl l' t .' .· · 1 0 , .·,. l'l , . . ' e en tee pnnctpa e. n 
Y er,

1
?ea un so IC e ec~1f1c; ?e trois étages avec sous-sol, le corps principal 

de . l ~cole actuelle. L exte~Ieur e.n belle pierre taillée est de style ogh·al, 
~UI, a cau~e de son a~pect a la fo1s sévère et gracieux, sied si hem·eusement 
a notre chmat canachen. 

Ce premier immeuble de\ ait subir plusieurs modifications; d'abord 
en 190?, en 1~ai~on de l'accroissement continu de la population, on dut 
agrandir considerablement. C'est pourquoi, on y ajouta deux ailes de huit 
classes chacune, sur les côtés est et ouest. En 1945, l'école Saint-Louis-de­
France étant vendue, la Commission scolaire décida de tran:-férer le.s élè­
,.e.s de cette demi ère institution à l'école Oliu, ce qui néce:-::-:ita une nou­
velle transformation de la bâtisse. La spacieuse salle académique, témoin 
de tant d 'événements importants de la vie scolaire, dut céder le pa::; à :'iX 
ou sept nouvelles classes. Aujourd'hui, la paroisse Saint-Loui:--de-France 
s'enorgueillit de posséder une très belle école pour ses garçon:-. L'intérieur 
en a été r efait à neuf et les murs sont peints aux couleurs gaie:' et ,·i\·es. 
Tout y r espire la propreté, le bon goût; bref, on y vit dans une atmo:'phère 
agréable et plaisante. Reconnaissance donc, de la part des profe--::;eurs et 
des élèves actuels, à l\Il\1. les commissaires qui ont permis ce,:; améliora­
tions aussi coûteuses que nécessaires. 

Lors de son érection, l'école Olier appartenait à la J,.a. ~~~ Xotre­
Dame. C'est en l'honneur du pieux fondateur des prêtres de '-le. tt-Sulpice 
qu'elle r eçut le nom d'Olier. C'était également rendre ho""l .'. "e à cette 
congrégat ion pour le f écond apostolat qu'elle a déployé depui::; pre:'que la 
fondation de 1\Iont réal, et les nombreuses initiatives surtout scolaires de 
la phalange des pr êtr es éminents qu'elle a valus a notre métropole. 

A l'érection de la paroisse Saint-Louis-de-France, l'école Olia ;:,ert 
de chapelle de septembre 1888 à mai 1891. Aujourd'hui lt c ré en est l\1. 
l 'abbé Armand Paiement. Notre vénéré prélat a toujour~ rourri à l'en­
droit de son école de garçons un amour vraiment paternel. :. ~ .. Igré son âge 
assez avancé et une santé parfois chancelante, il vient tou:' le,:; mois pré­
sider la lecture des notes. Il est toujours présent aux dh:er:'~s ma~ti~esta­
tions organisées par l'école. Au début de. chaqu: ann,t-e. Il nen~ ben_Ir. les 
enfants et leur prodiguer ses sages conseils. Il tient egaltment a presider 
· l'' lise les cérémonies destinées a ux enfants: heureti-::;amtes. quarante-
ha eg mois du Rosaire etc. L'école Olier s'honore de posseder un pasteur eures, . • ~ 't d t l 

aussi dévoué. La même admiration et la meme g\<~tidu Te Yon
1 

auix üeux 
• A 1·ers de l'école 1\fM. les abbés Brossard et .. '"\Il' • ous es leux ne aumon • . . 1 · l', d 
ménagent ni leur temps, ni leur inf luence •. m meme eu~· arg-ent a egar 
des élèves d'Olier qui leur gardent une profonde recomuH...;..;anct>. 
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. d f l'é ol, Olia compte ~ix principaux. Le Pre-
DepUis sa f~l. a 

1011
• C: o~cup·l ce poste pendant trente-cinq ans, 

mi er fut l\1. L.-A. 1 ri~leau, q:I 'Uccess,eurs ~Il\1 . A.-C. l\Iiller, S. Hébert, 
de 1875 à 191GO:. I ·d~u ~o~n~~--IJYeu .. principal actuel. En 1930, un prin-
L B·u·on E nal m e · .1. · ' t ' l '' t de M W L 
: 1' d. , . t. fut nommé. On se soudent par ICU Ieremen . . .. - .. 

ci pa -a Johm D . , , ptenlbre 1945 l'école compte deux nce-pnnci-O'Donoug ue. epUl:s se 
paux, 1\ll\I. :1\I.-Percy Burns et Oscar Villen~~n·e .. . , . ~ 

Quant aux instituteurs, de trois qu lls etalent ~l~ debut,. Ils sont 
maintenant vingt-neuf. neuf femme.;; et vingt hom~es. L.ccol~ Olz~r a t?u­
jours eu un groupe de professeurs de choix, ~el qu en fa1t f01. le hvre d or 
de l'école, oü sont consignés les r apports des mspecteurs depUis 1~90. Tous 
possèdent un diplôme d'enseignement so,it de l'E~ole 1~?rmale ~Oit d~ Bu­
reau central. Plusieurs sont bacheliers es arts, licencies en pedagogie ou 
en sciences sociales; d'autres sont por teurs d'un diplôme de psychologie 
et de pédagogie expérimentale de l'Un iver sité de Montréal, ou d'un diplô­
me de mathématiques des H.E.C.; enfin, deux ou trois ont le titre d'orien­
teur, €t un e:-:t licencié en loi. Plu-;ievrs a nciem professeurs d'Olier ont 
reçu des promotions à la direction des études, a u principalat ou à l'inspec­
tion d~s écoles. 

Cette année, le.s élèves sont au nombre de huit cent cinquante-cinq 
répartis en vingt-neuf classes et comprenant deux sections, française et 
anglaise, selon la langue qui sert de base à l'enseignement. 

La section française est composée presque exclusivement d'élèves 
canadiens-français. La majorité habite la paroisse Saint-Louis-de-France; 
un bon nombre nou..; \yiennent des paroisses environnantes: Saint-Jean­
Baptiste, Notre-Dame, etc. 

Quant à la section anglaise, moins nombreus.e, elle est composée 
d' tr1andais, de Hongrois, d'Allemands, et c. Tous sont catholiques et ap­
partiennent à la paroisse de leur nationalité. 

Depuis sa fondation, l'école a reçu entre ses murs des milliers d'en­
fant::.. 1Jn très grand nombre lui font hon neur dans toutes les sphères de 
la société. Elle a donné à l'Eglise une vingtaine de prêtres, un évêque auxi­
l.iaire de ::\Io?tré~l et un recteur d'université. Dans le civil, elle compte un 
~uge, des medecms. des avocats, de::; institut eurs, etc. On ne peut encore 
eval~er le n~mbre exa~t des ~nciens é!è,·es qui ont fait partie des forces 
~rmeest e~.q~I o~t d01.me leur ne ~our la sauvegarde de nos libertés. Enfin, 
1. s son h egi~n. :::; c1ttoy~n::;1 pa1 tn~t:s et les excellents chrétiens qui sont 
'en us c erc e1 a no re eco e e::; elements nécessaires à l' · · t 
de toute vie complète. epanou1ssemen 

L'enseignement a pour but de procurer à l'e11fant l' · t, t' · 1 'f' 't l' · ·t· d ms 1 uc Ion qUI ::-e ce 1m : acquis! ton e::; connaissances par l' intelli V · , A 

difficile en face de laquelle se trouvent les 
1
.nst't t ge~ce. o!la la tache I ,. t · 1 u eurs nlgr Ross a ' 't « .J ms ruet! on P:-;t un moyen et une aide > t ', " . .. , , . ecn : 

grale de l'homme». C'est pourquoi a· 1, ~ .
1zu s

0
sczt?te pour 1 educatwn inté-t · , • u.o c wr on ne · · emps, 111 son devouement ni ges fo.. . ~ menage 111 son 

vant, intuitif, concret un' ens~ig.n 1 
cets po~r .offt:u· un enseignement vi-

, . ' cmen qm \' I se 't fa . l epau(JUJssement de toutes les facultés. · c Ire c onner le plein 
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Un facteur important, essentiel, pour le bon rendement df>~ élè\es 
est l'esprit familial, qui malheureusement est à la baisse chez nous. Buyse, 
pédagogue français, insiste beaucoup sur ce point : « L'importance de la 
famille, comme facteur éducatif, est indéniable: l'exemple dE's parent~, 
l'atmosphère intellectuelle du foyer, l'intérêt porté par les parents aux 
études de leurs enfants forment, pour ne retenir que le côté positif de ce 
facteur, un ensemble efficace des moyens d'action sur le travail scolaire 
des enfants ». 

Une autre condition, indispensable à l'avancement intellectuel, est 
]a valeur intrinsèque des intelligences que nous recevons. Le bon Dieu 
donne l'intel1igence à qui Il veut, et c'est un plan prévu par Lui de toute 
éternité. En très grande majorité les élèves d'Ol1er .-;ont intelligents et ils 
donnent à leurs maîtres de grandes consolations. Aussi l'écol€ a-t-elle 
toujours joui d'une excellente réputation. Sa renommée ne connaît pas de 
limites. Dès 1886, elle envoie des travaux d'écoliers : des~ins, rédaction.:, 
cartes albums, à l'exposition t enue à Londres pendant cette même année. 
Les jdurnaux du temps publièrent des ra~ports élogieux. . . 

· Plus près de nous, nous pouvons aJouter ~a. grande _:;atisfactwn 9ue 
nous donnent nos enfants aux examens des certificats de te et 9e annee.:. 
Les échecs n'existent pas ou à peu près pas. Nos finissant ... ;,O.nt .u? autre 
témoignage de la valeur de l'enseignem€nt reçu. En effet, la maJorite de ces 
derniers s'acheminent v~rs l'excellente école sup~rieure Le Plateau., Se;; 
professeurs proclament que les élè,·es d'Olier .obtiennent d'h.e~r~ux r:sul~ 
tats. Des témoignages identiques nous parnennent de:' di\ler::,. college~ 
classiques oü nos enfants se dirigent de plus en plus nombreux chaque 

annee. f · r't 
L' · ement proprement dit s'échelonne sur neu an~ees < e u-ensetgn . , · · d 

1 
u · 'Ont des de la 1ère à la 9ème incl~siv~ment. Les ar neres pe ,agog q e::. ::-

1' -b· t d'un enseignement particulier et forment ce que .1 on. appelle u?e 0 
Je · d t .· lie Un professeur spécialisé en est le titulaire. Le PI o-

classe m us I te · . ' l , t · · t 
0 

1plémen . d tout le cours est celui des ecoles e emen aire:- e c. n -
gi ~mme le . .· d Que' bec Des directives spéciales nous viennent de tau·es de a pt O\ mee e · , 
1 Commission des Ecoles catholiques de :\Iontreal. . . . . 
a Il xiste une étroite collaboration ent re le pr~nc:l! .... 1 et le::, pro!e~-

e . . bl de la valeur de l enst .;.:-nement qm "e 
sem·s. Le premte.r ~st ~~s~to~S:ur~uoi le choix d'un prinopal doit être ;i 
donne dans son eco e. e , Ne Yeu de rnême que son pre-
J.udicieux. Le principal actuel, l\I. Euge~e Pt : , . · ; faire d'Olier une 

.1 G ·• ·din ont certamemen revs~J ·• • 
décesseur, M. Eml ~ II ai ' 1 deux grâce à leur :nitiative et à leur 
école digne de cor:flance., Tdous f,s prit 'des enfants les belle;;; qualité:' qui dévouement ont developpe ans es 
f t des hommes complets. . .

1 
, . ·" t 

on . . l', l our acquérir des conn<.us:mnces. 1 ) 'lt n 
Si l'enfant \'Ient a ec?r~/de l'éducation. Carrel a e.crit dans.:·H~m­

d'abord et surtout pour acqt~e d l'' t lligence et des sentiments affec~tfs. 
me cet Inconnu: « La sante. ~ 111 

e nt spirituel <;ont aussi nécessmre~ 
la discipline morale et le deve ?ppe;e de. maladies i nfectieu~e~ ~. D'ou 
que la santé organique et la preY~n wn ~ • 
l'importance à attacher à l'éducation. 
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· l', z oz1·c·· cle1mis de nombreu~e~ année~, .s'e.st ,, ~t pourquoi eco e ' · · · · 
'- e::- . t . t 1 1.e'gle 1•1·gide de fa ,·orh.;er les associations 2t les f ·t n de\'otr s ne m e 

at u d · . ' , d ,t·11e·, ~ 1n·omouvoir le dé\'eloppement moral des groupements e Jeunes es 1 :s ' · 
1 ·t . tta11t l"é})'lnouissement des t endances soc1a es. enfants, tou en pei me ' · , . , , . 

Dans le domaine religieux r ieu n'est negh.~e. L ens.etgnem.ent. de 
l. · 't d la part de nos inRtituteur~ hues un som particulier. la re 1g10n reç01 e ' . . · 

1
. t d , , l 

On tâche de donner à l'enfant une comprehensiOn m~el tgen e . e ses c e-
\'Oirs de chrétien tout en dsant à dé,·elopper chez lm ~les habitude:' mo­
rales et sociales très releYées. C'est dans ce but ~ue nos .1 eunes conna1s~ent 
l'oeun:e de l'Apostolat de la Prière et de la Samte-Enfance. Chaque ]our 
de la semaine, toutes les classes sont représentées à la messe par quelques 
élèves. 

Depuis une couple d'annees, nos élè\'es les plus a\'ancés, une qua­
rantaine,,·ont faire une retraih. te1 mee à Bouchenille. ~ous a \Tons aussi 
notre section juYénilt. de lê:. Saint-Yincent-de-Paul. ~ous tâchons d' incul­
quer dans les jet 1es esprits confiés à nos soins les grandes leçons de la 
charité préconisé 1 F1édér:L Ozanam. Chaque lundi , une petite CÇ>l­
lecte est faite dans les classes. Les sommes r ecueillies et les dons de 1\I. le 
curé et de::; professeur:' permettent de procurer bottines et caoutchoucs à 
une cinquantaine d'enfants. Car. il ne faut pa.;; l'oublier , même à l'école 
Olier, il y a des cas d'indigence. 

Toujours pour apporter un complément de for mation religieuse, 
nou::; aYons notre ~ection de J.E.C. E lle exist e depuis une dizaine d'années. 
Dans le::; débuts nous n'aYons pas échappé à la difficulté d'organisation 
de res mouvement:; d'AetiJn catholique. Aujourd'hui, nous enregistrons 
des résultats consolants qui s'accentuent d'année en année. 

Pour le.:; plu:; jeums commence à fon ctionner, cette année, la 
« C'roisade eucharistique: . Splendide mou,·ement qui a pour but d'encou­
rager la communion fréquente et l'amour de Jésus dans son sacrement di Yin. 

D'autres organisations ont a ussi pour rôle d'aider à la formation 
d~ l'enfant. C'est ainsi que notre petite chorale jouit d'une réputation en­
VIable dan: le monde scolaire. Le but premier est de dé,·elopper chez l'en­
fant le gout du beau chant et de la bonne musique. Franc-Nohain a dit 
non sans humour, une grande vérité · « On imag

1
'ne mal u At h · ' 

h f · · n e re umam, oAmme ou emme~ QUI, au cours de sa vie entière, n'aurait jamais chanté 
meme faux ». Grace au travail de ~es membres et à l'h b ·1 t, d ·' 
recteurs, notle chorale a rempoité d'éehtant .. cc'. a I.e e e ses di­
inten,;colaire:; auxquels elle a participé' El! :-. ~u ~~'t~an~ divers concours 
festivals de musique du Québec; en 193'7 ell: a met~ e c,mq t:~·ophées ~ux 
de toutes les écoles catholiques et protest~ t , s~ c:assa , d. emblee, prem1ere 
::iept fois le drapeau d~ la section Côme-~h~~.1} . a Provmce. Elle a gagné 
lu1 furent clécernés en permanence c 1 . 1 1

1e1. Deux de ces drapeaux l 1 · D • e l1l ce a P ress 193 ce a maison upuis Frères, en 1943 . e, en 5, et celui 
. T~us connai.ssent ce vieil ada. e . . . 
Jeune entant a besoin également e T : Meus 8ana 111 corpore sano. Le 

. n P us de former son espri't d d, l 
, e eve op-
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per ses m uscles, d'acquérir de la souples"e bref d' 't bi' h 
. . . ., , . e a Ir une eureuse ~a,rmo~Ie e.ntre ses_ fac~ltes mtellect uelle:; et ses capacités phvsiques. Cet 

Ideal n avmt pas deplu a Dom Bosco. Il suffit de 1
1
·re sa b'o · h' 

' · Af' ' 1 grap 1e pour s en convamcre. 1.n , d assurer ce dévelopvement physique, l'école Olier 
a. s;s, gr o? pes o_rgamses de gymnastique. De plus, chaque titulaire est in­
v~te a faire executer aux mom~nts propices dans le cours de la journée, 
di\'ers mouv.ements de gymnastique, afin de reposer ses élè,·es et d'atté­
nuer la tenswn nerveuse IH'OYoquée par une attention trop soutenue. 

De plus, l'an dernier nous assistions à la réorgani-;ation du corps 
de cadets. E ncore dans ce domaine, nos écoliers ont souvent été à l'hon­
neur. On se plaît à rappeler les succès remportés par nos anciens sous la 
direction du major Scott, Yers 1912. 

Le groupe actuel compte une centaine de cadet:;, officiers et sous­
officiers. Tous re\·êtent l'uniforme réglementaire et ont pour leur entraî­
nement tout l'équipement nécessaire. Le principal, dûment qualifié et ins­
t ructeur durant de nombreuses années, a la responsabilité de ce corps. 
Il est secondé par trois professeurs de J'école, tous trob officiers dans 
l'ar mée de résene, qui sont chargés d'entraîner ces jeune...: désireux de 
conquérir de nombreux lauriers. Ainsi l'an dernier. après un an à peine 
d'entraînement, ils ont r éussi à obtenir, lors de leur inspection de\·ant les 
officier s militaires, la plus haute note des écoles primaires. Ils ~e sont vus 
décerner un magnifique trophée en or , don du Comité catholique de la 
Fondation Strathcona. 

Nous avons aussi notre section de brigadiers. Inutile d'insister sur 
les grands ser Yices que rendent ces jeunes chargés de protéger la vie de 
leurs condisciples. 

Enf in, il nous faut signaler les diverses manifestations qui o?t ma~­
qué les étapes de notre vie scolaire. Rappe}ons ~es fê~es ?u 60e anm,·ersal­
re de la fondation de l'école, en 1935; la receptw~ fa~te a :\!gr \\~elan. un 
ancien, en 1941 ; le 25 mai 1942, séance sur 1 abbe Oher, c~mposee de q~a­
tre tableaux et quatre causer ies. Tous les ans, nous .o:·gamson: u.ne p~t1te 
f ête en l'honneur de 1\I. le curé, nous rece\·~ns la ;·1slte _de I_TIIsstonnatre~ 
et nous assistons à notre séance de fin d'annee, a~re~entee rl u~1 prog-ram­
me musica l et· artistique et d'une généreuse distnbutwn de pnx. 

Nous nous reprocherions de ne 1~as indiquer que~q?L" . ._~ · iv:ité~ e~-
t 1 · d p1·ofesseurs de notre ecole. En maJon te 1:~ . ·mt partie ra-seo at r es es . . ·. . . · . le même d' J ·T · · d'Action catholique, qui a ses assi:--o a t:l.) • 

un cere e auxi Ian.e 1 t .t. . f ond J'Evangile et les direc­E ore ici nos mat tres ,·eu en connai 1 e a . . . · , 
t' ~c tf' les pour les faire passer dans leur n e et les mcu tqUtr a leur::; 
nes pon, I Ic~. t t de Pie XI qui veut que les éducateurs st groupent 

élèves. c. es~ 1 m en IOn t av ailler à leur sanctification personnel!€, nf in. de 
en associatio~s ~ pour d r mieux s'adonner à la formation et à la di rectiOn 
rayon~er le Christ et e . 't 

8 
c'est par J'étude de l'E\'angile que le 

de la Jeunesse ». Nou: !:S,~~pe ::n~issance de sa religion et qu'il saisira 
maître acquerra .la v ri •. e c Si le chrét ien ». dit le P. Garrigou-Ln­
l'esprit des ~onsell~ évangehqt~es.v~ie tracée par Jésus. il sera appelé. non grange, « suit génereusemen a 
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'ieulement d'une façon éloignée, mais m~mc efficac~, à une ha~te perfec­
tion ::.. r·e:'t bien là J'idéal que doit attemdre tout educateur digne de ce 
nom. 

Dans un autre domaine, puisque l'instituteur a besoin de délasse­
ment. nous avons notre équipe de quilleurs qui fait partie de la Ligue de~ 
Professeurs. A date, nos joueurs ont remporté deux trophées; il y a tout 
lieu de croire, que cette année ils décrocheront le championnat. 

Enfin, pour clore cette notice, nous voulons rappeler au souvenir 
de tous, une association qui fait montre de beaucoup d' initiative et de bon­
té à l'endroit des élèves : nous voulons dire l'Amicale des Anciens d'Olier. 
Fondée en 1932, sous la présidence de son honneur le juge Charles-Augus­
te Bertrand, l'amicale a toujours déployé une grande générosité: distribu­
tion de tire à la Sainte-Catherine, dépouillement d'arbres de Noël, dons de 
nombreux prix à la fin de l'année. De plus, elle a institué « Un prix des 
Anciens ~. formé par l'intérêt de mille dollar s, déposés en fidéicommis à 
la Commission scolaire. 

Le ban~uet. aux huîtres ann~1el qu'elle organisait jouissait d'une 
~e~le r enommee., C est, av~c les pr~fits de cette fête que les anciens pou­
' a1e!1t p;ocurer a no~ ecoliers les recompenses ci-haut indiquées. Des diffi­
cult?s d~ord~e techmque o~t obligé à suspendre cette organisation. Nous 
t sp~ron::; qu e1le sera repnse pr.ochainement, et partant, que bientôt nos 
~nc1~ns p~urront encore fratermser avec les élèves actuels et leur appor-

r 1 appm de leur encouragement et de leur amitié. 
PERSO:'\N~~ ACTUEL: l\E\1:. Eugène Nepveu, rinci al. W _p 

Burn:s et O::car \ Illeneuve assh;tants . 1.\Il\"" A The , .· P J CPP ' , . ercy 
1h' G B ' ' m . . llien - are R Gau . Ier, . oucher. C.-F. Lusignan J Geoffro r w L 1. . ' . -

~~sl~~l;:~~:. L. La pointe, L. Ruest, R. Gervais ; Jùes D. ~o~~~~R~M~~{1~~u~: 
Section anglaise: Sister Ambrosia. Mlles lV[ A d tt C E 

H.-A. Enright, I. .Peck, ::\1.-C. Murphy, A: Car enti~r. u e e, . mond, 
green, S. Humphnes, A. Lagueux A Va u h PH L , MM. L.-H. Sheas­
H.-J. Hock. ' · ps as, · ancour, K . Schreiner, 

RENÉ GAUTHIER 
' 

instituteur. 
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Bien des gens d'affaires, pri:; par toutes leurs occupation:-, n'ont 
jamais pensé qu'à deux pas du carré Chaboillez, si bien oonnu, il~ trouve­
raient, avec un peu de difficulté peut-être, perdue au I?tilieu d'une variété 
d'industries, une YieiUe et vénérable école. encore flon::sante en 1946. Ils 
seraient sûrement tentés d'y ren~nir, tant ils seraient charmés par le' 
occupants, les petits et les grands: ils seraient charmés. aussi par 1~ .bien 
qu'on y fait. Partout, jJ fait bon être en contnct a\·ec le b1en. a\·ec le m1eux, 
parce qu'on espère toujour.-< y gagner soi-même: t't c'e.-t ee qui :::e produit 
à l'école Sainte-Hélène. 
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"'I f ·t Toc ' Toc !. .. Vou:' c1lt 1 ez m·ec moi'? Dans le 
49"" ··ue ... , ont Ol ... .... 1' . 1 f t . 

. -'' )'a ue commf>morath·e ind iqttL que eco e u constnute en 
' ... tJbult', u~e 1

1 ql . cle r·a1·ch1' tecte J ose)>h S<n\ ,·er, par la Commission 
1ÇI )"" d'apre· es p an:- ' · · · 
"lt, ::- th 1. • de Montréal composée de :JL\1. 1e:3 chanomes G 

de ... Ecol-..:s ca 0 Ique~ " ' ' 1 h bl J · 
- · 1 t w O'"Jiaara et F -L -T. Adam; ces onora e,;; uges 

IE)au~h. pLresaf.Io<t1etiali·l·le e.t c: Piché; de. :JÙI. les écheYin.:; J.-H. Semple, D. 
u(l'ene ' ' · ' t 't d' t • , 1 1\.I Gallery et L.-H. Lapointe: .~r. A.-D. _Lac roix e a1 .~rec eur g~nen:, :v . . 

]. bb' Pl 'li.llP:l Perri~r \'lslteur des ecoles et M. UII1c Lafontame, secie-
a e 

11 
e ' , · G · 't r · t · d 1'. l taire-trésorier. Le ré,·érend Frere Gabnel, S .. , eta1 c nec em e eco e. 

:Jiais c'était là déjà le deuxième jalon, puisqu'en 19~2 le rév.ér.ancl 
:t\ a1 oléon Dubuc, montfortain, curé-f01:dateur de la pa~01sse, a~a it o~t: 
.~ 1 t deux cla~..;es, rue St-1\Iaurice, au com d·e ~a rue D:tpr:, et avait confie 
l'enseignement à deux in::;titutrice:3. Dè.., la meme annee, ~ ~a derr;and,e du 
Cl're. la C.E.C.:\I. aida la paroi..;..;e, en accordan~ $5. par ~leve, d apre.:; la 
pré;:;ence moyenne. Deux ans plus tard, les Fr~.res de ~amt-~abne~ p~·e­
naient la direction de.:; clas~es de gar çons. L m gtallabon b1en precaire 
attire la ~ympathie de :'inspecteur J.-G.-\V. l\lcGown, qui regrette le bruit 
dan ... chaque cla:s;-;e, clù aux demi-cloisons... Cependant la discipline est 
a..,-~z bonne. Il s'étonne de ce que la Commission ne construise pas une 

t. Peu à peu, cependant, la Commi~c:; ion scolaire assume les frai" de 
't ;gnement, du mobilier, du loyer. E nfin, le 28 mai 1906, elle achète 

ra:n, et c'est là, au coin des rues St-Paul et :Montfort, qu'auj ourd'hui 
re, en 1946, l'école Sai;zte-Hélè11e, malgré l'aspect sombre de ses bri­

... , continue dans le même espr it, le travail des pionniers. 

Pendant quinz.e ans, les Frèr es de St-Gabriel déployèrent un grand 
dé\ ou&ment pour la cause de l'éducation de la jeunesse canadienne-fran­
çabe du « Griffintown ». ::\l ais, en face de difficultés apparemment insur­
montables. ils durent abandonner l'école en 1919. L'année suivante, on 
confia aux religieuses de la Congrégation de Notre-Dame, en plus de l'école 
dE-s filles, celle des garçons. 

Honneur donc aux F rèr es de St-Gabriel et spécialement au Frère 
Benoît qui vit encore dans une paisible retraite à la maison-mère de sa 
communauté au Sault-au-Récollet. 

, , Il ne f~udrait pas ~ublier ~e mentionner le premier concierge de 
1 ec?le, l\1. :\I01se Dubuc, fre1:e du curé du temps, ainsi que le premier mé­
decm, le doctel'l' Georges-Etienne Cartier a ~sisté de Mll E · · G '11 
mette. ' .:s J. e ugeme Lll e-

En 1920, la Commission nomme 11 J -Dama . L · · 
rige.r 1: école des garçons. Il sera 1 ui-même . tit.u laire ~: la a~;~v~~· pour ~!­
Assiste de :\I. :J.Iédéric Tremblay et de Mll L . ~Isteme annee. 
ni ère, Cécile Blais et Georgiana Garrett 1 es. a~1 ette. et. Simone Laf re.s­
nue l'oeuvre commencée et lui donn ' e PI emi.<>r pnnctpal laïque conti­
teur, d'une grande humilité se d, e un nouvel ~ssor. Cet excel~.ent éduca­
enfants ». Il conduisit lui-mêm.a l!~o;tl~ ,durant d:x ans au service de << ses 
Se . . . "' -:s e e\·es avx veiJres cl t d :'\.annee.->, ce qUI laissera supposer b. · , • ur an e nombreu-
mom:-; facultatifs. · Ien cl autres devouements plus ou 
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Voici une anecdote que :\I L .· 
que le principal accompagnait 1~ ~·isi~~~e\ln. ~~~on~a vers 1922: 1Jn jour 
g~·a~1d.s , ce dernier demanda le nom du 8~1 fccle.:.I.a..,tJqu~ dan:s la ela:. ·e de., 
rote de N.-S. en croix. Un élève qui av .~ ~t. qUI .transperça de sa lanf'e le 
saint Longin, r épondit : « Le soldat La ai . 1straite~ent ~nte~du nommer 

L'écol b • 'f' . ngevm, monsieur 1 abbe~. 
e ene ICia encore longtemps de c b . 

ne de deux de ses professeurs : l\1. J .-:\1 Tr et 
1 
on es~r~~.dans la p~rson-

1943, et Mlle Laurette Lafresnï . · e.m J ay qm PIIt sa retraite en 
ses petits de deuxième année Tel e, elncore a son. ~o~te, aujour~l'hui avec 
J. d ' . , · ous ceux ont persevere malgre les nom ureuses 1ff1cultes et se sont distingués tant 1 · · · -

d ·• 1 par eur remarquable fidehté 
au . ~v~n que par eur grande générosité envers les nombreux pauvre;;; 
Tenu si. Ion.gtemps, et dans un tel milieu, mérite sans contredit toute no~~ tre admiration. 

• 1\I. J.-D. Langevin, a~i. intime de :\1. A.-C. Miller et membre actif 
du ceicle R~y, fonda avec ~ atde de ses professeurs. lTnion des Profes­
sezot .c~t~olzques. Cette U;~ton qui avait pour but immédiat de combattre, 
en . UI a1sant contre-pat:t~e, le mouvement du « Bien-étre des Profcs­
~em s »,, ~a.l vu des auton tes de la Commission, devint tout de même une 
etape deciSive dans la formation de notre « .4.llia,zce » actuelle. 

• _D'~nnée en année, l'école progresse et le nombre de-= élèves s'ac­
c~·oit SI bien, qu'en 1929 11. Liguori Louis-Seize, le nouveau principal, ob­
tient de la Commission d'ajouter à ses classes le cours complémentaire. 
T~~. J.-lY;. _T!·emblay enseigne les huitième et neudème années: promotion 
bien merltee par un travail ardu , un amour profond de ~on de,·oir et une 
générosité sans bornes pour ses élèves. 

Principal pendant trois ans, monsieur Liguori Loub-Seize fut !e 
premier à pot•voir diriger l'école sans être obligé d'enseignor en même 
temps, résultat df' la classe nouYelle qu'il réussit à ouvrir dès :;on arrh·ée. 

Il organisa un corps de cadets de quelque quatre-vingt-dix élèves 
a\·ec uniformes et tamboPrs. Le tout fonctionna très bien durant les années 
de son principalat. Du fait de leurs costume:-, parait-ii. les élè,·e.- devinrent 
presque des modèles ... 

Lors de l'organisation de~ « Cantines scolair.zs ;), l'écol€ Saintc-Ht ­
lèhe fut l'une des premières désignées parmi les trente choi::ie.'. Ce mou­
vement fut lancé par la maison J.-J. J oubert , sous la direction per~onnelle 
de Mlle Alice LeBel, alors ·~mployée à cette firme. Sur une in-=cription de 
deux cent vingt-cinq élèves, on distribuait quotidiennement de quatre­
vingt-dix à cent demiards de lait. Plus ,tard, à la suite.· ie pres:-:i?n:-> de 
la part de diverses laiteries de ::\Iontreal, .la Comm~~,.;~on o~gan_1;-;~ :-a 
propre cantine et demanda à :Mlle LeBel. qm possed<l! ~ ~nu te 1 expenence 
nécessaire d'en assumer la direct ion. 

' 
Arr ivé à Saiute-Hdè11c dans les pr-emier:' jou~-s d8 la dépre:;.-ion, :\1. 

L · s · t a' fa1·1·e f'ace al'x nombreux prob!eme.;; ,.;uscnés par cet oms- e1ze eu c ·• • , • • •1· . 1 ,·. 
't t c1 h , L (l'rande lJam-reté qui regnmt dans ce nu Jeu exc u~n e-e a e c oses. a o • · - 1 1 d'ff' 

t .· . 1 · lem·111da lill doigrté extraordmmre pour resou, !'l' e.s 1 I-men ouvi i·81, UI c c , 1 · · · ff' 
lt , · de· 1)a1·ent~ aigri.;; par le chomage etc e~ entant:> m.-u l-eu es amenees par :-. · · 
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t 1. té~ Bt·ef dans ces années de crise. le milieu fa.milial du 
sammen a tmen ~. ' · ' d ï 

_.. éta't loin d'être propice à une same e uca 1011. 
quat c.Ier 1 , . , l' , l "' . t H 'l, 

Le 7 octobre 1932. il y eut grande ~·ece1~ti01: a e~~ e ~aw e- ,C, ene 
à l' - · d la nomination de M. Loms-Se1ze a la duectwn de l ecole 

occa::-,10n e L , Th, . lt , d M A C 
Sou art, où il est encore. Discours du Rév. Pere bel naud , ~ur~ ~ S.-. .- . 
l\liller, de l\I. Charles Denhez, de M. J.-l\1. Trem . ay, e . OUI~- e 1ze et 
de l\1. J.-1\Iarie Falaise. le nouveau principal, qu1 entre en fanchon le 11 
octobre suivant. 

M. A.-E. 'Vescott, succédant à l\I. Charles-A. Sh3lffer comme ins­
pecteur, vient en décembre 1932 visiter les ~lasses de l'écoLe, dont une 
est installée provisoirement chez les Chevaliers de Colomb, rue de la 
Montagne. 

En 1937-38, l'école a l'avantage de recevoir les sages conseils de M. 
Trefflé Boulanger, à ce moment inspecteur urbain. M. Boulanger est de­
venu depuis le directeur général des Etudes à la Commission des Ecoles 
catholiques de Montréal. :\1. l'inspecteur J.-B. Gagnon le remplace l'année 
suivante. TI nous visitera jusqu'en 1942, alors que la nouvelle division des 
districts urbains nous amène :\1. Paul Racicot, inspecteur actuel. Tous ont 
été d'une grande compréhension et d'une obligatoire indulgence. Il en fut 
de même d'ailleurs de ~os distingués visiteurs ecclésiastiques: MM. les 
abbés Philippe Perrier, Oscar Maurice, Albert Gariépy et Jose ph Lalu­
mière, qui se succédèrent. Tous ont été d'un grand secours pour l'école. 
Le"' professeurs actuels apprécient hautement l'amabilité et les précieux 
conseils pédagogiques de l\1. l'abbé Lalumière. 

E_n 1939, nos voisines, les Dames de la Congrégation, subissent une 
~~~de eprem·.e. En effet, un incendie fait des dommages considérables 
a 1 ec?leA des filles. Chez _1~ garçons, l'eau seule se permet d'occasionner 
d~s degats ... et grande reJouissance chez les élèves quand M. Falaise ob­
t ient un congé de trois jours. 

. ~n juin 1943, après tant d'années d'enseignement, l'heure de la re-
traite s annonce pour un des pionniers de l'école M J -M T. bl 
Profes t 'l' ' · · · rem ay. seur~ e e eves se groupent autour de lui pour lui donner u t' · 
gnage sensible d'estime. Son successeur M J-E Duchar"l'YY d 'tn .emteol-
1 ~ t" ' · ' ' ' · me 01 aJOU r 
a ::.ep 1eme annee a cette classe déjà combinée de huitième et neuvième. 
. Sep~embre 1943 voit l'ouverture d'une huitièm 1 , 

CI ale, formee des arriérés de la 2e et des doubleur e c. ~sse, un peu spe-
le .. Delisle, devenue depuis l'épouse de M. J ~E ~de ~a llere. Mlle Gabriel-
9Ieme, accepte cette tâche bien ardue et , · · ~c arme, professeur de 
marquable. Si les résultats ne sont a~ sen. acquitte avec un succès re­
satisfaction du devoir accompli et la pc:rt1~~~ours cons?lants, il reste la 
ce que vous ferez au plus petit d'ent. 1 ~ de la recompense. (( Tout 
vous le faites:.. Ie es miens, c'est à Moi-même que 

En octobre 1944 la cure as d . 
liers; Le, rév. Père Martineau, en~an~ede er Per.e~ Montfortains aux sécu­
~·.1 abbe Arthur Payment. Le nouvea a ,Paioisse cède donc sa place à 
1 aiment beaucoup. Comme v· . u cure est un bon père et les 'l' 

!Caires, se sont succéd, d . e eve.s 
e epu1s ce moment: le 
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Rév. Père Dufre:sne, Ml\f. les abb, J T • 

V(,ukirakis; ce dernier aumônie es ·î·~· .' ahn, Raoul Tessier et Alfri>d 
fournit avec beaucoup d'entrain ~t ~1 1 a~:e, durant la guerre 1939-45, 
réellement étonnante. e gaiete une somme de dévouement 

Après treize années d'ap ·t 1 t . S . 
laise dut, bien à regret, p;endre ~~ 0r~r~t mnt~-~élène, ~f. ~.-M_arie Fa­
avons-nous dit, car malgré ses soixan - ~ en J~l let 194». Bien ,a :egr~t, 
alerte et jouissait d'une bonne santé ~e~1~~r:~:,, :e bon ~apa ,etait. tres 
ment, sans une seule Clbse,nce, constituent prob~~~;~e~tnnees d ensdeigne-

M F 1 · B un recor . 
't f 't a atse, . reton. ~e ~ais~ance, diplômé de l'l.Iniversité de Rennes 

av.~l al s?n, sel'VICe militaire a l'école des officiers de réserve de St~ 
B11euc. Arnve au Canada en 1903 il enseigna dan~ les e'col d 1 , ... 1 ' d · d , , ' :s es e a me­
vropo e a Ivers egres, y compris la lle année de l'ec' ole d Lé ·~ t · t' · · . e- VI;:,, avan 
sa nomma 10n au prmc1palat de Samte-Hélène en 193? Il d ~ , 

t h . , -· a one con;:,acre 
q~aran e- u1t .annee,s de sa ~ie à l'é~ucation, dont quarante-deux à Mont-
real. Le Cons_e1l de 1 InstructiOn pubhque avait déjà reconnu son mérite en 
1930, en le decorant de la )lédaille du .Mérite scolaire. (2e degré). 

L'école Sainte-Hélène est fière de compter parmi ses anciens élève" 
le Rév. Père Martineau, revenu comme curé de la paroi.;se. le Ré\·. Père "~: 
Poirier, montfortain, le Rév. Père Léo Fournier. )!ontfortain et .:5Upé­

rieur du Juniorat de Papineau ville; l\DI. les abbés Armand Hamel curé 
en Louisiane; Léo Durocher du diocèse de Sherbrooke et Armand Fo~rnier 
du Juniorat de Papineauville. 

En plus des maîtres déjà mentionnés, l'école garde un bon sou,·enir 
de ses anciens professeurs: l'honorable Cléophas Bastien, ~I. Joseph Gué­
rin, frère de l'ancien principal de l'école Victor-Doré, les frère::; Jules et 
Ernest Rohitaille; MM. Roméo Lafrenière, l\I. Joli\Tet, Emile Brodeur, 
Raoul Poliquin, Solyme Denis, J ean-l\Iarie l\Iassé, Louis Lecomte; Mlles 
Victoire Legault, Hermine Huneau, Jeannine Larivière, Pauline Cari-
gnan. 

A signaler que depuis 1916. :\1. Edgar Gagnon. un de no~ anciens 
élèves, est sacristain de notre église paroissiale. Il nous est aussi d'un 
grand secours pour aider à maintenir notre école. car nou::; avons eu et 
avons encore dans chacune de nos classes, ou peu s'en faut. « tm petit Ga­
gnon » ... soit dit sans malice. Le papa en rirait lui-même. 

Une anecdote fera voir combien nos élè\'es sont parfois bien plu:: 
attentifs aux programmes de la radio qu'aux m~~ière::; de classe ... Un pr?­
fesseur de 6e année demandait un jour à ses eleves: ~ Quel homme tre-: 
célèbre est né en Corse? » D'un air où perçait l'orgueil de se troU\·er ::;1 
savant, un élève s'écriait: « Tino Rossi, monsieur »! 

·s t b · 1945 trouYe à la direction de l'éeo~-2 :::;,,l,lte-Hélène, :JI. ep em 1 e , 1• · t'f 
P 1 P , i s'efforce de développer chez les elen-s. esprit spor 1 a mer are, qu · t ··1 • t . 
et l'entr'aide mutuelle. On peut dire, comme les ent~m s. qu 1 nes pa::-- un 

S, h · bien que son épouse soit une ~ Poudner \),. , 
« erapMmP», , du~ J·ouer au principal dès ses débuts comme profe!'seur. 

are a · , 1· l · f t r· · 
N , : l', 1 L mennais une classe de cent hmt e eYes lll u con 1ee. omme a eco e a , 
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Il pas::-ait quelques années plus tard à l'école ~a~nt-Gèrard sous _les ordres 
de M. L.-P. Lus::;ier. aujourd'hui directeur-adJonlt de-; Etudes a la Com­
mi:'sion de~ Ecoles catholiques de ~Iontréal. En 1935, il deyenait assistant­
principal à l'école Saint-Gérard. sous la direction de 1\I. Isidore Ferland, 
pédagogue ayerti et organisateur hors ligne. 

Au printemps de 1946, aYec l'aide des pr ofesseurs et des élève':!, 
Saintc-Hélèue a réussi un tour de force: elle a remporté haut la main, le 
trophée décerné par la Ligue du Progrès civique pour le district No 2, au 
cours de la campagne annuelle d'embellissement . C'est un témoignage 
d'estime pour l'immense traYail accompli et sans cesse r épété. 

En septembre 1946, le traYail surhumain accompli depuis trois ans 
par l\I. J.-E. Ducharme, professeur des classes combinées de 7e, 8e, 9e an­
nées obtient une récompense bien méritée. A la demande de M. Paré M. 
Alcide Can.tin, directeur du district No 2, sépare la septième année~ l\1. 
l\Iarc-~enr1 Doray en est nomme titulaire. E n 6e, nous trouvons l\'I. René 
s~~ourl~, en 5e, l\I. Robert ~éziel, en ser\·ice à Sainte-Hélène depuis déjà 
dL"C ans, en 4e, ~~: Roger Hetu, en 3e, l\1. Edouard l\Iondor, en 2e l\Illes 
La.u~·ette Lafresmere avec 22 ans de dhouement à son crédit à Sainte­
Hchnc, et Huguette Lavigne; en 1ère, l\Ille Berthe Beaudrv. 

. L'écol? Sainte-Hilène compte donc actuellement ~euf cla~ses Elle 
contmue toujours, malgré les obstacles, sa marche vers le progrè::.s. · 
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PALMER PARÉ, 

p1·incipal. 

:SO:-. ÜOI.FS I \YQtE 

Eeole llareband 

Première époque - 1869-1910. 

En 1869, madame :\Iédéric :\Iarchand om-rait au numéro treizé, rue 
St-Dominiql'e, une modeste maison d'enseignement qui débutait a\·ec tren­
te-six élèves. Grâce à J'appui de personnes influente~. 1 

.. •• ·ectrice rece,·ait 
bientôt une subvention des commissaires d'écoles. :\In:-> r Daniel, p.~.-:., 
s'intéra<>sa à l'institution na i~.:;ante et il en de\ ht l't' t 1faiteur in~igne 
par ses conseils et sa générosité. Pendant ph• .:; de trent-e aa::-. il dirigea les 
élèves avec un dévouement inla:-; .:;able. 

Du numéro treize de la rue Saint -Dominique. l'école pas:'a au nu­
méro cinquante-quatre. Le nombre de.:; èlhe" augmentant toujour:::, il 
fallut bientôt choisir un local plu..;; va~te. E >1 1880. l'école fut in~tallée rue 
Sainte-Elisabeth, et en 1887. rue St-Hubert. C'e,-t là qu'elle fut :mrtout 
connue et appréciée du public. 
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· f t atte-te'~ }Jar le::; diplômes obtenus aux diverse!'! ex-Ses sucees uren ' ~ ~ ' · , , 
positions où les travaux des élè,·es furent presentes. 

Exposition de la Pro,·ince de Québec, en 1880. 
Exposition uni\ erselle de Chicago, en 1893. 
Exposition uni\·erselle de Paris, en 1900. 

:JI. U.-E. Archambault, directeur général des écoles, voulut. mettre 
cette institution sur un pied d'égalité avec l'Académie c.ommerciale c~­
tholique. Afin de permettre aux élèves d'occuper ~es emplC:Is dans 1~ mai­
sons de commerce, on ajouta au programme scola1:·e, la stenographie et la 
dactylographie. Mais le but principal de c~tte ma1s0~1 .fut sur.tout de ~or­
mer des institutrices. De 1881 à 1910, pres d'un nulher de Jeunes filles 
présentées au Bureau des Examinateurs par mademoiselle Biobaud, colla­
boratrice de madame Marchand, obtinrent des brevets d'enseignement 
pour les cours élémentaire, modèle ou académique. 

De plus, le.:; nombreux diplômes obtenus ehaque année à l'Académie 
de musique de Québec, par les élèves de mademoiselle Lemire, soeur de 
madame Marchand, ainsi que les expositions annuelles de peinture et de 
dessin organisées par mademoiselle A. Marchand, prouvèrent que les arts 
d'agrément n'étaient pas négligés. 

La dict ion fut toujours une partie importante du programme. 
Me.;sieurs Wiallard, Prad, Dumais, mademoiselle !dola Saint-Jean et ma­
dame Houde en furent successh·ement les professeurs. 

Le 26 novembre 1906, la mort soudaine de madame Marchand jetait 
rians la consternation institutrices et élèves. Mlle Abhénaïs Bibaud accepta 
dt< • mtmuer l'oeuvre si bien commencée, répondant par là au désir ex­
PrJr::lé par la défunte, dans son testament. 

. L'~caù~mie se composait en ce moment de quatre cents élèves et de 
neuf !n:;tJ.tutrices. Mademoiselle A. Bibaud, ancienne élève de l'académie 
Y a:ra1t fait ses d~buts co:mme institutrice en 1878, et depuis lors, elle s'était 
touJours c~:ms~.cree au b1en de l'école. Sa nomination fut donc bien vue de 
~us, parbcuherem~nt par monsieur A.-D. Lacroix, directeur général des 
ecoles et par m~ns1eur Costes, p.s.s., le zélé chapelain de la maison suc-cesseur de mon:;1eur Daniel. ' 

. 11 d 'En 1~09, ap~·ès maintes démarches auprès des commissaires, la nou­
~e ~ ~rectr~ce. obtient ~ue son é~ole soit placée sous le contrôle immédiat 

s~u: à ~~~~!s~~~-!~~l~~~e~!~ ~=~:?~t l~~r~~t _s'é!ever le superbe édifice 
demoiselle Bidaud, cette institution fut nomm, esMter. Ah la demande de ma-

. ee arc and. 
Deuxième époque - 1910-1941. 

En septembre 1910, la nouvelle ac d, . 
portes aux nombreuses élèves de l'a . a e.mle Mal'chand ouvrait ses 
Monsieur J.-N. Perrault directeur n~le~nel maJson de la rue Saint-Hubert 

· d ' genera n'éparg · · pemes ans l'organisation de l'· 1 ' na ni son temps ni ses 
scientifiques, cabinet de physique,e~~~~ot~~eubl~me~t moderne, tableaux 

eque scolan·e, cours spéciaux de 
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dessi~ ,et d'ense.ign:ment m~n~tger,, tout fut mi~ en oeuvre pour pro 
1 au.x eleves. l.e bien-eh·~ ma~enel, 1 agrément et l'instruction. Les in.;•htu­

tl:ICes, ch01~1es avec som •. VJr~nt leur traitement triplé, quadrup'é, et dar_ 
nee en annee, leur tranul fut rémunéré plus généreusement. 

Ce fut en décembre 1910 que l'inauguration solennelle de l'école eut 
lieu, sous la présidence de l'honorable juge Lafontaine. La bénédiction f ut 
faite par Son Excellence Mgr Paul Bruchési, archevêque de !\lontréa!, ac­
compagné de monsieur Charrier, curé de la paroisse St-Jacques et de 
monsieur l'abbé Philippe Perrier, visiteur des écoles. Ils étaient accompa­
gnés de plusieurs membres du clergé ainsi que des représentants des auto­
rités scolaires de Montréal et du gouvernement provincial. Un programme 
littéraire et musical fut exécuté par les élè\·es, et des discours élogieux fu­
rent prononcés par Son Excellence :Mgr Bruchési, l'honorable Jérémie 
Décarie, ministre, monsieur C.-J . .:\!agnan, inspecteur _g-énéral des écoles 
et l'honorable juge Lafontaine. 

La prospérité, a-t-on déjà dit, émousse le dé\'ouement. Il n'en fut 
pas ainsi à l'ocad{mie Jlfu cJwud: institutrices et élèw~ travaillèrent 
joyeusement au milieu du bien-être qui les entourait.. Les visiteur:: me::­
sieurs les abbés Perrier, Dubois, Reid. Forget, l\Iartmeau. Lalum1ere de 
même que les inspecteurs. messieurs l\IcGown, Miller. D~ormeaux et 
Shaffer n'eurent que des éloges à leur adresser. 

L'enseignement ménager, confié à mademoiselle. ~Tarie Gé1:in-La­
. · fut hautement apprécié et des parents et des autontes. Avec 1 asse~­
Jt?Ie, t d la directrice mademoiselle Gérin-Lajoie organi::a des confe-
Imen e ' l'h .. t 1 , iculture renees données par des médecins éminents sur yg1ene e a puer · 

Mademoiselle Ada Kelly fut chargé_e de l'en~e!gnemen~ du dessn~ 
et les nombreuses élèves qui passèrent à l'ecole profiterent la1gement de~ 
leçons de cet excellent professeur. . 

Lorsqu'en 1921 mademoiselle A. Bibaud, au regret de to~s, ~e te­
tira de l'enseignement. J'acadimie .lf(!l:c}za,l.d com~tait plu' de, CI~qu~nJ! 
élèves et on devait en refuser de deux a trois c:_nt~ c:a.que ai~~:e~ 1: plus 
place. Les demandes affluaient de partout. meme e::; parOI~~e~ ~ 

éloignées. . d 1 h 'ti· me année dan .... 
M.ademoisel_le Auglore ~~!~~:i~~~~:~~ a~s ad'e~~é~ie~ce dan~ l'en: 

cette maison depms ~91S, det ·. 11 A Bibaud démi:::sionnaire. 
. t uccéda a ma em01se e · • . t . 

se1gnemen , s . . . t zélée de cette troisième d1rec nee. 
Sous la direction mt~lhgen~e e , J' , ole Marchand continua sa 

secondée par de.s in.stitutr~c~~ de,~onu:::· fu~c forn;êt. t. n 1923. Monsieur 
marche ascendante. Une dixl~me es prédece~~t·Jrs. :-;e déYoua gé­
Pierre Richard, p.s.s., chapelam, :1~n:~ed!s prinèipe~ solides et sûrs. tant 
néreusement pour inculquer aux e e\e:s 

en matière de dogme que de morale. , . . d·•Jl" la ..;alle de l'école Mar-
. 1 · ·e · retuue::; " "' < • • • En 19?7 les anc1ennes e e\ s .. t' d· 

11
• Je but de 8e nueux con-... ' f d ne associa 1011 ct ::; • D 

11 Chand décidèrent de 011 er u . • d .·.-.11tr'·1ider nu besom. eux n ~ 
' , l .·· -tnnre et e s" < .. 1 

naître, de se récreer .. < e. s lll~,. Ct,.., du ::-oixnntenaire dt' 1 eco e. 
plus tard, elles org-amsment es e t:. 
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D t t t "'mp· le" a11cienne"' élève~ de l'Ieoh· J!CIJthaJ,d sont r es-e ou .... ::-, - , · t · 
tées attachées à leur Alma ~Iater. Elles le prouveren~ en mam es c1rcon:5-
t S Elle - offrirent aux commis~aires un portrait de madame l\Iar-
ance . :, . . d l' f t F 

chand. fondatrice de l'école. Ce portrait, d~.1 au _1nnceat~ e ar 1~ e ran,-
chère, « ornera toujours le bureau des dtrectn ces qm se s uccederont a 
l'école JI a l'ch and ». 

En 1938. lorsque la Commission scolair e décida d'organiser la gym­
nastique dans les écoles de filles. elle fit appel à l'esprit d' initiati,'e, au 
talent et au déYouement d'une institutrice de l'école, mademoiselle Cécile 
Grenier, qui devint alors assistante-directrice en Education physique. 

Enfin, les nombreux diplômes obtenus chaque année au Bureau 
Central des Examinateurs et les succès r empor tés par les élèves du cours 
commercial spécialisé, qui obtenaient des positions avantageuses dans 
toute~ le.s branches du commerce, n'étaient-ils pas une preuve que l'école 
Mal'chand évoluait vers le progrès, dans le même esprit de tra,·ail sérieux 
et profond qui lui avait valu l'encouragement des autorités et la confiance 
du public? 

Son ambition bien légitime d'être éle,·ée au r ang d'école supérieure 
de filles ne devait jami:I.ÎS se réaliser. En 1941, la Commission scolaire ac­
~uelle "~?dit l'i_m~le.ul le au G?m·ernement pr odncial et la doyenne des 
ecoles la1ques femmmes dut tnstement fermer ses portes. Les regrets fu­
rent unanime:s. 

En cette circonstance, le personnel de l'institution mesdemoiselles 
Aug1ure ~alime, directrice; Blanche-Alice Michaud, Céciie Shaffer, Clai­
re ::v.IagUire, Rose-Anne Poitras, Aidée Chevrier, M.-Anna Meek, Alice 
::\Tf.:Illeur, y,.onne Fortin, Jeanne DeP ocas, Blandine Chaput, Thérèse St­
~urent, Juliette l\Iorin, Juliett e Brault, Ada Kelly, et toutes les institu­
tnces de Montréal exprimèr ent le voeu que r essuscite bientôt dans un 
a?tre .9uartier de la ville, une seconde école Marchand, à la mé'moire des 
PIOnmeres de la première heur e. 

En. 194~6, année d~ premi~r c.e ,lte~;aire de la Commission des E co­
les catholiques de Montreal, les mshtutn ces laïques espèrent encore ... 

J . BIBAt:D-.:\fAIIEU 
1 

Mcrétaire de l'A micale. 
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Au diadème àes deux cent quarante écoles dont .-:e pare :a C1mmi-;­
sion des Ecoles catholiques d~ :Jiontréal en son ce'1tième annh·er"airt:' d' 
fondation, brille un j oyau trè.:; cher à nos coeurs. )lo::le~te par ..,e ... d:m u­
sions, il luit cependant d'un ,·if éclat. 

De fait l'école r ictor-Roussdot. desserYant la gent écoli~re ma ... .=u­
lin~ de la par;isse Saint-Irénée. ne compte qu~ dix cJa.;;,s: .:: pro:iiguan~.l~ 
science et l'éducation à un peu moins de trois cent=- ele\·'è". La qua.Ite 
supplée cependant à la quantité ... 

Fille cadette de la paroisse Saint-Henri. la fab~·iqu ::- tt-Iréné ... 
naquit le 6 févri.ar 1908; elle f ut C•)nfiée au zèle a~o-:tohque. · · · !~ c~a-

. ' R · l\1a1··e De'ca1-v L'éducation de la Jeu 'lè'"'' tut le premier nome-cure em1- 1 c • • , • t 
t t bientôt l"' ecole' " ..... Iren . SOl1CÏ de Ce pasteur entreprcnan ; e v" · · · <> • " • 

, . • f ut érigee e'l 1910. a 0420. rue La premièr,a ecole pour g-arçon" , · . . ·t 1 . ' 
. , . , -d . E. les Chrétienne-.. dont la reputntwn ne" P u~ a 

Albert. Les F1 e1 es es ~o · . . . . ... 1 HJ·JO e n concom.s de Clr-
faire, en assumèrent la dn:ectwn. JU :-[u en. cl\ 

11 
111é; ;a direction de }'~.=ole 

constances a Youlu qt~~. le :n mal de l a. me~w,a11
1 1·' ·n~r,onne rle l\1 .• J.-A. 

~ . l . fe . '(~llJ',; ·uer tH'.:- , " " " ' pa.s.sat aux mams ce~ PI o ::: . .., · ' ·l 

Gingras. le premier principal. 
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Tour à tour, l\E\1. J.-D. Tourigny .. (1921). Emile Girard.in, (1923) , 
actuellement directeur du di~trict ~cohure no 6, J .-A. Dora1s, (1929) , 
occupèrent le principalat. 

L'accroissement de la population paroissiale, la renommée sans 
cesse g randissante de l'école, au point de \'Ue enseignement, s urtout au point 
de vue éducation. créèrent une exiguïté gênante à laquelle la Commission 
scolaire décida d'apporter remède. 

Dans le quadrilatère borné de trois côtes par les r ues Rose-de-Lima, 
'\Vorkman et Delisle, s'éleYait l'école protestante Prince Albert, laiss ée 
déserte par la pénurie d'élèYes. Placé au centre même de la paroiss·e catho­
lique, de dimensions imposantei', cet édifice serait une pr écieuse acquisition 
pour la Commission scolaire. La transaction fut conclue le 31 juillet 1931. 

l\I. le principal J.-A. Dorais, ses collègues et près de trois cents 
élève~-; prennent po<;sessiun de-. nouyeaux locaux le premier septembre 1931. 

La nom·elle école portera le nom de Yictor-Rousselot. C'est à juste 
titre que nous somme~ fiers de ce Yocable. 

~L Benjamin-Yictor Rousselot, P .S.S., un França is, né à Cholet en 
182-3, nnt au Canada en mai 1854. D'aumônier chez les Soeurs Grises de 
~854 ~ 1866, il de\ ie~t curé de Notre-Dame de 1866 à 1882, et termine ses 
JOurs a la cure d ç;<:.m~-J acques en 1889. Son activit é et son zèle dépassent 
l~s c~clres de Së. v~rorsse. Educateur émérite, psychologue averti, coeur 
d o.r. Il se consa~re ~ des oeun·es multiples. L'asile et le jardin de l'enfance 
Samt-Joseph. l'mstitt..t de Nazareth. l'institut agricole de Montfort comp­
t?Ilt :par;n_1 :-es fondat1on.s: L'église-mère de Not r e-Dame lui doit sa décora­
t iOn mter1eure et son maJestueux maître-autel; l'église Saint-Jacques son 
transept et sa f_açade, ~ui o_n~ s~ r ésister à un désastreux incendie. ' 
d :\1 De_ 1866 a ~ 886, Il pres1da1t aux destinées de la Commission scolaire 
e ~ o~trea~. C~ b tre mérit~it bien qu'une école métr opolitaine portât s on 

nom a' e~, f1erte, .Pour perpetuer sa mémoire. 
L ecole Fzctot-Rousselot est donc ouverte. Les cours se d t 

~a?tsd~fes claAsses \'a~te._, bien éclair ées, mais où le système de cha~~~:~e 
a1 e aut. certams moments les bouch d' · o' 

intermittentes d'une cha!eur sèche l\1 R e.: aJr P?ussen~ d:s bouffées 
dant à ~1. Dorais. décédé en 1934 .obt: ~sano Bergei on, Principal, succé­
soient faits. En quelques semaine~ l'i~~? . qu: des, ~ra vaux de restauration 
divisions nouvelle;, et intelligemm~nt erJeUI de l ecole est modernisé; des 
liberté de mouvement Un systèm d co~çues permettent une plus grande 
mais les rigueurs de .l'hiver Lee e c a~ff~~e parfa it narguera désor­
teint.e pâle et gaie, qui apport~~·a un! ~~rs mt:n~urs se sont parés d'une 

Après ces améliorations l'écol ede gaJet e d~ns le t ravail quotidien. 
~u rez-de-chaussée, s'étendent 'la salie 3o~~re!1d . dJx classes attrayantes. 
Clerge et la c?ai"?bre des fournaises. eAt~ l ecre.atlO~, le logement du con­
b~r~au _du prmcJpal, la salle des r f . , premJer etage, ~ont installés le 
bJbhotheque des élèves ainsi qu . P ·ot :sseurs, le bureau du médecin la 
autres cla:-;"es e qu,t 1 e classes. A l'e' tage supe' · ' . 

· · r1eur s1x En place d'honneur l . l h ' 
retient l'attention. Enlumi~~ ap::sr fa 1~/t~~~ ~:;:r~i.er étage, un cadre immense 

' JstHJ lle de mon . .;; ieur Bertrand, 
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professeur, il groupe « l'Aréopage ~ qui a do , , 
elle jouit actue llement. On y voit la figure P~~=r:e~otre ~~ole _l'éclat ?on• 
Horace Bellerose, celle d'l distingué directeur d , ed de 1 ancien curt> M. 
langer et de son assistant dP.voué, :M. Louis-Ph~~ etu { 5' .~L :rreffle Bou­
M. Wilfrid Du Cap, notre sympathique directeur Pr d.u;s!e; • celle de ~L 
l'abbé Eugène G~reau, visiteur gé~éral, dont Son ~xc~~l;~~; 

1
r;lle de M. 

Charbonneau a bien voulu r econna1tre les mérite~ en l"l t ~r Joseph 
· t 11 d t · · :s e e\·an recemment au canomca ; ce es e no re VISiteur ecclésiastique ~r l'abb' p 

1 
J 

de notre inspecteur M. Moïse Caron, de tous nos princ'1·p·a.ux donet au · arry, 
· 1· · nous aurons l'occasi~n de sou Igner plus lom les oeuvres durables et hautement 

éducatnœs. 

La restauration de l'école apporta une ardeur nouvelle au travail 
On y constatait, disent ceux de l'époque, c un feu nouveau et une atmo~ 
sphère moins lourde qui, ne tardèrent pas à produire d'heureux effets». 

M. Rosario Berger on, principal, consolide l'oeune si noblement 
entreprise et déjà couronnée de tant de succès. Aux nombreuses organi:-a­
tions en cours, il en greffera d'autres qui fleuriront d'une heureuse façon. 
Et sa mort en 1942 laissera en héritage à l\I. J.-~I. Cameron, principal 
actuel, une institution solidement établie. 

Celui-ci, désireux de poursuivre, en le perfectionnant si possible, 
l'excellent travail accompli, se met résolument à la tâche. La Commission 
scolaire lui adjoint un excellent groupe de collaborateurs. Huit in~tituteurs 
et deux institutrices se partagent l'enseignement dans les dix ela · ~'• de Ia 
troisième année à la neuvième inclusivement. L'entretien de l'édifie~ €'!;t 

confié à M. A. Rochon, concierge consciencieux et compétent dont ., de-
vouement va même jusqu'à se charger de certaines surveillanc-~ Jr 
permettre un peu plus de repos aux professeurs. . 

A noter ici que notre école peut s'e.~orgueillir _de COJ?pte,. P u ~~rs 
éducateurs de longue et fructueuse carnere: les decorati?ll,::, dn mé 
scolaire de nombr~uses primes pour succès dans l'enseignem~:rt. (' 1.t 
moyenn~ de vingt et un ans d'enseignement en ::;ont des preu "· t:. • 

dire que la discipline et les succès scolaires bénéficient de _l'ex
1 

pt.drh n\:e. ~: 
t Ile nombreuses les eco e~ E:' mom" patiemment acquise. A ce propos, son -e 5 ~ t · lus de quarante 

de trois cents écoliers qui peuvent se, flat~~ d; ~m~:~e~ à~ notre dévoué 
élèves, chaque année, au cours complemen, Ire· ~~1Pathique inspecteur, 
visiteur ecclésiastique, M. P aul J arry, et ~ n?~~~~ ::;~e notre école et la vue 
M. J.-M. Caron, quelle joie leur apportent a ' 1=-1 e 

des cahiers de devoirs ? . 
1 

bo e ·pr
1
·t Chez eux. 

T · est eur n =- • La qualité distinctive de n~s e e\es f · lchem~nt au but san:' gêne 
point de fourberie ni de détours; Ils vont . rad~ de forte~ personnalitfu; 

. te d'' ldépendance m 1Ce , d t r · aucune, avec une pom n h ' uelques-un:". r~cele e:- coe 1 :. 
naissantes. L'écorce, un peu rude c ez q 

bons et forts chez tous. . d t te· Je.:; organisations 
Je n'en veux d'autre témoignage que celtu 11~1e~t~n:eignan't ne tombe 

qui fleurissent dans notre école; le zèle du perso . 
Pa.s en terre stérile. 
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Au point de vue religieux. nous .somz:1es des ch~yé~. Notre aumônier 
d • . · l\I l'abbé Henri Sa ev. assume le role de catechiste, comme au:\j_ 
e' oue ~ · · · E h · L' bb • S · liah:e du nouveau curé, .JI. l'abbé Aqmla t 1er. a . , e. aey e~enci sa 

charité apoi'tolique à la section de la J.E.C .. Ce noyau Jec.I~te, habilement 
dirigé, exerce une ~alutaire influence p~1:~u nos grand~ ele,·es. Il faut y 
adjoindre la ligue du Sacré-Coeur. apprec1;e pour son d1s?ret apostolat et 
par la démontration grandio:-:e et pieuse quelle nous off r.e a toetes les H eu­
res :-:aintes. 

Plus de soixanb enfants de choeur r ehaussent de leur présence 
l'éclat des cérémonies liturgiques. Les deux professeurs chargés de ce 
gi oupe d'élite ont su inculquer à leurs dirigés la piété et la dignité qui les 
caractéri~ent. 

Et ouai1el vous entendrez cl es voix jeunes, vibr antes, quasi-angéliques, 
vou-: con.::taterez que notre petite maîtrise fait des m er veilles sous la ba­
guette magtqPe de. son artiste-directeur. En maintes circonstances, elu haut 
de la chaire, mo hieur le curé fait mention de la qualité du chant d e notre chorale. 

Que dire de l'oeune éminemment charitable de la Sa inte-Enfanoo? 
Chaque année. le.; sommes perçue:::; accu,.,ent une progression constant.<:> . Il 
tn t!.St de même de.; offrande~ r cueill>.:: par toutes les or {)'anisations r eli­
g~eu."ë~ •. :-..ociales o~ _bienfai:::antes qui font d'assez fréque~üs appels à Ja !renerosite de no" e]e,·es. 

La formation intellectuelle ne le cède en rien à l'éducation morale. L~ lt>ch·I:e mens~elle et pul::lique des nota~. agrémentée d2 saynètes et de 
dt:cl.~~atwn.::, stmmle l'ardeur des étaliers et les habitue à affronter un ttUdhoire . 

. La C'ai~se popul~ire connaît UP= vogue marquée ; les dépôts hebdo­:na~laires le. prom·ent bien. Ce~te form.a~ion à l'économ ie régulière est un 
antulote •!f!cace contre la mame trop frequente chez plus ieurs de gaspiller 
au fur et a mesure les quelqt'es sou::: qu'ils acquièr ent de-ci de-là . 

. f , .De fer:·e~t.:; lecteurs fré~uentent notre bibliothè:}ue scolaire ; le 
~1 ~ e;:;d;:,eutr .qm en a la charge na pas son émule pour attü·er et r etenir {'.:. a ep e::- . 

La cultura ph,- ·ique a · · 
cour de . , " .. t· ... ~.:., pri~ rece:nment un nouvel e.ssor. Jadis la 

1 e ... I ea IOn ;:,e tran,;formait a pres ch d · 
cloaqt•e boueux où s'enlisait l'ardeur au ·eu a~ue on ee en une sorte de 
aux démarche~ réitérée;:; de M. le princip~} et·: ?\~~ .s~~t.embre 1945, grâce 
scolaire, une épais,.;e couche d'a, h lt ~ a 1 el a 1te de la Commis::; ion 
terreu,;e. Le.; élève" s'en donnan~p ~ . et a l eco~n·ert c.~t.te. vast e étendue 
dans d:=' conditions d'une prop ... !'eté ea·m e;ant a coeur .101e et s 'ébattent 
ureux Jeux s'organisent tant et .· b. xcep Ionnelle. D~ nouveaux ·et nom­
tenant officiellement r~connu c;~~entq~le notle t erram de jeux ·2st main­
une heure de gvmnasti ... qtre hebd el . e pa r l'O.T.J. de la Cité. D e }Jlus 
· · · arnac an·e so · . t · · • :n~rgJ4t'ement employée-<, complèt 1 ( · Ixa n e rnmutes pleinem~nt et 
ages. Dans !es circon-;tances .:olen elle, c evclopp.=rnent physique cle.s plus 
de clairons et de tambours ~O.tP: cl ne e ... , lllous avons recours à notre corps 

. • onner P u:; d 'éclat à la démonstration. 
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N 'ava is-j.a pas raison, au début de cet · . 

l'école Victor-Row;s~lo t brille d'un éclat Particuli:~Icle, de pr_te.. dre tJe 
Nous ne saurwns clore ce bref exposé den . . 

t t ·b t d'h 0 " orgam<~atwn o' r sa~ ::; ap~ol~' e~d un. :nf ~· b:~rnages au dévouement inla sable de 1)~ 
pret~·esl •. a a.r leur lilnba Igt~ d u vers?n~el enseignant, au bon esprit de 
nos eco 1ers, a a c? a . or a Ion es paroissiens en général et d t d 
nos élèves en particulie r; surtout à la Commission des Ecoleescpatrhen

1
• ' e 

' 1 . d . t S a 0 IqUE'S 
de Montrea qm~ e~m~ ~et . a_ns, en notre cité, depuis près de quarante 
ans dan.s la paFr~Il~s~t t~ll1 - retnee, .nl e ménage rien pour a.~surer l'éducation 
des enfants. e ICI a wns e me1 leurs voeux à la vénérée centenaire. 

JPERSON:t:J'EL ACTU~L: - M. ! .-Marius Cameron, principal; l\Illes 
Georgiana Rollm et ~ana Mont~ebt; MM. Gustave Viau, Jean Lapointe, 
Irénée Bertrand, Lucien Montrem!, Elzéar Campeau, Avila Lanthier, Uo­
po1d Brunet, Jules-Edouard Robitaille, ~drien Hébert (dessin), A.-Jean 
Handfield (travaux manuels), Mlle Lucienne Boulanger (garde-malade), 
Dr Raymond B eaudoin (médecin), Arthur Rochon (concierge). 
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Al m 't-seH\ g'lm 

Eeole Gnt•nt·~u• 

Un édifice spacieux sévère et 
r->ant par ses formes, s:élève .entr m~n.otone d~ns son a.rchitecture, im-
daubourg ~uébec. Du haut de ses qua:re-~~~e et Ciel_ dans la g r isaille du 

e ::nt soixante et un par soixante- . . gt-~ept pieds, sur une longueur 
de~ alent?urs. Edifice à claire-voie c~~f: Il domi?~ les modestes habitations 
~~~ê;~e~~~vent et se superposent, q~i Is'o~~v~~~;:~:tere lesfmultiples f enêtres 

,. . se r e erment s ur la vie 
Nous sommes en l' , 

tobre, dans t .1 . annee scolaire 1911 12 p 
d~ns le vieu:~~on~~:!~ mache.~ée, l'école m~de~nea~a~n clair _matin d'oc­
SIOn des Ecoles catholi la deuxi~n:e constr uction du t ses debuts. C'est 
ble, autant qu'appréc· 9ues confie a des instit utrices t~-nre que la Commis-

. Dès la premi~~- aiques. Don apprécia-
VIennent offrir le . e h~ure, sept cent ua . . 
attendent, dans la ur mtelhgence et leur c~ .tt e-vm~t-q_uatorze enfants 

grande salle de l'école « si UI au~ Institutrices qui les 
gran e ». Spectacle unique, 
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impressiOnnant, moubliable. Jusqu•: . 
connu que les petites écoles subventio a ~e Jour, titulaires et élèv~~ n' t 

S 
. te M . S . nnees tenue.s dan d un ~m . - an _e, rue _amt-André, près de Du . s. es maison::i prnées: 

d_ Assise, com OntariO et Amhers t; Sainte-H ,1~ms Freres ; Saint-François 
citer que les plus connues. Ecoles qui 

0 
t ~e ene, rue Dorchester , pour ne 

pr écédent, ~evant le vaste immeuble :i du fermer l.eu:s porte:;, en juin 
entre On tan o et Demontigny. q se constrUisait rue Visitation, 

Mademoiselle Maria Bélanger a l'h ,~ 
les premier s pas de cette maison d'ensei n~~neur d et~e appelée à diriger 
par dix-sept compagnes, mesdemoiselles ~ 1 ent.LAd_mirablement secondée 
Maria Achim, Ethel Crossan Ernestin ~or~ t ahme, ~.lanche Chauvin, 
Rodier, Marie-Anna Audette 'Joséphinee G' P_om e, Angehne Fortin, Eva 
Hélène Mart el, Céline Gabou;y, Marie Tre!~~~~u~ ~er;ad~tte, ~eoffrion, 
din, Cécile I sabelle, Herminie Si cotte elle éd ï-: ' ose 1 ette,, Céhne Gron­
l'avenir une oeuvre digne et belle, qui 'dure en~o~:e.pour e present et ~our 

Dès le p~rintem~s . suivant, le personnel enseignant et le" élève~ 
ohangent de maltres SPirituels. Désormais l'école fera part· d te- •t · ~ d 1 · , , . ' Ie u rn oire 

e a paroisse recem~ent fondee Samte-Cather ine d'Alexandrie; et. détail 
amusant, la cour qm donne sur la rue Panet continuera a· appa te. · S ' C F t", . r mr au acre- o_eur. ron Iere susceptible de créer certains ennuis, largement 
compenses par des avantages. 

C'~s~ le 18 avril de la _même année que ~Igr Emile Roy, vicaire géné­
ral _et president de la Commission scolaire, assisté de monsieur C.-H. Ros­
com, ptre-curé, bénit l'école nouvelle et la baptise officiellement du nom de 
Garneau. Choix heureux et vraiment canadien. 

Ce grand patriote, né à Québec le 15 jam'ier 1807, était un enfant 
étrange, dit-on. Grave, presque taciturne, d'une timidité exce.s:;ive il ne se 
plaisait que dans l'étude et la lecture. On raconte que toutes le::; nuits, ses 
voisins voyaient briller la lampe de l'étudiant à la fenêtre de la man~arde 
qu'il habitait. 

Il fut admis au notariat en 1830. Pour tenir sa prome~..:e d'écrire 
l'histoire de son pays, il visita le Canada, les Etats-Unis et l'Europe. Au 
cours de ses voyages, F rançois-Xader Garneau fit la connaissance d'hom­
mes célèbres dans les lettres et les ~ciences. La fréquentation de cette élite 
avh'a son goût pour les lettres. 

Journaliste chroniqueur, poëte, il fut surtout notre historien, et 
c'est ce dernier tit~·e qui retient J'attention. Son histoire du C~na_d~. depuis 
la décou\'erte jusqu'à nos jours (1840), a pui"samment conb" h. a d?nner 
un essor à tout ce qui s'est f ait depuis, ch~z nous, pour la _c01sc r :at10n et 
l'ex pansion de noh e nationalité. pour l'étude d~ 1:otre hi:>tv ,.e. you~ le 
développement de l'instruction publique et de _1~ htteratur:. A_u, u onm~rs 
de la terre canadienne, elle a donné l'immortahte du som'emr: a so·1 autéur , 

le titre d'historien national. 
Décembre 1914! Mademoiselle l\Iaria Béhu!ge.r. de.'·~ent madame 

L.-J .-0. Ducharme. Une inst itu trice de l'étole. qm s est fart ~·emar~uer 
par son talent, mademoiselle l\farie-Anna Audt>tte. la remplace a ln dtrt>c-
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ti on. Durant près de dngt an~. l' l.lE>, .se dist inguera par son autorité, ·"On 
dévouement et son inlassable chante. 

N f Prè. J'ouverture de l'école s 'insc.Tivent les premièr€s 
• eu ans a .:.. . . . >tt· "t l' . 1 . 

fini.:;santes. En cette circonstance, aJ~lSI J.e pei me
1 

a1 , . u.s~ge, a n:a:;"lon 
prend le titre d'académie. L'année :-;u.Ivante, gr<

1
l;l t ~s ret]ou1Is~ai~ets' a d'oc. 

ca~ ion du dixième anniversaire. La Jeune a cac etme es a 01 s o e·e un 
blason. 

Pour s'offrir des occasions de \'enjr se r etremper à la source, le1:;; 
finissantes fondent une amicale en 1924. Les annales de l'école conservent 
à jamais la mémoire du grand succès de la première séance publique donnée 
par les amicalistes, séance qu'il fallut r épéter au profit des oeuvres ita. 
liennes. Avec joie, et avec infiniment d'émotion, directrices et institutrices 
accueilleront toujours les anciennes qui leur apportent, avec les promesses 
du futur, les chauds effluves du pa.'lsé. 

• En 1932, la maladie oblig,e mademois·elle Marie·Anna Audette à 
prendre sa retraite. Les autorit és scolaires confient à mademoiselle Edesse 
Blanchard le soin de la remplacer . D'une compétence reconnue, ferme 
autant qu'habile, mademoiselle Blanchard, assistée d'une collaboratrice 
acth·e et dévouée, mademoiselle F abiola Gauthi.er, n'épargne ni son temps 
ni sa peine afin que s'étende le :::aronnement de sa maison. L'école Garneau 
est alors en pleine majorité. 

Aussi, verrons-nous s'organiser une classe familiale pour les fillettes 
sou...~-douées, un musée par le cer cle des J eu nes Naturalistes, une bibliothè­
que de 557 Yolumes; des campagnes en l'honneur de Sa Majesté notre 
La"lgue maternelle, les mois du Bon Parler français, les retraites fermées 
nour les finissantes, les mou\'ements spécialisés de Jeunesse catholique 
qui s'ajoutent aux congr égations déjà existantes. Le tout, afin que l'édu~ 
cation donnée soit plus à la page, plus complète, plus efficace. 

. 1936! Joyeuses et légères, le.s cloches carillonnent les noces d'argent 
d: l'ecole ~a.rn_eau. Une fêt.e inti~e réunit toute la famille. A l'issue de la 
sean~e, presidee par m onsieur VIctor Doré, président de la Commission 
scola.u·e, on sert un goûter , pendant que s 'égrène la litanie des: « Te sounens-tu '>? 

Vers cetU: ~ême ép~que, c'est la cr ise du chômage. Le quartier où 
se recrutent les eleves e~t l un des plus affectés de Ja villP L · , t Profonde Le . 1 ', t d ~. a m1sere es 

. pe1 sonne s emeu ; e toutes parts on s'inquiète h . h 
on se con~rte. Mademoiselle Annette Paulet, présidente de l' ' ~n ~ eli c e, 
un appel VIbrant qui fait écho dans le coeur des anc· :mica_e, ance 
pendant des années. Grâce aux secour , . . Iennes e se repercute 
d'aiguille exécutés par les instit utrices s ti ~Ç~Is, a~x travaux de tricot et 
célébrée dans la joie. Nuit blanche et d e es ancien~es; la Noël 1937 est 
ch~rgé ~e vêtements et de douceurs, ve~~~~~ sous ~es eto!les, s,apin superbe 
QUI soun ent , bonheur pour tous <t Al! 1 . r pau. Pied de la creche, enfants 
de bonne volonté ». · e Uia · aix s ur la terre aux hommes 

En mars 1941, mademoiselJ,e Th , , . , . 
selle Edesse Blancha rd. C'est la t .~rese !heri~ult succède à mademoi-

qua l'leme directrice qui préside aux des-
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tinées de l'école, d~puis ~a fnndatio~ . Le:.. :,ilions sont tracé;;, la ml)i ,
0
n lf.\ . 

abondante e t dorœ .. ~ecoltel', PUis avec confianc{' semer de nou\ea • 
l'exemple des devanc~eres, n:e:;t-ce pas la tâche qui c;'impose? Tâche dé i­
cate entre toutes, mai s combien agréable et consolant"'. 

Dès l'automne suivant, une maison voi..;ine, l'école :\farchand, e ... t 
contrainte de cesser toute activité. LE>s autorités scolaire~ ont V""'nd·

1 l'édifice au Gouvernement provincial r.our y établir l'Ecole du ~Ieuble. Bon 
nombre de jeunes filles viennent continuer leurs études à Garneau où cinq 
institutrices les ont déjà précédées. L'une d'elles, mademoiselle C'écile 
Shaffer, quhtera bientôt sa classe pour occuper le poste d'assistante­
directrice à l'école même. Après deux ans de collabo!'ation précieuse, en 
septembre 1944, elle devra répondre au désir des autorités scolaires en 
acceptant de diriger dans l'est de la \'ille, l'école Sainte-Jeanne-d'Arc. 
Honneur dont s'enorgueillissent t outes ses compagnes! Une autre institu­
trice de talent et de mérite la remplace aussitôt: mademoiselle Loui;;ett~ 
Goulet qui compte à son crédit de nombreux ~uccès. . 

L'école Garneau a les yeux ouv-2rts sur la vie, a\'ons-nou;: avancé 
au début. Aucun événement impor tant des domaines sco;a~re: familial o? 
social, religieux ou national ne passe inaperçu. Tout .~e qm concourt a 
l'éducation, sui\'ant sa nature .et son imp?rtanc:, est ~attere au programme, 
ou fait l'objet d'une leçon, d'une causene ou dune demorutratwn. 

Que sainte Catherine s'annonce au calendri:r liturgiqu~, on. no~ 
une grande effervescence chez les étudiant~s; et SI chacu~e ~ ~ppr.~t~ : 

célébrer religieuseme.nt le mar~yre de !r saJ~!e s~~t~~~~:~r .. ~nRef~a~~~n~e 
et ie mystère elle prepare aussi e mar Y re alors vers le père dévoué que 
reconnaissance, voeux et :otl~aEngl~~ m~~~~~~le ne font qu'une, à G lrP C'U. 
s·es enfants entourent, ca1 g Ise e ,. , . 

, , , ... , C ntehaire. C'est le centre d mteret 
Montreal celebre s?n Trt?ISiedmese clea"''e"' excursions, lectures appro-1, ' 194? · decora IOn '"'"' ·'• · · · · 

de toute , ann~e ..., ·, . ~ . , . n d'albums-souvenirs, sketches: re~I~ 
priées, redactions, de~sm.-,, exect~b~ fierté nationale et de sohdante 
tations, chants, saynetes. leçon::. e 

économique. . n ·oleillé du 10 mai 
• . ent - En ce JOUr e ;, . 

C'est la Fête de 1 Ense.Jgn-:m . · . 'titutrice.3 de l'école: me..-demOI-
1943 toute la maison est en lws~e. CI~lq 1~;:, d"'tte Trudeau. Rose-Anna 
selle~ 1\Iaria Achim, Blanche Chau\'l.n, t edrnané~ à !'-enfance plm; de trente 
· · l · 13oi\'in qm on on d 1 ur Poitras et madame Ame.( ee .· ' en:;e de leur dé,·ouement et e e . 
années de leur vie, reçoivent la 1 eco,mp ~ 

1
• gant écolière chante ~a gratl­

fidélité à la profession. En termes e~1~1~.'. cl ; nom de ~11'' '"eur Alfred-F. 
C , 1 commBsan e, at ' · pendant tud, · M le curé P.-E. ourso ' · · d 1 Commi:'sio ·1 ~.:) a1r8 , ' 

v ' • , • ff . 1 , hommages e a . . 1 .. tle apporte La rose, president, o I e es . . t de l'Instn~ctwn ~l· ) 1ll · ' 

que monsie·ur Victor Doré, sur~~~~W~11~1ce l\Igr J o,;eph Clu~ :·boJ!~1~~~1• 1~~~~~­la considération de l'Etat. Son · . . .Jmiration pour l apo::.~o' t 
1 1

' 
, l ·me s ·t ,·ne al' , "t' d J'E g-h~e e L e a vêque cre Montrea, e.xpn. . . ~ : · nt bien mNI e ~ . - . . . bl"" à 

remercie et bénit les jul.Hla1 ~11 ~:t q.t1~
1e ode Garneau. ~ouvemr .; mefta t:. 

· cl·li1s u:; 01 Pa Lie. Page umqt~e c • •• 

jamais gravés dans les coeut s. 
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F X Garneau publiait sa première Histoire du n \r a cent ans que .-... . ( . . . t d'h • d ]• 
.r • le ui porte son nom se tmt un pom onneur e sou !-

Canada. - L éco q .. .ru, récréative qui r éunit parents et enfants. gner cette date par une son"'" ' . . 
ette a11née 1946 que la CommissiOn des Ecoles N'est-ce pas en c ' . . • · 

· • ·~ d'~t ·e ce11tenaire à son tour!- Occaswn propice pour catholiques s avise e 1 ' ' , 1 he · 
] , t"t ]a·re~ de rtmonter aux origine::;, de presenter le ong c mm par-
e!j I u I .::; , , 1· , E t de mett 1 d.ff. ]te' ,.al.I1cues les progres rea 1se.s. n un mo , re couru es I ICU ~ ' . • • l l 

les élèYes en contact aYec l'organisme qui leur d1stnbue argement a 
science et la vertu. . , . 

Pour cette circonstance, dans la soirée du 22 n;a1, sous 1~ pres1denc; 
de monsieur Léon Boismenu, prêtre-cur é, accompagne. de monsieur. Treffle 
Boulanger, directeur des études, c'est toute la paroisse,, ,enthousiaste et 
émue, qui se joint aux enfants et se presse. dans ~a salle .de 1 :col~ . CeAtte salle 
« si grande ~ qui est de\·enue t rop petlte. Ou com·1ent-Il d arreter ses 
regards? - Sur la <:.cène où évolue la belle jeunesse de Sainte-Catherine 
ou sur les murs tapissés des travaux de l'année où le tout réuni offre l'image 
d'un travail gigantesque? - Rien d'extraordinaire pourtant, simplement 
ce qui doit être fait, dans la trame du devoir quotidien. 

Que nous célébrions la semaine de la Famille, du Dimanche, de la 
Ma'i.Se, de la Collaboration, de la Fierté étudiante, de la Joie, la réponse 
arrive unanime, affirmative et spontanée. 

Quïl s'agisse de participer aux concours inter-scolaires, aux orga­
nisations paroissiales, sans hésiter, titulaires et élèves sont de la partie. 

Et ~i nous entendons l'appel des Oeuvres de Charité, de la Sainte­
Enfance, de la Croix-Rouge, de Radio-Ouest, des Enfants d'Europe, l'en­
thC~u.-.Jasme et la générosité opèrent encore des prodiges. 

Sous le regard bienveillant de l'autorité religieuse et sous la con­
duite d'éducatrices distinguées et compétentes, les écolières de l'institu­
tion se préparent, dans la confiance et la joie, à remplir dignement leur 
rôle futur. Rôle de mères chrétiennes, pour la plupart; d'infirmières et 
d'em~loyées de bureau pour un bon nombre ; d'institutrices qui font hon­
ne~r a la p:ofe.ssion, - deux enseignent à l'école même -; de religieuses 
QUI se sou\'lennent des humbles laïques qui les ont o1ientées. 

,En ~: premier CMtenaire d~ la Commission scolaire catholique de 
Mon!real, l ecole Garneau compte SlX cent soixante-trois élèves distribuées 
e~ \Tin~ c_Iasses. ~ pe.rsonnel enseignant comprend : mesdemoiselles Thé-
rese Thenault, d1rectnce, Louisette Goulet a "s1·stante d

1
• t · J 

d'A D d · · • "" - rec nee· eanne-~c u:an , S1monne B1ssonnette, Juliette Emond Marg ·te' B · · 
Demse Leger, Thérèse Geoffrion J . . . • uen 01vm, 
Simone Bonin Maria Achim Jea ' ~hette LucJei, Bernadette Trudeau, 
Adrienne lVIe~sier, Jeanne 'nen~J:1[1~t, Blanche C~auvin, Rita Granger, 
Piet riut: :\1artino, Denis-e Bélan er 'Cl ~ule ~ange.vm,. Je~nne DePocas, 
Mlle DesNeiges White s'occupegd •1, air.e Rivet, msbtutnces titulaires. H · B. oe t!nse1gnement rn' . . enn I$Son est professeur de des · L' , . enager et monsieur 
d~ate de monsieur Alcide Cant" ~~n . ecole est sous la direction immé­
inspecteur et :\L l'abbé J oseph ~l Ir~cteur de dis trict. M. Paul Racicot 

umlere en sont les visiteurs attitrés. ' 
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Deux institutrice~ de la première heure, me:)demobelle ~f r·n 
Achim et Blanche Cha~\' lll son~ ~ncore au poste d'action. La gènt écol.er", 
les compagnes, les anne'::'>, les evenements ~ sont uccédé; fideles et \ igi­
lantes elles son~ demeure~:;, se?'lblabl~ à ces phare:) où viennent ~' bri 'r 
écueils et tempetes et QUI tOUJOurs tiennent bon en continuant d'éclairt"r 
la route. 

L'école Garneau doit beaucoup à ces éducatrices chrétienn€.3. Comme 
elle doit beaucoup aussi à celles qui sont passées et à celles qui, ~n cette 
année 1946, ont continué la tâche joyeusement et généreusement. Elle 
leur doit les plus belles pages d.e son histoire. 

Pages aux teintes d'espérance qui relatent, de l'institution, les 
modestes débuts, les ambitions et les succès. 

Pag;es des dévouements obscurs, du labeur patient, des renonce­
ments quotidiens, de courage et d'héroïsme. 

Pages voilées de tristesse à l'ombre de la croix, frappées d'épreuves 
nombreuses, lourdes d'ingratitudes et de doutes. 

Pages claires des jours heureux, des joies sincères et des con:;ola-
tions offertes par la jeune&Se écolière. _ _ . 

Pag;es aux couleurs de la foi, pages s.ubli.mes .d'apotre:, la1que~ qu~ 
durant des années et parfois toute une vie, Impriment sur des ames 
d'enfants des caractères d'éternité. 

Pages de lumière! 
THÉRÈSE THÉRIAULT, 

di rectrice. 

' 
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. Vers 1910 le développement ind t .· . 
quartier Maisonneuve. P lusieurs fa . . us uel battait son plein dans le 
c;tte partie de l'est de la métropole %~ Iques ~e chaussures attiraient, dans 
~~u~ pe~ pa~to~t. Il s'ensuivit nat~1rel~e~~~~mes de familles qui arrivaient 

e .es mscnptions aux diverses écoles . u~e augmentation considéra-
sensible .~ans le territoire du Très-Sai· t~~rOISSiale~, mais particulièrement 

L ecole Saint-Edouard n om-de-J es us. 
des Ecoles Chrétiennes qui' l~a~li~~;::~S!~/e~o~gea~t d'élèves. Les Frères 

' e\enaJent de plus en plus 
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embarrassés par le nombre s·tns ,..,. 
< -.ç::>se cr · 

tassaient dans les classes. La Commi~ ·i doiSsant. de., marmots qu· s'en-
1 éal décida alors d'apporter une sol~~·on , es Eco.e catholique de .Mo t-

~t . . t . J d' IOn a ce surnouple t 1 . con:; I u1san , I ue eanne- Arc entre Ad ,_.._ men seo a r en 
école qui f~t .baptisée, on le devi'ne, Jeanne-~~ et Lafontaine, un: autre 
Ecoles Chretiena es en prenaient la directi t re. En 1~13, le::. Frere.s de 
des classes avancées de Saint-Edouard. on e Y recevaient tous les élèves 

Peu de temps aprè..') 1913 la Comm· .· 
Montréal, à la demande de Mons~igneur Pie~~~on des .Ec~les ~~tholiques de 
l'école Jeanne-d' Arc à des instituteurs sécu!ï'e~~m~Issa.Ire d ecoles, confia 
childon en fut le premier pr incipal. Tous les a~ci~no~nsi~ur Charles Mar­
la figure de ce chef qui fut, en toute justice, l'âme de ::.l':~~!~t se rappeler 

M h'~u m~s ~'août 1929, ,monsieur Alcide Cantin remplaçait monsieur 
•
1
,Aarc I on.. preCs ont~e fannees de dévouement à l'école de la rue Jeanne-

c re, monsieur an m ut nommé directeur de district a' la Co · .. · 
1 . d M t , l C tt . mrru :.Ion seo aire e on rea . e ~ n~mmation fut à la fois une perte et un gain: 

une I?erte pou~ notre petite ecole, mais un gain pour la Commis ... ion où 
monsieur Cantm exerce avec tact et compétence 5e5 nouvelles fonction;;;. 

Entre temps, précisément le 1er juillet 1931, l'école Jeanne-d'Arc 
changea son nom en celui d'école de-la-Da1wetsière, Depui.-5 1938, mon ... ieur 
G.-E. Dion en est le principal. 

En 1936, la Commission y exécuta d'importants travaux de réfection 
EJle y ajouta six salles de classe, et ce, sans agrandir l'immeuble. Yoilà 
certes du travail admirable. Nous le devons à monsieur J.-Albert B~rnier, 
architecte et directeur des travaux à la Commission scolaire. Cette augmen­
tation du nombre de classes nécessita un assistant à la dire.::tion d l'écol . 
Messieurs G.-E. Dion, Maurice Huneault, aujourd'hui principa' de l'école 
de Lévis, et Arthur Ladouceur occupèrent succe;:;.sivement le po::t~ d'adjoint 
à la direction. Au cours de l'année 1943, il échéait à un ancien titulaire 
de l'école Souart, licencié en mu:;ique et organiste depuis ''ingt-cinq ans 
en la paroisse du Très-Saint-Rédempteur, )1. Charle:;-Y. Charron. 

Une active section ju \'énile de la Saint-Jean-Baptiste. une. superbe 
brigade de sécurité scolaire et une J.E.C. entl·eprenante sont les prmcipales 
sociétés dans lesquelles s'exercent les initi~tives ~es él~ves de 1:~~!e d:-la­
Dauversière. Chaque année, un groupe dune nngta~e de fmi~.~ants se 
d · · , · · , . · . pou1· ,T pour" li "Te leurs etudes. Irigent vers l'ecole pnmmre supeueuie . ~ - . . 

1 
• 

PERSONNEL ACTUEL: l\I~I. Charles-Y. Charron, a:->s.-prmcipal, L.' e!l-
leux, Y. Beauregard, E. Rousseau, L. ~Ia!lhotH, HB. ~~lr;.J •• "t· . .Ta.-rPd. TAar~~~ 
M R · l' p 1\I· 1 A Fortier, . an· · · '-'·· · · · . acme, W. Ga me 111, • 1 <l 

0
• • . t J y ·nancoJ .. , ~ des.;;in). F. 

qCu:tte, A.(tDesbois, Al. )Ay~Itltlee,· ~l·IaLdae1~i~I~e e,Bo~1in~I Henriette Desjardins, 
repeau r. manue s ; n s ü' 

Alberta Hinton, Adrienne-Irène l\Iacbeth. 

,..., 
-l·l-
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Eeole Saint-Jean-Berelunallfi 

P 
• d « Y?u.:;t q~i êtes professeur à l'école Saint-Jean-Berchman~ depuis 

res. e vmg -cmq an.:;, pourquoi n'écririez-\ ous a . · 
serait en quelque sorte l'histoire de l'e'c 1 C' , , P s \os, souvemrs? Ce 

l\1 R . H. o e -> . est a peu pres en t que • . ene etu, notre principal m'ab d· .t .1 ces ermes 
' or ai • I Y a quelques jours. 

. . ~omz::ent ne pas acquiescer à une tell . .· . . ' . . 
~ait, s1 Je n eprou\·erai pas un réel plai~ir ; : 11

.1\ Itabon? D mlleurs, qm 
Jeunesse ... pa~:;ée '! · a leVI v re ces belles années de 

. . Comme mes souvenir~ cependant 
m~H;pensab.le que je consulte les archiv s ~e ~:~montent qu'à 1922, il est 
~xi ste depuis trente-quatre ans. C"e ·t e,' c,~! 1 ecole Saint-J ean-BerchmanB 
1 on po.:e la première pierr d' .-; au pnntemps de 1912 ff 
entre la rue Bell h· . e une ecole de vingt-hu 't 1 ' en e et, que 

ec as:;e et le boulevard R 1 c asses, rue Chabot, 
osemont. Dès septembre 1914, 
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(rois cent trente-cinq élèves filles et 

d • · 1 ' garçons s'in · que l'on es1gne a ors du nom ù'acad · . G ' -,crJ\'ent à 
. . G enue uay en l'h J.-Dommique uay, premier curé de n t '. onn ur o re parmsse. 

Deux année:.; plus tard, soit en septe b 
Saints Noms de Jé::;us et de 1\Iarie prennent~ ~~ 19~6, le...~ ri.>lig'eu t:' dB 
chez les jeunes filles. Elles occupent la parti a ~r~cti?~ de l'..mseignemr-nt 
étage comme résidence. Les garçons re"ten~ nor~ 

1 
e ! ~ol;, ~t le troi .... ième 

cipal. :; sou~ a JUridiction d'un prin-

~ Rosemont, la population progresse ra idemen . ~ . 
songer aux concessions réciproques se serre: le' td, e,t bient~t 11 fa~t 

· t · 1 d 1 ' :; cou e:; et meme voir 
surgir rois c a.sses ans a salle de récréation il-lfalg · t t l' d. . 

t 1 · d · l :.~. re ou , aca ernie 
Guay ne peu P us repon re aux besoins touJ·ours croi ·sant' A · 1 C · · d E 1 th 1· :; :;. USSI, a ommiSSIOn es co es ca o 1ques de Montréal se voit-ell d ,. 1' bl' 
tion de construire un nouvel édifice. e an:; 0 Iga-

. A la vérité, c'est ave~ une certaine appréhension que l'on voit 
pomdre la nouvelle construction. Non pas qu'elle soit considérée comme 
une nuisance, bien au contraire. :\fais quel sort elle réserv~ à notre marni­
fique cour de récréation, où les élèves poU\·aient s'amuser librement à 
leurs jeux favoris et même se tenir à l'ombre d'un gigantesque chêne qui 
faisait la joie et l'orgueil de tous! Le progrès exige de telles rançons ... Le 
chêne est disparu et avec lui les trois quarts de notre belle cour pour faire 
place à la nouvelle école Madeleine-de-Verchères. Au mois de septembre 
1927, elle ouvre ses portes. Les religieuses des Saints ~oms de Jésus et de 
Marie quittent alors l'académie Guay, emmenant avec elled 1es fillfs de.s 
classes supérieures à la deuxième année. Les fillettes des classes in "êrit'ures 
et les garçons demeurent sous la juridiction du principal de l'académie Guay, 
que l'on désignera dorénavant sous· le nom d'école Saint-Jeu, -B rrh1 ans. 

Ce changement d'appellation de l'école est dù ~ la g_énérosité des 
Pères Jésuites de l'Immaculée-Conception qu: consentirent }1 c_h.mg;r en 
celui de Charles-Garnier le nom d'une de leur~ ecoles placee JUSQU alor::s 
sous la protection du patron de notre paro.s;;;e. Heureux 5ont res bons 
Pères qui comptent tant de saints dans leur comm.u~auté et peu\·~nt no~s 
faire un si beau don r C'est un cadeau que nous apprecwns. Pour laè]Jeudnes.s~, 

· · · t· mod e e v1e en effet saint Jean-Berchmans est une mspira IOn. u?. rf 't 
. ' t · • 'e dan . une obéi.;;..;ance pa ai e, 

Simple et pure, qui passa sa cour e. ~e~ne::.::;. " -~ 
une application constante et une piete profonde. 

. t d définith·ement l'{colc Saint-
En 1927, les religi~uses qui.t:en .· ~nec.;;t alors adjoinoo au principal 

Jean-Be1·chnwns. Une assJ.stante-dne_ct~IC ~r princip:tlement des classes 
?e 1: é~ole Sa int-J ea Il-Be rc~unalls. p~n ~~~~~~ l'a"sistante-directrice devient 
mfeneures, garçons et flllettes. ;1 

• pement qu'elle dirige prend le 
directrice de ces mêmes classes et : 1 !5

1 ~~~taire. A partir de ce moment, 
nom d'école Saint-Jean-B~rchmans, e_ef

1 wn • .:: ne conservera plus que la 
le principal de l'école Samt-Jcan-~c! c 

111 ~ ~ h deuxième année, d'ailleurs 
direction des classes de garçons supeneure. ' ' · 
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touJOU1'3 en progre::;::;im;., pui:;;qu'on en compte vin!:,rt-sept en 1938, avec 
tout près de neuf cents ele\·es. 

J.E.C., Croisade eucharistique, en~~mts de ~~oeur, corp~ d~ <!:l~irons? 
corps de Cadets, chcc.ur de chant, scoutisme, voila autant d activites qu1 
permettent à nos élèws de fa ire connaître leurs talents, de ra~onner par 
leurs vertus, de développer leur initiath·e ou d'exercer leur devouement. 
Qu'on nous permette donc de dire un mot de chacun de ces mouvements . 

J .E.C.: Fondée en 1940 et habilement dirigée par M. H enri B eau­
vais, diplômé de l'Instit ut Pie XI, la J.E.c. a rendu d'inappréciables servi­
ces. En dépit de leur petit nombre, les jécistes réussissent tout d'e m ême, 
sans bruit ni ostentation, autant à semer le bon g rain chez leurs confrères, 
qu'à leur aider dans l'occur rence à extirper l'ivraie menaçante. Impossible 
d'énumérer ici tous les mot s d'ordre, les mouvements, les campagnes dont 
ils sont les instigateurs. Il nous f a it plaisir de souligner cependant le ma­
gnifique travail accompli par quelques-uns de nos élèves qui furent prési­
dents de cette section d'action catholique : Paul Charpentier , Léon Guénet­
te, Armand Roy, Gérard Desjar dins, André Pilotte. 

CROISADE ECCHARISTIQUE : - Leo; Croisés sont re.crutés parmi les 
élèves de la b·oisième à la sixième année. Au nombre d'une cinquant ain8, 
ils prêchent d'exemple dans la f amille et à l'école. Le mercredi de chaque 
semaine, ils se rÉuni:ssent par groupe de quinze à vingt sous la direction 
d'un profes~eur appelé zélateur. Discussions, suggest ions, mots d'ordre, 
encouragement~. cantiques, rendent ces réunions v ivantes et fort intéres­
santes. 1\Ionsieur Philippe Daigle, directeur de ce mouvement mérite des 
f élicitations spéciales pour la magnifique bibliothèque de q~elque deux 
cents v?lumes dont il a doté nos petits Croisés. Deux autres professeurs, 
M~L Gerard Ledoux et Roger Dupont, secondent son action avec un même 
zêle et un égal dévouement. 

. SANCTU~IRE: - En;·~ron soixante-dix enfants de choeur sont re­
c:~tés par _la ~recti?n de 1 C:~le parmi les élè\·es de la quatrième à la neu­
v~eme annee. our etre choisi, il faut une bonne conduite êtr e ponet 1 
Pieux et p~opre. Le service des autels requiert d'ailleurs d: telles quali~:s · 
En 5e annee, les enfants de choeur apprennent les répons de la · · 
deviennent :;;ervants. Trois professeurs sont chargé~ de l d~esst~' puis 
de leur fo · t· . l\I'I R ~ . . :s eur 1rec IOn et . rma Ion . ~ .. \ . oger Cote, directeur du s t · . 
Maurice Auger, assistant-directeur, et Ernest Saint :\1 an~. uaire' ~ha~les­
ment chargé de la format ion des ~en-ants de messe.-... aUI Ice, particuhere-

CHOEUR DE CHANT: _ La chant a t · .. , 
Saint-Jr.an-Berchmans. Le dim;nche à la OUJO~rs ete~ l'~onneur à l'école 
tendre « La messe chantée et méditée ' d . ~e::;.se des ecoher s, il faut en-

~ » u reverend Père J ean Laramée, S.J. 
La chorale de l'école composée d 

partie du choeur de chant paroissi~l A e quarante membres, fait aussi 
sopr~_rlO.-; mêl~nt leurs voix aux basse~ etu~ gra;tdes fêtes, les altos et les 
Mon:;Ieur Lucien Duchesne la dirig . . aux ~enors du choeur paroissial 

e a\ec competence. · 
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CORPS DE CLAIRONS : - Depuis nombr d' , 
l · T +-- e annees l'éco' corps de c a irons. r en ~.t:-Sept élèves en font t' ' ,(' Pü 

monsieur Geor ges Kelly. L01~s de la célébration ~ar 11e~-s la dir 
clairons tient une place d'honneur. e a DIEU, 1 

CORPS DE CADETS:- P our développer l'in"t' t ' l 
"l't' 1 te 1 d • h I Ia IVe e sens d~s res ponsab1 1 es, a nue, a emarc e, le corps de cadets d ( 

1 
. -

impor t ant. La discipline de l'école par ailleurs ""' r~ e ectofe JOuebun role 
· fl C' t b · -= dsen avora lement de s~n m 

1
uence. ets , une Ien grande punition pour un cadet que d'avoir 

à quitter e corps e a remettre son bel uniforme à l'off' · h 
· d''l ' t ff , , ICier en c arge c~n:b1en e tev

11
es ;: sop ( Rorces

1
·. d amél ~orer leur conduite pour ne pa~ 

meriter une e e 1s grace . emp 1ssent d1fférente..c:; foncrtions da l' ,. ... 
· d d d t 1 ·t · ns o.g ... nisati?n u .c~rps ~ ca e ~· e cap1 ame Jules Leclerc, assistant-principal, 

le maJor W1lhe Sm ith , le lieutenant Armand Lu:;sier le !ieutenant Luc· . . . G ' Jen Duchesne ams1 que monsieur eorges Kelly. 

SCOUTISME: -Le scoutisme n'est pas sou.:; la juridiction de l'école. 
Plusieur s de nos élèves peuvent cependant faire partie de la troupe .... aint­
J ean-Berchmans, la plus ancienne à l\Iont réal. Il m'est agréable de souligner 
qu'en effet, c'est à l'école SaiiLt-.fcan-Berchman .. c:; qu'e,:,i né le couti.-me 
catholique à Montr éal, avec monsieur Guido l\Iorel alor.::; profes::.eur, den:mu 
plus tard assistant -principal de l'école et enfin directeur de di.;;trict à la 
Commission des E coles catholiques de :\Iontréal. 

DIVERS : - Nos écoliers bénéficient encore des service-; tr~ a:ppré-
ciables qui leur sont r endus par la brigade de sécurité et la cantin .., :re. 

L'écoLe s'honor e d'avoir inauguré les pélerinages à l'Oratoir 
Joseph et ainsi d'avoir donné l'exemple à tant d'autres écoles qu; • • '(;S 

puiser les grâces à ce sanctuaire béni. 

Comme toutes les autres écoles, Suznt-Jean-Berchnw11s con; 
mi ses anciens élèves, des prêtres, des religieux ; elie compk '-u 

nombre incalculable de citoyens qui lui font honneur. 

Parmi les anciens professeurs qui se disti_!l?"t~ent ailleur-. "' 1~ fa ut citer Ml\L Alcide Cantin, Guido ~Iorel et WI.lfr.Id DuCap. 0~ t;ho 
. Et d • 1 Comm1s.-Ion de ... Ecole ca o-actuellement à la dir ectiOn des u es a a ~ . t · ·tPur 

liques de Montréal ; l\Il\1. E uclide Deschâte'.lets. ~a;ntenan ;n;:~~ n~ 
d'écoles · J l\Iénard Eugène Brisebois, :\Iaunce De;:,coteaux. ac ~~e . , 

' . ' . Pl t > . :\f Gu.;:taye ~Ignon, a 
pr ofesseurs à l'école supéneure ' Le a eau ~ • : ~ ~u ra' antagt> de 
l'école normale de Saint-Jean. E t ceux que notuJ r ~~lere den'llU~ les 
garder ici a vec nous : MM. He~·m~nn Brazeau. eH ' tu e(l ) · 
dévoués assistants de notre pr mc1pal, l\1. Rene e u. , 

, . MM Joseph Paulhus ( 1914-191~) . Ar~ 
PRINCIPAUX DE L ECOLE : - "" · b.! (l9.1~ s('pt à nov.), R~ne 

thur Ladouceur (1918-1938) , Jean Trem ay ·)~..., · 
Hétu (1938 ... ) . 

1. . t 1 1'{-eolc Frontt•nac 
. . .. . . Mf nommé prilw i p.Ù-.t( JO Ill 1 

( 1) :Mons ieur An ton Ill G11 .li d ,1 

1<• :!:> '-t'•ptembre 1946. 

...... 
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AssiSTANTS-PRINCIPAUX : - i\11\I. Guido Morel (1928-1932), Her ­
mann Brazeau (1932-... ). Jules L-ecll'lT (Hl44-... ). 

PERSONNEL ACTLFL. · - )Dl. René Hétu. principal; H. Brazeau et 
J. Leclerc, assistants: S. S\ h·e.;;tre. L. Cournoyer, \V. Smith, P. Charron 
G. Dan--ereau, R. Brossarct. H. Allard, A. Lajeunes:se, H . Beau\'ais, L.-P: 
Daigle, A. Lu:;sier, G. Ledou'-, R. Filion, L. Duchesne, A. Prince, C.-M. 
Auger, R. Dupont. R. Côté. E. St-1\Iaurice, J.-P. Dubreuil, P.-E. Simard 
G. Kelly, P.-E. Trudel. H. Bédard (tra\'aux manuels ), J. Vaillancourt 
(dessin) ; l\11Je~ B. Michaud, S. Lessard. 
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SYLVESTRE SYLVESTRE, 
instituteu'r. 

Dès 1905, une première école s 'élevait sur l'?m~lllc~~"' 
l'école de-Lévis . l\I. André Lapierre en était l~ prmcLpal. lo ç • • lr-

. , 1 S ''ta1t n!l · encor nJ , .u. ro1sse Notre-Dame-du-Perpetue- \-tours 11 e . ::--;,. h , 
l' bb ' · · , d c · t P ·1ul fai ·ait dire ln n: .. e. c ' lU .... a e Hvacmthe Bnsset cure e .")mn - ' ' ::>< • 1 d' 'c 

. " · , ' . · . qui portmt e nom " 1" • -
chmanche, à l'étage supcl'leur de cette m~I::>Oil;, . t p 1 e'tnit al·'f"' connue 
d , . i . l 1 )a roi. ·e "am - au v em1e Lapierre ». Cette pm Je c~e a l .:-::- '"' _ rofe~~eurs du pt'r onnd 
sous le nom de « Boulevard Samt-~aul » .. ?~~x."p t \ ïctor Trembla~·. on• 
actuel de l'école d c-Léz·is. :\L\1. EmIle De:--! 0 =-1: 1

- .e 
, , . . . ~ cl'tte Jl1sbtutiOn. . f 

commence leurs etudes p~·mul!r~'::; .-' . _ "ll 1906. 1:1 110u, t>lle parot..:~ u~ 
Peu de t emps apres. e p::;t-cl-dlle cp . 't tel-~N·our-. ~n·ec l'IL inbbe 

érigée sous le \'oc.abl t' de Notre-Dame-d_u- 1e
1 pe }t· · '"'ll" dt> deux ét.ngt.'.S fut 

J ·' · cure t tH' c I.l pt ' 11 d .-Moï Re J olicoeur comme prenuct · . . · . ·11 d" )'égli::L' actue e u 
l ' tetT'llll \ 01" 1 " l' construite boule \·ard Monk. sur c . ' . 1 :\[ J - t\ rthur D.>"L' wnc~. 

• , · !·1 dtn•ctwn te • · · • · · l cote sud. Les petits garçons .. sou:; ( t leur..: l'la"'e~ à !'!?tage ..:upl'l'lt'Ur ce 
actuell<:'ment dent iste à Lachuw. eu ren · 
cette chapelle. 
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Al UlM-SOt n~:\'In 

Le 1 ~ ~ · ·e~ 'lll-desst'" de la chapelle commençaient à se sentir s c a::sse...:; ::-b ::.. ' '. • • r· E ·l f't b"'t' · 
à l'étroit. En 1908. la Commi,._swn ~colaH·c de \ IBll~- mm ct) 1 t la n UfJ~e 
·, 1 r la ~ 1·,-1'e'n1e avenue (mai ntenant rue dr- Iencour e a con lêl e~;o e su , u .... . (" • · 1 , 
aux révérends Frères de la Congrégation de Sa mlt _c-. roi x, (~tutlè. a Itlolmme­
rent «Ecole Sainte-Croix . ~Iai~. en 1914, ~es r e Igieux qm, 1 en . a p~­
roi:::se ct la C'ommis::-:ion de-:; Ecoles cat holiques de 1\Iontreal, qm ava~.t 
annexé la C'ommis.-ion scclaire de Ville-Emard. y plaça un personnel lm­
que, sous la direction de :M. AchilJ.e l\Iéthot. 

Le cours d'étude.s ne comprenait a lors que de la préparatoire à la 
4e année inclusivement ; mais progressiYement il fut prolongé jusqu'à la 
Se année inclusivement. Dès lem arrh ée en 1914, les professeurs laïques 
établirent une ligue du Sacr é-Coeur et formèrent un corps de cadets sur 
des bases .solides. Notons qu'en 1914 l'école ne comptait que quatorze clas­
ses; par la suite onze autres f urent ouve rtes en différents endroits de la 
paroisse pour répondre aux besoins toujours croissants de la population. 

En 1923, le jour de la Toussaint , un violent incendie détruisit l'école 
Sainte-Croix de la rue de-Biencourt et ,]es élèves reprirent le chemin de 
la vieille chapelle, dé:-;affectée depuis qu'une nom·elle église avait été 
con:-;truite et ouverte au cult-= en 1920. 

En 1927, la Commission des Ecoles catholiques de Montréal ache­
\ ait la construction d'une école, ;;ur la rue Jolicoeur, pour les élèves ca­
tholiques de langue anglaise. ~lais, comme en juin, un incendie ravagea la 
\'ieille chapelle-école, l'école Sainte-Cr oix s 'installa dans la construction 
1ouvelle qui fut alors nommée E cole Herthelet >>. 

Entre temps, on avait décidé de démolir l'ancienne académie La­
pierre alors occupée par les filles. Il fallait donc bâtir deux écoles à Ville­
Emard, l'une pour les fille~ et l'autre pour les garçons. En 1928, les deux 
ecole-: étaient terminées, et, comme les religieuses avaient leur résidence 
à l'angle de.s rues de-Biencourt et Briand, on leur confia l'école de la rue 
de-Biencourt; les garçons :;'installèrent au nouvel immeuble du boulevard Monk. 

Lo:·s de la centralisaticn de la Commission des Ecoles catholiques 
de l\Iontreal. en 192~, les commissions de district disparurent. l\I. Charles 
Denhez, ~ssistant-directeur du dist r ict ouest, fut nommé principal de la 
nouvelle e~ole appelée alors Xotre-Dame-du-Perpétuel-Secours (garcons) 
et :\1. Achille ::\Iéthot, principal-adjoint. ~ 

, ~ l'_auto~n: de. 1_928, un corps de clairons et de tambours fut for-
me, grace a la gen~rosit.e de la population. Sous la direction de MM. L R _ 
na~d. et E. De::;ro~ner~, Il a pr is pa rt à toutes les démonstrations c· -

1
· et 

religieuses de la paroisse. IVI es e . 

E n septembre 1929, une classe supérieure de 10 , · , 
à recevoir les grands élèves du quartier Saint-Paul é: .~nnee, ~esbnee 
i\1. J .-l\1_ F alaise comme titulaire L'année su. t ' ai ouvei e avec 
née fut aussi ouverte avec l\1 J -A· L . IVan e, .une ~lasse de lle an-

- · · acro1x comme titulaire. 
Au cours de l'année scolaire 1930_31 1 

C . . _ 
remédier à une confusion grandissante d '. r ommiSSI~n SCOlaire, pour 

an::; e nom des ecoles, en rebap-
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t ... , un certain nombre. La nôtre eut l'ho" , 
• OS i <\ILJ s MïQt ES 

J::)n , • d · '"1 ur d etr 
,·. » en mem01re u vainqueur de Sainte-Fo . dE--U-

' J:s ' ' "t D' . 1 Y, 1 g '' x h la devise etal : « 1eu éuc e ». • c va r dont 

Au mois de mai 19:W, l'h·ole dr>-J, ' 1 is v't ... 
. c ,·oir l'honorable Albini Paquette .:ec éta·

1
: "'d1 

1 
n-;1 '1~ honnE>uur de 

1 e . D 1- . t d , • E a pro, In CP ~ l'h ·able CyTille e age, SUI'lll en ant de l'In::strnction bl' ev ono-
1' · 'd ·11 l b 1 pu Ique Ce dC'rn· lécerna la me ai e ce ronze < u Surintendant à M~I A h' , Ier 
<EIJ)hège Lefebvre, Augustin Martel et Lucien Hébert. a' ... 

1
·,
0 

c ~Ile Methot, 
' · d · f · t ' · ' ccas10n de leurs vingt-cmq ans4 eFp~to d~sSOI ad a cctt? ecole, c'e~t-à-dire depuis l'arrivée des 

laïques en 191 . a1 Igne e mention, les trois premiers font encore par­
tie du personnel. 

En mai 1942, le choeur de chant de l'école, sous la direction d :\I 
Paul Aubert, se classait deuxième dans le concours de chant grégo~i~n· 
pt- prP.rnier au concours de _ch~nts pop~lair~s .du Canada au parc Lafon~ 
taine. M. Charles Denhez eta1t nomme prmc1pal de l'école Victor-Doré 
(école des enfants infirmes), au ~o,is de .sept~mbre de la même année, et 
l\I. Maurice Huneault le remplaçait a la direction. 

En septembre 1943, la Commission des Ecoles catholiques de Mont­
réal décidait de centraliser les classes du cours supérieur; alors les élèves 
des 10e et 11e années allèrent s'inscr ir e dans les autres écoles supérieures 
de la Commission scolaire. 

Lecture faite de ces notes historiques, la conclusion s'impose que 
l'école de-Lévis a été et est encore un lieu de labeur, une ~ource de JOie_ et 
d'espérance, en demeurant toujours une véritable in~.titution de f rmaf-IOn 
physique, intellectuelle, religieuse et morale. . , . 

PERSONNEL ACTUEL: Mlles Marcelle Beauchamp, G:lbi'rt' l U"lllt'~U, 
Rï BI · C' 1 Thouin M.-Agathe Leroux, Cécile C'arrièr~: l\C\1. .I ur~ce 

1 a am, ec1 e ' , . 't t. G Bra~~arc., H Berr. hJ1, 
Huneault principal, Achille l\Iethot, assi::s an ' · '· L B. h d r-D 
E. Roberf. J.-R. Carpentier, E. Lef ebvre, bV. tT~n~l~v~lie~ ~ui ~ ~nièr ; 
Hamel, E. Desrosiers, M. Gi~uère, P . ASu epr·' .- j -B Lafont n . 
G. l\'Iaurais, A. Martel, H. P1cquet, W. t - Ierre, · · 

EMILE DESROSIERS. 
- i:tituit. lr. 
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Et•ole Sainte-Jeanne-tl· Are (filles) 

Situation 

Au centre du quadrilatère trac, . 1 
Sherbrooke et Hochela _ d ~ "e pai e:;, _rue.s Chambly •=t Nicolet, 

Q , ga, ~: re:sse fierement l r cole S ain te-Jeanne-d' Arc. 
uatre etage~ de bnques rouge f , 1 , 

un a,.;pect pluto~t ·' ,' · once c onnent a ce vaste édifice · :se\ ere QUI contra-=te aYec J'· t h' l'intérieur. a mosp ere sympathique de 

Au temp3 de la belle saison l'e.:· ·ai · 
gravit allègrement la côte, car c~t é~liï :.~ .:n .J OY•3ux . de 1~ gent écolière 
de la rue Chambly. L'aquilon d l' t ICe e~t bel et UI·en :-ntué à mi-pente 
l' . 1 e au omn.o et h rafa l d l'h' ascensiOn p. us pénible. Sur le h · 1" , , c e e IVer rendent 
Pen .. t , 11 c emm ce l ecol,, le IJ " 1 , . ~an que e est rude aussi la mont" .. " ' Cl :-sonne medite en 
le bi~n. mais qu'il faut qüand me~ . ell-.: qulotJ~henne \'ers le vrai, 1e b.eau 
(!U"' JO - . . me a er ce 1 av·• Jlt •t ' - u. • ~ans JamaJs se la.;;~er . " e recommencer cha-
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• Nos F.rou~s L UQcES 
Voulez-vous faire connaissance 
' d d 1 · < avec cette · · )lous d abor ans e portique de l'entr&:-. P . . 1 htution? ArrAt 

1. l'' · · "'" rmctpa~ • · eons-marbre, nous. 1so~s m .scripb on suivante: ou, bi.lt :.me plaque de 
CommisSaire.'.! de la municipalite' 1 • seo a1r.o d'H h 1 "' oc e aga en 1914: 
~fessieuro: Dr n. Bo il Hier·, pr•ésident 

l>enis )f, ·~i<•r ' 
1 srai;l ( 0 11 l·un.', 
,\.-A. Desro!'IH's, 
.J.-U. Lamhrrt', 
'Wilfrid J)<•sjnrdins · · 

Arrhite(•te!'l: \iau & Yl'nne. ' se<:ret•ure-trh;o"H'r. 
Entrepreneur-cons truct eur: J .- ·\ . Durocher. 

Bénédiction 

Le 1er septembre 1915, l'école Laurier ouvre se~ rte·. 
t t 'l' ,. · :~ po :~, quatre 

cent quaran e et und e fe~11es s m scnvent .e~ forment dix clas.ses, dont six de 
garçons et qua re e 1 es. Quatre religieuses des Saints Nom~ d J' ~ 
et de Marie et six institutrices _séculières sont les valeure;ses ~io~ni~~~~ 
de ce nouveau foyer. Soeur ~ane-Elise est au poste de commande. 

Le 5 novembre, monsieur l'abbé Hermas Langevin, curé de Ja Na­
tivité d'Hochelaga, lève sur la nom·elle école une main bénissante. Depuis 
maîtres et élèves se succèdent avec une ardeur et un zèle sans cesse a\ivés: 

Division 

A cette époque, garçons et filles reçoivent !'Nsejtl'Pement d'une di­
rection unique. En 1917, l'institution est divisée en deux éwles distinctes. 
Le côté de la rue Chambly abrite environ cinq cent-; f:lle>: I~ corps de logis 
de la rue Nicolet compte six cents garçons. . . 

En mars 1922 les autorités diocésaines fondent 1,~ paroi"se Samte­
Jeanne-d'Arc. La salÎe de l'école sert aux off:ces 1\'hgit: x ju:;qu'à i'érec­
t ion de l'église, en 1923. Monsieur J ean-Baptiste-Hmri L t er, D.Ph., de­
vient le curé fondateur. 

Nouvelle appellation 

, 1 b t de perpétuer la mémoire 
L'école Laurier, ainsi ~ommee da_ns ~. ~Vilfrid Laurier, s'enrichit 

de notre grand tribun canadien-français, Su de -a1·nte Jeanne-
. t d patrona(l'e :-alors, tout comme la paroisse nmssan e, u . e-

d'Arc. Excelsior! Plus haut! Toujours plu~ ~a ut. sie,
1
r le curé Latour évo­

Pour fixer si heureusement son choix, ~10~ en Taine ,·ers les cîmes: 
que sans doute ces strophes dont le rythme pieux 

De 111a paroisse, ô ,)l•.tnrH' d',\rl', 
Humble et. dou<'e Ùl'rg-\'rl', 
Je t'offre toute ln jt•mtt•ssl', . ·r 1 toujours. 
Au sentier ùu devoir. <•on<ltu~-1 1}. ~1 ~ .\.n pt:it\n ', 
Comme toi qu'l'lie appn•nrh' a ,ull . 
Et Dieu ·la

1

bénira largenH'llt l'Il n•wur . 
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L'h bl t douce bergère a-t -el1e ~ongé qu'un jour, sur les rives 
um e e ·> L d J d'A. ' t du St-Laurent, on chanterait ses louanges . a gran e. eam;; r_c n?es -

elle pas étonnée d'être la patronne d'~me modeste n~mson d educat.wn: 
Et pourtant rien n 'est plus seant. Inaugure~ en .1914, lors d une 

guerre qui ravageait l'Europe. l'école changera de ~hrectwn ~n 1944, .~ors 
du deuxième grand conf lit mondial. Qu~ alo~·s, mieux qu~ a gue1:~·1er~, 
l'héroïne, la sainte. pouyait étendre sa bienfaisante prot ection sur lmsh­
tution du savoir et de la vertu? 

Changement 

Le 1er septembre 1944 marque une ère nouvelle à l'école Scânte­
Jemu/.c-d'Atc. filles . Les religieu~eq des Saints Noms de Jésus et de 
l\Iarie, qui durant vingt-neuf ans présidèrent aux d,estinées de cette insti­
tution, cèdent le pas à un directorat laïque. Mademoiselle Cécile Shaffer 
devient l'âme dirigeante de la maison. Elle est secondée à la tâche par 
mademoi..:;eUe Laurette Toupin, assistante-directrice. Cette dernière, par­
tie pour le Brésil. en septembre 1945, est remplacée t emporairement par 
mademc.i=-elle Antoinette Beauregard. 

Educatrices religieuses ou laïques, qu' importe ! Les unes et les au­
trE-s ~e font un honnet•r de façonner les âmes confiées à leurs soins par le 
dh in )1mt!"e et les autorités scolaires. Sous C·e toit béni, on sème à pleines 
mains et à plein coeur la Yérité et la charité. 

C'ollabora1ion avec les autorités paroissiales 

L'Egli::;e et l'Ecole marchent t oujours dé concert à Sainte-Jeanne­
l1'A.n'. I1 nous fait grand plaisir de r endre ici un hommage de profonde re­
connai,;sance aux autorités paroissiales. Monsieur Louis-Philippe Carbon­
n-eau, pr~tre-desserYant, messieurs Maur ic.e Filion et Gabriel Miller, prê­
tre.:.~vi~Ires, ne sont pas des étr angers à l'école. Ils en sont les visiteurs 
habituE>-s et sympathique.:S. Aux heures assignées, chaque semaine ils 
apporte~t les lm?iè.re.s de l'enseignement religieux dans toutes les cla~ses 
r~ffer~russ~nt ~ 111 :;1 le.:S explications catéchistiques déjà données par J.e~ 
devouee:' titulaires. 

Afin que les élè.Yes comprennent davantage la Yaleur incomparable 
~e la messe, c~aque dimanche, monsieur Filion, prêtre-vicaire dirige elu 

a,ut de. la chaire, la mes~e chantée et dialoguée du r évérend Pè;·e J L . 
r_nee, s.J . . cette messe est exécutée par tous les garçon~ et 111 d ·~ dara­
ecolês Saznte-.Jcanne-d'Arc. ~ 1 es e::; eux 

Colla boration des parents 

Depuis 1944, grâce à la générosité t . 1, . . 
sieur L.-P. Carbonneau prêtre-desserv~nt e .a es?r1.t cl'mitiative de mon­

- d'Arc délient spontané~ent l.çs c~rdon ' le:s P.arOJ~ . .;;J,ens de Sainte-Jeanne­
procurf' r à leurs enfants du bien-<>t stdle lleui.s .bourse:; lorsqu'il s'agit de 

.... re e ce a .JOie. 
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Les premieres communiantes prof'te 

eçoit annuellement la jolie somme de ~~;-0n0t0de 1 ur larg ,e e+ 
1
, , 

r d' , Ce ge t ·r· y D • pour n • • eco,e 
de f in annee. s e m agm 1que donne 1. , .t'rix et récomp 

· tt · 1eu a une • en es mées. Aussi, en ce e Circonstance, l'Eglise 1 F . eance des plus an· 
dans une même pem;ée et un même but, ~ss~ u.:mllle et l'Ecole, uni:; 
dix mois de labeur. t au couronnement de 

En voyant les prix nombre ux et varï 1 , , 
bonheur, oublient les heures de fatigue et d'ines, · -~"deleves, au comble du 
de leurs filles, les parents saisis.~ent l'occasionq~Ie ut H~ureux du succès 
t ion et aux professeurs, leur vive satisfaction ~uf emmgner, .à la direc-

e eur reconnaissance. 

Education 

L'éducation physique, intellectuelle morale et n t· 1 • 

1 d l' , • a Iona.e reço1t dan 
chacune des c asses e ecole une attention marquée. 5 

Tous les talents sont cultivés par de:; éducatrices souci ~ d 
f t . l 't n· . .eu,es e donner une orma 10n comp e e. 1ctwn, chant, musique art.ô d' t"f 

1. · t d t• t 1 • ecora 1 , 
cu I.n~Ir~ e ornes 1que r~n:pen , a n:onot.o~i~ du programme d'étude.s.et 
extenonsent la personnalite et 1 espnt d'm1bative de chaque élè,·e. 

Les salles de classes, .spacieuses et bien éclairé€.5, meublée~ com·ena­
blement, respirent le confort indispensable. Les titulaires ont soin d'illu.s­
trer de façon artistique et intéressante les leçons de toutes les matiè~ au 
programme. La science ne pénètre-t-elle pas dans l'intelligence par le 
moyen des sens? 

Des feuilles aux teintes r iantes et varires servent à e.xécuter de 
précieux albums de catéchisme, de géographie, d'histoire du Canada, 
d'histoire naturelle, de couture et de tricot. 

La chorale r·ehausse d'une harmonie repo...;;antt l'éclat des fêtes .5CO· 

laires et religieu,Q.es. Depuis l'an dernier. la meq.se de l\im:.~i~ t'S~ célebré€ 
dans la salle de l'école. En cette nuit divine, les Noè.s anc1en:s t\e: !ent dans 
lE s j eunes coeurs vibrants, les même::; émotions qu'fpr?u' èrent, .t. ~ra,·ers 
les âges, les chrétiens fervents humblement prosternes deY nt • Enfant-
Dieu. . + 

U . ~ . 'e~t ce pa:> ce qu d~=-Irer. . tou:> n corps sam pour une ame same, n .., - . 
1 

., p des 
ceux qui s ' intéressent à la jeunesse? Comment attemdr~ ce~~ . 10 · ~ t 
ex . . , . .· , ~ . be 'oin' d achnte. au ~xe e · erciCes phys1que.s educatifs approp11e:s aux ::- ~ d .. ·e· 
' l'~ · ,~ · ·t' nombreux aux ermei :s a age des enfants. Les })arents qm ont 3;:,::-t::; e 1.. le 'a ·nt c-
d · 1 reuve que e~:o ... 

emonstrations de culture phy::;ique o.nt eu a P t l' ttention qu'il mé-
J canne-d' Arc filles donne à cet enseignement tou e a 

' r ite ' ' , d ~ 
. . }'" f · ière-Vi:dteU:'t' aupre<; e. 

Le rôle social du médecm et de. 111
,

11
: rotection plu:- efficace, 

enfants malades débiles on avant besom d m. P t l . t1"tulaire~. 
d ' ' J d. t on e ut'" ' • 

se ouble de la sollicitude constante de la Jrec 1
• • ·ent" et enfants trou-

Que de fois dans la discrétion dE'S bun'<HIXf. Pd·l:. t l)cs échanges de 
Yei t l' , bl , , I"'S pro on "::;. . , ~· 1 appui moral qui panse les e~::;u t:. . . t' run dcYOJr pen· 
VU ' "d t ' l 'lCl'ept.l JOB ( 

bi 
e eclairent la route à sui\Te et ai en '

1
1 

• • 
1 11• .. "'"t négligé . 

e S , 1 t o t"l t.' rH'! , -· ante physique, intellectuel c e m ' · 
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E:s~or 

, 1 · 104::: 46 \"OI·t "e réaliser des rêves chers. Deux clas-L'annee seo mre v u - •' • 

·Il . t aJ·outées aux quinze déjà existantes en 1944, dont une ses nouve es :son • · , , . 
1 

• t d 
, , ,. · t \'I·11gt deux eleves C est e com onnemen u cours 9e annee ou s m~criven - · · , . 

1, t · e l\Ialg1·e' le labeur intense que comporte la preparation des comp emen a1r . • d · 
. . . , du certificat les élèves de ce cours rendent es services examens en \ ue • , , ·t' t 1 

-· l ', ta11t par leur savoir-faire que par leur generos1 e e eur ser-:sig11a es, d 'd t• 
,· b'l'te' bi'en orientés. Preuve qu'aucun effort ne se per en e uca Ion, ' la I I . d l , d t . 

dès la fin de juin, elles recueillent la r écompense e . eur annee e ravall 
et du bon esprit qu'elles ont manifesté en .t~ute occ~swn. Aux examen_s du 
certificat, on ne signale aucun échec. La JOie est debordante, enthousiaste 
et complète. 

Action catholique 

La Croisade eucharistique forme les benjamines de la 4e à la 6e 
année inclusivement, à la prièr e et à la dévotion eucharistique, pierre an­
gulaire de notre foi. Quarante-Heures et J eu di-Saint voient se succéder, 
au pied du Tabernacle, les groupes d'adoratrices recueillies, confiés à un 
chef-moniteur du cours complémentaire. 

La Jeunesse étudiante catholique t r ouve aussi chez les aînées, de la 
7e à la 9e année, un élan généreux. Les milit antes s'efforcent de répandre, 
dans le milieu, le désir du mieux et de la saine joie qui rend belle et fécon­
de la vie étudiante. Trio dirigeant et équipières scrutent, dans les ré­
mions régulières et les discussions sérieuses, le secret du remède qui gué­
rit, de l'étincelle qui ranime, de l'huile qui fortifie. 

Uibliothèque 

Les grandes se réjouissent , cette année de posséder une bibliothè­
que qu_ï fut orgar:is_ée en te~dant la main à droite et à gauche. Les jécistes, 
g:oupees en comites charges de classes r especth·es, se font les propagan­
distes ,de ~a bonne lecture chez les jeunes en activant la vente des jour­
naux, etu~m~ts,: ~ranç~is, Hérauts, Sais-tu? J ec. Elles n'hésitent pas, au 
cour~, de~ recrea bons, a raconter maintes historiettes tirées des périodi­ques a repandre. 

_Dans !a grande salle, au kiosque des journaux désigné par des il­
lustrab~ns ou c~acune met à profit son initiative, les jécistes vendeuses 
se.d~on rent actn·es et persévérantes, à l'heure de la rentrée de l'après­mi 1. 

Loisirs 

M Comme il faut à tout prix que la vie étudiante soit belle our se re-
po::;er du labeur ardu, les comités jécistes forment des équipes de ~eux, de la 
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1 a, la 9e année d'abord, puis pour la masse d ~ 
e 'd t d'h b'l P.. dA m. 't 

J . » sert de gm e e a 1 e suggestionneu , , ,..1 Ul e. Le c Jean-
oie d d h t r, .. u ) 'Jm S . . e de ron es, e c ansons e de mots d'ord . · on r1che réper. 

t~Ir est be'lle, magnifique quand on met la débr~: ~?~~d la vraie joie. La 
~oenne cause. uu ar Ise au servke de la 

Cours spéciaux 

Afin que ces femmes en herbe, dont nous avons 
1 

h 
t nt dans leurs foyers de demain, t out le savoir-faire eat cl ~rgde, ~ppor­
e ' , d' . es a mtrables 

qualités d·2 _r~os. meres cana !ennes.,~rançatses, l'école Sainte-Jeanne-d'A.rc 
filles, se r~Jomt, cette anne~, de 1 o~verture d'une salle d'enseignement 
ménager. B1en q~e ce local.soit sommairement installé, les élève.

3 
dég-ustent 

des mets prépares et, seryts par des. aspirantes c cordons bleus , ;droite­
ment initiées. Elles reussissent auss1 avec dextérité une reprise, un tricot 
un morceau de couture, se préparant ainsi à deYenir des «femmes de mai~ 
son dépareillées ». 

Organisations 

Tout ce qui s'entreprend à l'école Sainte-Jeanne-d'Arc est 1t1ené à 
bien dit-on sous l'irrésistible poussée du chant de ralliement: c Réuni.:: 
ense~ble q~'il fait bon s'aider ». Une collaboration étroite et fr~ctu,eu e 
entre dir~ctrice, titulaires et élèves a tôt. fait de d~cl~ncher une. \ï:e e~u­
lation lorsqu'il s'agit des oeuvres .scolaires: par~lSSiales, patriOtique et 
sociales. Les objectifs sont vite attemts et depas.,e.:l. 

Patriotisme 

l'E l' d . ch ré til nntb convaincue ' dignes Si nous voulons pour g_Ise e:s 
1 

Pa~rie des citoyennes 
et généreuses, nous voulons aussi former ~o~r a ; d~nctilm le flambeau 
capables de porter bien haut et sur tous le~ c Ut~Pe" au>c toute ln fierté 
d' · . · t , 1 · ·e' Chaque semam , • . un patriOtisme Vl Y a nt e ec a u · ~ . T . ,, dans une tenue Impec-
qu'on se doit de réYeiller chez les notres, le::; e e\t:-Q, Ile émotion! Enten-

t . . 1 0 Canada ». ue . ·, ·t cable, entonnent l'hymne na lO~lcl « . . . ~ anndiennes-françm ... es. c ,.:-
cl re ce chant J. aillir de 460 petites pmh me" c orte et ne mourra pa:s 

. · ·t pas rn ··· VIbrer de foi et d'espérance. Notre race .11 e::; t , hanter ain'i leur hymn€ 
t , f t . 1 a1mer e a c ant qu'on apprendra a nos en an ::; ' ' 
national. · 

Personnel . · 
• , lJD1TI'l:'SI011 

. r Cl utt ualrr dt> ..• l . . tc.J((lnl t-
En cette année du 1~1:~nue er~onnel dt'. ]\>{'O l' ~. • .. ,e;;. Mesde­

de:; Ecole~ ca.tholiques de l\Ionh ecd. _Je ~t· ' d·lll" di.:-..-sept L-·L· a' la di-
l'A ' l' • ,, repat te:- ' . ·l supp.' ' ( re, filles, comprend 460 e e\ ~::; A toindh' He:ntreg,lll · ~ "tt(' saura-
nloiselles Cécile Shaffer directrice ... 11 ulle~ )[arir-AntoiDt ... 

· ' • herN• -'11 • rection; titulaires des classes regu ' 
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, n Paul Jeanne-:\Iance Lavallée. Gabrielle llo~tdriau, Jean~ 
'u, Jhr~~lll \\Iuai·ie jeanne Desro.sicr:;, Rita Hourque, ,J ustme Barrette 

nuw 1 erwn. 11 c - •• • • S· .; Al" ., St p· ' 
('laire Brault. ::\la rie-Claire DesJar<h.ns. Lot~Ise,. ,'nn e_. , I ~e .·- 1ene, 
1) · B pre' Claire Fauteux l omsette L tca:sse, Aime Boud11as, l\Ia-

emsc cau , ' . \\Tl •t r · 1 d' 
rie-Claire Papin. Mademoiselle DtsXei~es 11 c ( Inge es cours . ensei-
gnement ménager et monsieur Henn Bisson est pr~fesseur de ~essm. 

A cette liste s'ajoutent les noms de 1\I. GU1do l\Iorel, dn·edeur de 
district; J.-René Côté, inspecteur; et P.-E. Robillarcl, prêtre-visiteur. 

Parmi les institutrices, plusieurs ont suhi avec succès les cours de 
perfectionnement en dessin, anglais pro~essi_on~1el, cultur~ plhysiq;l,e, pé­
dagogie, psychologie. Toutes s'efforcent d ennch1r leurs methodes d educa­
tion des bienfaits du renouveau dans tous les domaines. 

Depuis près d'un quart de siècle, mademoiselle Alice St-Pierre, 
doyenne de l'école, prodigue son talent , sa santé et son dévouement aux en­
fants de la paroisse. Leur affection r econnaissante lui est acquise. Les 
fillettes d'autrefois, mamans d'aujourd'hui, sont heureuses de confier 
leurs petites filles à leur ancienne institutrice, sachant qu'elles seront en­
tre trè::; bonnes mains. 

Qu'il nous soit permis d'offrir à toutes les institutrices dévouées et 
compétente::; de notre chère école, un sincère t émoignage d'estime et de 
reconnaissance. 

Puissent notre foi, notre langue et nos institutions trouver à l'éco­
le, w1e s~ine .et. per~évérante ém~lat~on sans cesse tournée vers l'é~anouis­
se~,cnt d. un Ideal digne de Celm qlll fut l'Educateur par excellence! Nous 
LUI confiOns le faisceau de nos désirs les plus chers. C'est le voeu ardent 
Ottl nous fo~m?ns en cette année 1946, à l'occasion du premier Centencûre 
de la Commission des Ecoles catholiques de Montréal. 
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CÉCILE SHAFFER, 

directrice. 

• 

Ecole Saint•~··••~•utlle-•r \ ( 
... e flur~·ous) 

, . . . . , ue ·ou~ l'anc·E>nn~ appella-L'ccole Sa.znte-Jeanue-dAt c, encme conn ~~ ~f ·par les rues 
tion d'école Laurier, occupe le centre d'un rectang e orme 
Nicolet, Hochelaga, Chambly et Sherbrooke. . , h 

1 
l'école 

C · . , · seo hure d Hoc t' L ga, Construite en 1914 par la om~ll!->~I~n ~_,._ ;; le roc. ,jgne a;;-:uré 
Laurier est un vaste édifice de quatre etage:-5, a~:;b ~uree' et .-.n,oleillée, où 
l ' 'f ' cour pav --c une longue durée. Lorsque,_ de la m_agm Ique énètre à l'intérieur de ~et 
~es enfants prennent leurs JOyeux ebats, 0.n P de sévérité s'oublie nte. 
Imposant immeuble, la première impre~swn "JX'l':'Onnel, charmant. 
tant l'atmosphère est sereine et l'accueil de 80,1~· rénérf'UX que ='Yinpa-
com t . ,, C' t cle , coeurs au:;::-1 g men expliquer cela ! es que s 

thiques l'animent. -d'Arc ainsi appelée 
· . , . l' , 7 . ~ai li te-Jeanne • · pee' par Divisee en deux parties. c co 1 

L i ie our.st e-:t occu 
depuis 1932 abrite enYiron mille enfant.-;. I .... 'l P:'ll 
les · ' t 1" · gar~on::-. · Jeunes filleR et la partie es . par t::i 
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~·... . l'abbé Hermas Lange\'În . cu:·é de la 
Le 5 noYembre 1915, mon::-tclll . 0

• · 1 le !)lus grand d.e~ 1\Iaitres de 
,. · 't ' l'Hochelaga P l l ,U l 11 ' l Et l Parois~e de la i'atlvi e c ', : l ' to0 118 "Ur la nom·e e eco e. ce-

~· b l· ltes benec11c I · L., ' A , 0 

faire descendre ses a one al ·d 0 t cle 1.e,ulre graces a Dieu pour les ' l' , , ·e OI\'en ' puis profes,:;eurs et e C\ e::- :- bl, 0 

nombreux bienfaits dont tl:' son: ~~~ ~~Hochelaga est érigée en pa roisse ; 
En mars 1922, un; soubdn'I~IOn . ffices religieux jusqu'à la cons­

dès lors. la salle de récrpatwn i~~~ ;~~n~ieur J.-B. Latour , Do Ph., en fut 
truction de l'égli,:;e actuel!~. en ... · ·'h ~· ion remarquable, m onsieur La­
le premier curé. Prê~re d u.ne c~~:~t~i-:nê~e à la cause de l'enseignement. 
tour a toujours donne le melll~,I ent comme un bon père. 
Les élèves l'aiment et le consi er 

0 

t b 1915 l'école Laurier comptait 
Lors de son ou\'erturet end :setlf= ~~utes d'irigées pa r les r eligie uses 

six cla::-ses de garçons et qua re e 0 ' 

· J ' t d Mane 
des Saints ~oms de es us e e · nombreux on décide de con· 

Les élèYes se f aisant de plus ~~ plusd s · ~~-c' roix Le révérend 
· d ~ aux religieux e am~-e 0 

fier la sectiOn es gar~onl d: ection jusqu'au printemps de 1919, poste 
Frère Rodriguez en gar e a 0 Ir d té Le rév F rère H enri le rempla· 
qu'il doit abandonner pou_r raiso~ e san · · 
ce jusqu'à la fin de l'annee scolaire. , , , , . 

Au mois de septembre de la même .annee, l ~ole passe a .une d~re~­
t ion laïque et monsieur Irénée Beauchemi~ en d~vient, le p:emi~r p~1;;r 
pal. Il occupe ce poste avec tact et compete~ce .Ju.S~u en dece~ r~ , 
date à laquelle il est nromu directeur de distnct a 1~ Co~m1ss!on des 
Ecoles catholiques de l\Iontréal. Monsieur. Alcide Can~m lUI succede par 
:ntérim, jusqu'au printemps de 1 :a~mée su1va~te; Mons~~ur Alfred Bol_lne­
' ille devient alors principal et cbnge les destmees de } ecol~ du~~nt vmgt 
et un ans. En 1932, la Commission scolaire de Montr eal lUI adJOI?t mon­
sieur Ludger Rheault à titre d'assistant-principal. Au mois d 'a~ut 1,9~2, 
monsieur Bonneville se retire de l'enseignement, avec une sante altéree. 
Le 27 avril 1946, la mort nDus le ravissait à l'âge de soixante-six ans, 
après une carrière toute remplie de dévouement. 

Le principal actuel, monsieur Narcisse Paincha ud, le r emplace en 
septembre 1942, toujours assisté de monsieur Ludger Rheault. 

A sa réunion officielle du 7 avril 1932, la Commission pédagogique 
décide de changer le nom de l'école. Elle s'appell-era désormais Sainte­
Jf'anne-cl'Arc, garçons. L'école s~honore d'avoir une telle pat ronne . N'es t­
elle pas le modèle du vrai patriotisme, du courage, de la persévérance dans 
l'épreuve et d'une foi inébranlable? A l'exemple de la France tout entière 
qui vénère :-;on héroïne, nos écoliers de Sainte-Jeanne-d' A 'rc jouis sent de 
l'exemple de ses vertus et du secours de sa protection. Puisse-t-elle leur 
continuer ses f aveurs ! 

1.'école et la paroisse 

La bonne entente et l'esprit de corps incitent l'école à collaborer 
avec les autorités de la paroisse. Les ser vante; de messe les membre~ du 
sanctuaire reçoivent des dirigeants les conseils salutair~ qui les invitent 
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à donner le bon exemple à leurs camaract 
1 connais~ent la sol~icitude dont ils sont en~·ur~ r>erso~ne' et 1~> él 2" _ 

torités de la par oisse de leur profonde rec : au"si a urent au-
Henri Latour, curé, Louis-Philippe Carbo~~naJ ~nee. A me . Jr J.-B. 
lion et Gabriel Miller , vicaires , no.') sincères reau, 

0 
e..s ervant, M ... ur\ fi­

voeux. Le dévouement qu'ils portent à l'ens:mercJement· et no~ meilleur~ 
les diff ér en ts de~ré~ du cours, complète le ;;n~n:t~t de .la r~ligion dan 
nérosité des paroiSSiens de Sainte-Jeanne-d' Ar~\ :t r· e .. tJt~laJr~. La gé­
servant, m onsieur Louis-Philippe Carbonneau lllitJatn:e de s.on des­
de l'école d'organiser une magnifique distributi~n~nne~te~\ a .la direction 
année scolaire. P a rents et élèves comprennent encoe pr1x.a a fm de. chaque 

. t' d , re mieux au SOir de la distnbu wn es r ecom penses, que le seul moyen d'atteind 
1 

b . 
dial de t oute formation et l'unique façon de la réa li ·er ~e ~ e u~ Pdrimor­
collabor at ion de l'école et des parents. .:. .:. ou ven ans la 

La formation religieuse, intellect uelle morale phv~1·que t 
. , f l'h ' , . ~ e na-

tionale tend a ormer om_m: co:nplet de demain. L'école Sainte-Jeanne-
d' Arc, garçons, place la rehgwn a la base de son enseignement. C'est ce 
qui expliq.ue que, chag.ue ann~e, nombreux sont les élèves qui la quitrent 
pour con,ti:mer leur~ etu~es ailleurs: en vue de ~éaliser un jour leur plus 
grand desir : devemr pretre . . Au dire de monsieur l'abbé Delorme, pré­
posé a u r ecrutement des vocatiOns sacerdotales, la paroisse Sainte-Jeanne­
d' Arc peut se g lorifier de fournir un grand nombre d'aspirants à la prê­
trise. Cer t ains mouvements spécialisés ont été formés sous la direct:on de 
monsieur l'abbé Maurice F ilion. Qu'il me suffise de mentionner a Cro:"1i­
de Eucharistique pour les jeunes et la J.E.C. pour les aînés. 

Oeuvres 

Une t elle préparation ne peut donner que d'excdlen r u ts 
S'agit-il de souscrire a ux oeuvres de la Fédération des Oem re;, dt. r r1té 
canadiennes-frança ises, de la Sainte-Enfance, d~ la col;ecte de~. ~ ~: n;~· 
de secours alimentaires, l'appel n'est pas plus tôt lance que de,;. , t~a! 
est dépassé. Aucune r écompense pour stimuler l'e-f fort: seul .. P e. a 
l'amour de Dieu et du pr ochain rempor te ce résultat. Aussi le 'l" te?r de 
notr e district, monsieur l'abbé Paul-Emile Robillard, e~courage-t-Il le~ 
élèves à pratique r toujours cette grande \'ertu de la chanté. 

Formation 
.. , .. · qui , lt t ' T , , rares sont e' e.e, es 

L'école est fière de ses re su a ~. res . ~t ce~)endant pas le but 
n'obtiennent pas leurs certificats d'étude~. Cc> nf~~ , I1, cherchent aYant 
P . . 1 , l'' t de leur~ con rere~. l t r m c1pa des professeurs; a ms ar . · l formation généra e e 
tot~t à donner à leurs élè,ves le gou.t dL' .l éh~~ ~:c~~~~·t du professeur ne r~ 
sohde. L 'enfant cher che a se rensetgnei et L

1 , t de' circonstances de­
Pond pas toujours à son attente. c'e:;t que :'OU\ e~l tette de souligner que 
f l Qll 'on me pel 11 1 rmi avorables entr a \·ent leur marc 1e. ecrut{'r , .. :>er:-:onne pa 
nombre de mai."Oll" de cour tage viennent r ~ .., . tc-Jca1u c-d'Arc 

0 

• "' "' • , , • b . · ~ tx trou n .' ·1 ~ • nos f im ssants. Preuve que l eleve l,t . OIIct , 
1 

de 
la P · ' t• , · · t·t'tt""~r dan:- a · I epara 10n necessm re pom · ~ 
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La morale qui doit être ù la base de toute fon:u1tion troun~. ROn 
champ d'action dans toutes les gphères. Les sport~ <~tu entr~nt e~l ligne 
de compte avec l'éducation contribuent largement a il~rmer 1 ?spnt et la 
conscience de nos jeu!ll's. L'école yeut ainsi promouvOir et stimuler l'en­
thousiasme par une ;-;aine émulation à base d'esp~·it sportif. La salle de 
récréation a été aménagée ~pécialement à cet effet. On l'a dotée de plusieurs 
jeux et les élèves, à tour de rôle, peuvent s '~ulonner ~ k~ur amus~ment 
préféré: jeux de sacs de sable. ballon au pamer, badmmgton, tenms sur 
table, balle molle, ballon, etc. Et pour donne r plus d'adresse et de sou­
plesse a leurs exercices, la gymnastique enseignée par des professeurs d'ex­
périenc.e complète leur dé\·eloppement physiqne. Les mesur-es discipli na i­
re.:; du corps de cadets habituent nos garçons à l'obéis sance et à la tenue. 

L'école s'efforce de promouvoir l'amitié,.J'union et la pratique de la 
charité chrétienne. Que de fois nos dévoués brigadiers n'ont-ils pas fait 
l'admiration de tous ceux qui les ont vus à l'oeuvre. Le dimanche par ex­
emple, ce sont eux qui voient au bon ordre, à la tenue dans l'église. Sur le 
chemin de l'école que d'accidents de tous genres, que de soucis épargnés 
aux parents grâce au zèle des brigadiers. Si les élèves savent montrer 
tant de dévouement au besoin et d'aisance en face d'un public averti, 
c'est que des exercices fréquents sur la scène leur ont donné d1e l'assur ance. 
Chaque semaine, il y a exercice de sortie rapide. Qu'il me soit permis de si­
gnaler que, lors de la visite de monsieur J ean-Baptiste Gagnon, inspec­
teur du Gouvernement, quatre cent cinquante-trois élèves ont évacué l'é­
cole, par une .seule sortie, en deux minutes six secondes. Temps record 
pour un édifice de quatre étages. 
. ~ucune ~emaine n~ se ter,mine sans une démonstration de patrio-

tisme. U~e cour~ causerre donnee par un élève, sur un sujet historique, 
c~mmente.e e~smte par un professeur, r appelle aux élèves un passé glo­
rieux. Pms nen~ent les recommandations, les manquements signalés au 
cours de, l,a semai.ne, et le tout se t-ermine par le chant « 0 Canada ». 

, L fcole Sawt~-Jemme-d'Arc, garçons, ne s'occupe pas exclusivement 
du . developpement ~ntellec~uel des enfants qui lui sont confiés. Depuis 
tro1~. ans une clas;-;e mdustnelle a été formée oü ils apprennent, en plus des 
mabe:es au progra_m~e, la menuiserie, la cordonnerie, la peinture. Le 
profe;:,seur cherche a developper chez eux l'initiative et l'hab'} t' 

L'hyg" t l' b. t d' I e e. 
J :\l p ll . 1e~~ es 0 , Je . une attention toute particulière. Le docteur 

·~~1 · e en~, Ispense ~ qu1 veut bénéficier de sa vaste érudition les con-
sei s appropnes. Nos enfants sont b , 
d , . , . , . en onne sante. Une garde-malade aussi 
e\ ouee que renseignee assiste le médecin L t . 

sont consacrés a u service des élèves. . es rOis quarts de son temps 
Voilà un bref a er d ' , · . , , 

d'Arc, garçons. Il f aut toirçfa : ni 0,1 ~a~I~at.10~ de l ecole Sail/te-Jeanne-
cire le travail f ructueux qui s'e~fectecoheret'da.l oeuvre pour bien compren-

ue quo 1 1ennement. 
Le corps enseignant 

Le savoir est dispensé libéral t 
et expérimenté. Le dévouement et l'e e~~~n p~r ~n personnel compétent 
une sorw de pépinière pour l'em;ei spn qtuidl amment en font, je dirais, 

· gnemen es classes supérieures. 
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!'<os f eo1 , . . ' •l.s l. \ICJI.l .., 
Qu Il me s01t permi:; d'apportc•r , 

gnage de ma haute estime ct de m· f tous mes cullabCJr t 
ueau travail qu'ils accomplissent pa .Pus ~rofondp <!>nsidr:r :: 

· ;\1 •t d l' · mssent 11 •t a 11) divm h a1 re ans accomplissement d 1 - ~ e re toujo r ~ ·,.~ 
' l ' d' e eur ta h "'ùb leurs e eves gran 1ssent en esprit de fo' ,C P, pour qu'a. 1 ur 'X 

leil de notre beau Canada · 1 et ~ E'pan')ui ~'nt hour u • >r.p • 
• - " t:- x au o-

PERSONNEL ACTUEL· Ml\1 11-T, • . . · · narcisse Pa' h 
Rheault, ad.J,mnt; Jean-Paul Béla nger, Rol· ~c aud: principal, Ludger 
~adreau, Gerard Turgeon, Daniel Proulx an . ~ard i nal, C'has-Auguste 
Vercaingne, Albert St-Jean, Sylvio Dugas ':~Ihppe Shaigetz, Fernand 
trault, Pierre Caron; Mlles Estelle Paris~au 0 ~rt. Bellemare, Raoul Té­
Lapalme, Madeleine Brault; :\111. Henr i· Bis~o ucil:e. Marien, Georgette 
peau, travaux manuels. ~ n, dessm, Ferdinand Cré-

~ARCISSE PAINCHAUD , 
principal. 



Nos l nspl~t~teurs 

M. Chs-A. Shaffer M . J.-R. Désormeaux 
M J -M Caron 

M . H . Dussault :11. J.-R. Lon~tln 

)1. Wm O'Donn~ll 

JI. P. B.aetoot JI, A.-E. weecott 



, 

Eeole •-· u e or•'es -~ . -~ · -~ tenno C· a t• ..:.•. • r ,_.r 

. En 1912, dans la j eune paroisse Saint-Zotique, la Comm1s:,ion !o. ·o-
lan·~ catholique de Montréal j et ait les bases d'une nom·elle él.-olt. Le :site 
c~o;si n'a\'ait rien de pittore.~que. Au fond de la n•e Therrien, bornée d'un 
cote par l'ar rière de l'église paroissiale. et de l'autre, par Je..; v01e.:. du 
Canadien-National, en dépit du décor. J'école se dressa hardiment dans 
l'atmosphère enfumée. 

L 'édifice, terminé en mai 1915. fut occupé provisoiremrnt p3r deux 
religieuses de Sainte-Anne et cinq institutrice:' laïque.'. Dès le moi..; de 
septembr e de la même année, mademoiselle Emma :\1ireault. ~u! n\·ait 
tenu une petite école' subventionnée sur la rue :\~~nta~w, f~tt .chot~t.e pou~ 
organis·er cette maison d'enseignement. La prenuere m~rnptJon s ele,·a a 
quatre cent quatre garçonnet~ et fill ette~. . 

Très \'igilante et déYoué~·. d'tllll' o2xtr~me minutie, nul~emoi.-;elle 
l\11.1' lt " t • l' · · 11' ·"tl.C)Jl L't •1u bon fonrtionnNnent eau se consacr a entieremen a 01 g,ll :-;,, · . . . 
de ses classes. La maladie de,·ait J'obligL'I' i\ domwr ,.;n demi'"JOn en mar:: 

1927. 
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.1\J.BDI-SOl'\'E::\ IH 

1 , • m·:tdemoh:;elle Aimée Samson. Penrlant 
Elle fut alors remp acee. pal . ' f ' d J·ugement et de coeur 

· , tt dô ·ième d1rectnce emme e ' 
hmt annees. ce e ... ux • . 'd h ·'té se dépensa joyeusement 
d'une activité débordante et dune g1an e c an · • ·: 

1 
.. 

pour }e..q, chers enfants de son école. Elie mourut les « armes cl a rnam ~. 
au début de l'année scolaire 1935. . . . . .· 

Le 12 octobre suivant, mademoiselle Dmora Rac1cot, la dn ~ti 1ce 
actuelle fut choisie pour diriger les destinées de l' écol_e Georpes-Et_ze~zne­
Cartie-r' Elle accepta la tâche que les autorités scolaires lm confiai_ent, 
désireu~e d'apporter à son tour la contribution de son attachement a la 
jeunesse écolière. , , . 

L'école Georges-Etienne-Cartier est une école eleme~t~Ire de do~ze 
classes comprenant des premières, des deuxièmes et ~es .t~·oiSiemes, annee~. 
P our qui connaît la ps~rchologie de l'enfance, cela si~mfie une ~edagogie 
tout à fait spéciale: procédés intuitifs sur une haute echelle, enseign.e~ent 
individualisé patience, douceur et combien de dévouement! Les ~remieres 
années du co'urs servent de base à tout l'édif!ce scolaire. P. conVIent d'as­
surer la solidité de cette base en enseignant d une façon seneu~e et appro­
priée le.;; p-:emiers éléments de la religion, de la lecture, d~s. ch~ffres et ~e 
l'écriture. Il faut faire da\·antage : donner aux enfants le d;sn· d appr.endre, 
en éveillant la curiosité; leur faire aimer l'étude, en la presentant sou.s des 
images riantes et bien à leur portée, et cela, très souvent avec un groupe de 
quarante à cinquante élèves. Cette responsabilité est grande. 

La plupart de ces enfants nous arrh·ent sachant à peine dire leur 
nom. C'est une éducation complète à entreprendre qui demande du doigté 
et un zèle inlassable. Pour donner l'éducation voulue, et soigner non seule­
ment les intelligences des élèYes mais aussi les corps, le personnel de 
l'école Georges-Etienne-Cartier n'a jamais ménagé sa peine. 

Vers 1932, afin de venir en aide aux petits dont les familles étaient 
affectées par la crise du chômage, directrice et institutrices organisèrent 
l'oeuvre de la soupe. Il fallait tendre la main, sacrifier certains loisirs; 
elles n'hé::;itèrent pas et de bon coeur y allèrent même de leurs deniers. On 
se .:;ouvient encore avec émotion dea séances publiques organisées au profit 
de.:- oeuvres scolaires de charité et des véritables succès qu'elles rem­
portaient. 

Au point de vue religieux, nous avons conscience de ne rien négliger 
afin que la formation donnée .soit des plus durables. Chaque semaine un 
prêtre de la paroisse visite le.s classes et ajoute des explications au caté­
chisme déjà enseigné par les titulaires. Tous les dimanches, une messe, 
dite des enfants, est célébrée à huit heures. Certaines parties sont chantées, 
d'autres dialoguées. 

L'école porte le nom d'un grand homme d'Etat canadien, sir Georges­
Etienne-Cartier, né à Saint-Antoine de Richelieu en 1814. Après un stage 
à la petite école de sa paroisse, il fit de brinantes études au Collège de 
Montréal. Admis au Barreau en 1835, il ne tarda pas, comme tous les 
jeunes gens de l'époque, à embrasser la cauc.:e des Patriotes. Faisant sienne 
cette parole célèbre, « à tous les coeurs bien nés, que la patrie est chère », 
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XOS i<;COLES J,A'iQl"'E 

il prit part aux côtés du Dr Nelsrm à la bata1·11 d s · t D · A • ,A 'f ·, Et t U . . . ' e e am - ems. pres 
s etre re ugie aux . a s- . ms, Il revmt bientôt, sans être inquiété. En 1848, 
il e~tra dans la VIe pu_bhque ~ur devenir successivement secrétaire pro­
vincial, procureur gen~ral, ~t a ?eux reprises, premier ministre avec Sir 
John M~Donal~. La r_eme VIctona, le créa baronnet en 1868 en récompense 
des services qu I~ avait rendus. On peut dire qu'il fut le véritable artisan 
de la ConfédératiOn et le père du Pacifique-Canadien. Sa défaite inattendue 
aux élections de 1872, lui donna un choc dont il ne se releva pas. Il mourut 
à Londres, le 20 mai 1873. Sa dépouille, ramenée à MontréaJl fut inhumée 
au milieu d'une démonstration triomphale. La population de Montréal 
heureuse de lui prouver sa reconnaissance, lui a élevé un monument dan~ le 
plus bel endroit de 'la métropole, avenue du Parc, tout au pied du Mont­
Royal. 

II est l'auteur d'un de nos chants les plus populaires: 
0 Canada! Mon pays, mes amour.<; ... 

PERSONNEL ACTUEL: Mlles Ernestine Desrochers, Rita Boucher, 
Mariette Cantin, Lucille Poulin, Jacqueline 1Iongeau, Jacqueline Cloutier, 
Aline Sauvé, Denise Prud'homme, Berthe Charette, Georgette Raymond, 
Monique Mandat, Mme Alice Clairoux-Lemoine. 
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DINORA RACICOT, 
diratrice. 



Ecole Frontenac . 

En 1910, sur les instances de monsieur le curé E. Chagnon, la 
Commis:;ion scolaire d'H ochelaga fait ériger une école dans la nouvelle 
paroisse de Saint-Anselme. 

Cette école porte le nom d'école Saint-Anselme. Elle est divisée en 
rleux sections: l'une pour les filles, l'autre pour les garçons. De 1910 à 1912, 
les Frères de Sainte-Croix dirigent les garçons. 

Au cours de l'année 1912, l'école est agrandie considérablement et 
est confiée à des instituteurs laiques dont lVI. Emile Giguère, premier 
principal. La même année, l'école passe sous le contrôle de la Commission 
scolaire de Saint-Anselme nouvellement créée. 

Trois ans plus tard, soit en 1915, la Commission scolaire locale 
est annexée à la Commision des Ecoles catholiques de Montréal. Monsieur 
Arthur Sauvé est alors nommé principal; il dirigera l'école pendant vingt ans. 

L'année suivante, à la suggestion de monsieur le principal Sauvé, 
l'école prend le nom de Frontenac, en l'honneur de l'un des plus connus et 
de.::; plus illu::tr.es gouverneurs français du Canada. 

En 1919, l'espace manque pour loger tous les élèves qui désirent 
fréquenter l'école. On convertit en classes la résiclenee des soeurs, puis l'on 
en ouvre trois autres dans la ::>alle des Polonais, rue Frontenac. 
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--------------------- XOs ÉCOLJ-~~ L:\YQUES 

En 1922, l'inscription se chiffre à sept cents élèves. Plus de cent 
cinquante sont de langue maternelle étrange' re de p 

1 
· 

1 
plupart. , s o anais pour a 

La . Commission scolaire décide alors de fair.e construire l'école 
actuelle, s1se rue Bercy, entre Hochelaga et Rouen. Cette nouvelle école 
de dix-sept classes ouvre s.es Porte~ en septembre 1923. Elle conserve le 
nom de Frontenac, et reçoit les garçons seulement. L'ancienne école sera 
désormais réservée aux filles et reprendra le nom de Saint-Anselme. Les 
garçonnets de première et de deuxième année continuent cependant de fré­
quenter temporairement l'école des filles. 

En 1941, l'espac.e manquant de nouveau, à la demande du principal, 
monsieur AJdélard St-Martin, la Commission scolaire transporte les élèves 
étrangers à l'école Saint-Ansel.me où ils auront leurs classes séparées avec 
enseignement en langue angla1se. 

Actuellement, notre école compte quatre cent quatre-\·ingts élè\·es 
répartis en seize classes, de la première à la neuvième année inclusivement. 
Deux professeurs spéciaux, l'un pou~ le dessin, l'a~tr~ pour l~s tra,vau~ 
manuels, complètent le personnel enseig~ant. yn a~momer, mo~s~eur 1 abbe 
Gérard Com·sol, distribue, chaque semame, 1 enseignement rehg~eux. 

FTontenac s'efforce de donner à ses élè,·es la meilleure formation 
possible, en tout pre~ier li~u par la pratique des J?éth~des ~e' mieux 
éprouvées; mais aussi par d1vers mouvements catholique;:,; natw~au: ?U 
artistiques: Cadets du Sacré-Coeur, Sainte-Enfance, conf~~ence. JU\Temle 
de Saint-Vincent-de-Paul, Fédération des Oeuvr.es de Char1te, bngade~ de 
sécurité, choeur de chant. . . 

L' Associmtion des Anciens é]è, es, fondée en 1938, !ient de~ r:umon.s 
· • t ·nte'ressantes L'école est fière de ses Anciens qm fig-urent ammees e 1 • , ·'t' 

avantageusement dans toutes les spheres de la socie e. , 

Les directeurs de l'école, dep~is s~ fo.nda~oni9~~n~: {~~/r~~;h~~ Ste-Croix, de 1910 à 1912; Ml\I. Emile ~Jgu~rei93e- à 1-944 · \\ïifr id La-
SaU\·é, de 1915 à 1935; Adélard St-::\Iartm, e <> , 

brecque, depuis 1944. . · 1 Paul 
Il\I A t . o Girard o.~s.-prmcipa ' • 

PERSONNEL ACTUEL: 1\ .r · • n om ·t J -Alexis Boivin. G.-Aimé 
Dubreuil, ~.-Philippe Chabot: A~tom~ ~ai~u:~nt. Labrie. :\Iédéric :'11a~or, 
Carmel, Nicolas Fleurent, ArthUI ::\I~i~~~r Harpin ; l\Illes Cécile Cloutier, 
Omer Dusseault, Gérard Tremblay, C Baillargeau. 
Eliane Carrier, Berthe Ranger, Mme J.- ·Ali . . Wilfrid Beaudin, Albert 

. f . . l\Il\I Paul aue, Ch se Les anciens pro esseurs · · Pierre Bibaud, Thom a~ 
Burns, J.-M. Bisaillon, Rosario Berge.ron, Fen·agne Rosaire Filion. ,J.­
Boily, Joseph-Alexandre Dumas,. M~~·w~. ·as G~.;;,ton Héneault, Paul 
Edouard GiTard, R. Guimond, VICtonn ·ie~~~an~ille Laferrière. J~s<1 P.hat 
Hubert, Paul Létourneau, Alphonse ~;t~~el, 'Joseph Xormat~din. ~ar~.l:':'~ 
Labelle, Aimé LoDanger, Romuald ~ Jo~eph Page. Lucie.n Pe t?~e"' 
Painchaud, Joseph Poulin, M. P~~~~uRobit~ille. Rosaire RacJcot. Philippe 
Ignace Racine, P.-Paul Rou~::;el, A 
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Simard. E dgar Rousseau, '\Villie Smith. Albert St-Jacques, R. Saintonge, 
Charles Saint-Ours J ules Yeer Paul Trudel, J ules Gagnon, Solyme Cabana 
Ra?ul Laberge, G~rges Gagn~n, Solyme Denis, Ubald Paquin, Gérard Sé~ 
gum, J.-E. l\Iénard, L. Renaud, Elzéar Campeau ; Mlles Flore Beauchamp, 
Aurore Bayard, l\Iar ie-Ange Cadieux, Thérèse Dignard, Augustine Geof­
frion, Germaine Gariépy, Armandine Lauzon, Lucienne Leclerc, Lédia 
Parenteau, Florence P arenteau, Ernestine Robert , Juliette Sauvé, Berthe 
Boisselle, Rita Labelle; Mme Aimé Loranger. 

Les anciens aumôniers: Messieurs les abbés Joseph Dalpé (curé 
actuel de Saint-Anse1me), J . Gaudette, F. Dubois, L. Lavigne, A. MondOT. 

, 
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WILFRID LABRECQUE, 
principal. 

, Eeol•~ Suint-llaymond 

Saint-Raymond fut tout d'abord une desserte de la paroi=-=-e Xotre­
D<~m_e~de-Grâce. Les rhérends Pères Domim(>~.ins a\·aient placé cette 
mts~t~n .sou_s la protection de ::;aint Raymond de Pennafort en ~Ou\·enir de 
ce celebre fils de saint Dominique. 

A ce moment, les enfant:; d'âge scolaire fréquentent l'école Notre­
Dame-de-Grâce qui est très éloignée de leur domicile. l\Iatin et soir. il:: doi­
ven.t franchir la voie ferrée et faire l'ascension de la côte à pente douce, 
~ais d'une longueur interminable. Le révérend Père Bourque. nlor:, pré­
Sident de la Commi.;;;f'ion scolaire, division ouest, a pitié de ce.- ·jeunes et 
leur promet une école. En attendant que la bâtisse soit érigée, le:' petits 
\Ont rec.evoir les rudiments de leur •langue dans un local prêté à cet effet: 
le garage de la rue Prud'homme. Deux classes sont alors fonnées: une 
française et une anglaise, a \'ec mademoiselle Colpron comme directTice. 
Nous sommes en septembre 1916. C'est le début. 

L'année suivante, 'le 17 avril 1917, l'école nouvellt>ment terminée 
sur l'aYenue Western, est solennellement bénite p:1r l\[gr Roult>au. o.p. 
Deux classes nouvelles \'iennent s'ajouter . i\Iadame \ '"ermt'<tte-i\Iondou rem­
place mademoiselle Colpron ù la direct ion de J'éeole. Lïn_;;cription continue 
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sa marche ascendante pendant que l\Illes Miron et Marchand se succèdent 
à la direction. Chaque année apporte son petit contingent de nouveaux 
venus. L'école compte maintenant trois classes anglaises et trois classes 
fr<tnçaises combinees et mixtes. :\Iademoiselle Ede~.se Blanchard est nom­
mée à Saint-Raymond en remplacement de mademoiselle Marchand. Quel­
que:'> annees plus tard, en 1932, elle nous quitte pour exercer ses talents 
dans un plus vaste champ d'action. à la direction de l'école Garneau. Mon­
sieur J.-A. l\Idiurray la remplace. En 1936, la Commission sc01laire de 
::\Iontréal sépare les deux éléments de l'école et forme deux sections: une 
anglaise a\•ec monsieur Mcl\Iurray comme principal, et une française, 
ayant à sa tête mademoiselle Thérè.se Nantel. L'inscription augmente 
d'année en année. La population écolière s'accroît à un tel point qu'on est 
obligé d'utiliser la salle de récréation. Celle-ci e~t alors transformée en 
troi.:; locaux. Il est éYident qu'on manque d'espace, puisque, dans le même 
édifice. l'école compte aujourd'hui cinq classe,;; f rançaises, de la 1ère à la 
7ième année et cinq classes anglaise~ de la 1ère à la 6ième année. 

Dans les classes ~ituées au sous-sol, l'enseignement est donné dans 
de~ conditions plutôt défa\'orable::;. L'humidité r ègne en maîtresse et le 
soleil y pénètre si peu que la lumière art ificielle doit être employée toute 
la journée . .Au::>c":'i de:' pourparlers sont tenus touchant la nécessité d'une 
école nouvelle. Souhaitons que le projet se r éalise le plus tôt possible. En 
attendant, la 'ie estudiante ~ continue, r égulière et bourdonnante. 

Sous la direction de mademoi~·elle Nantel, les professeurs de la 
section française font un exœllent t ravail et a ccomplissent en profondeur 
une belle oeune de formation. Ils possèdent tous, à un degré élevé, l'esprit 
de corps, d'équipe. La bonne entente, la vérit able, règne parmi les membres 
du personnel. Et s'il y a des concessions à faire, elles sont bilatérrules. 

Une autre chose qui contribue à rendre l'harmonie parfaite, c'est 
le repas du midi en commun. Dans un coin, une sa'lile à manger de fortune 
est installée. « Les pauvres sous l'escalier », quoi! Tout en dînant, on discute 
gent~ment des sujets d'actualité et chacun raconte ses initiatives, ses petits 
suc~es et quelquefo~ aussi ses déboires. Humour, suggestions et réparties 
Y rep~nden!. A .ce Jeu, on as~ouplit son caractère, on apprend à se mieux 
connaitre, a vamcre ses petits t ravers .et à collaborer d'une façon plus 
étroite et plus efficace. 

, Signalo~s en particulier , parmi les membres du personnel de cette 
~ole, mademOiselle Antoinette Saint-Germain qui s 'est dépensée durant 
':J,ngt-sept a?née~ sans épargner ni son temps ni ses peines pour la cause de 
1 educatwn a Satnt-Raymond. Dans le rayonnement de son action master­
n~ll~, le: e~fants ~nt été préparés pour la grande lutte de la vie. Et les 
:na; ~?t~. d autrefois, dev·e_n_us hoT?mes aujourd'hui, sont heureux de causer 
a 1 oc~a:swn avec leur ancienne mst itutrice et de lui témoigner leur re­
connaissanc: rour la formation qu'elle leur a donnée. 

Le:-; eleves de l'école S aint-Ray mo nd ne sont pas dépourvus de 
talent. P~r leu r travail assidu, par Jo zèle et l'encouragement d 1 • _ 
fesseur.-;, Il:- ont obtenu de beaux résultat.-; dans le pa 'sé L f ~ eurs PI? 
mériteraient d'être inscrits à la page d'honne. u ct' :s. . elurs I an~s sucees 

r es anna es scolaires. Les 
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NOS ÉC'(JI,E~ LAYQt."F.S 

élèves actuels sont fiers de leurs dev' · 
toute juvénile de marcher sur les t/~1eJs et s'efforcent avec une ardeur 

V .1, , , , a es e leurs anciens 
01 a, en resume, 1 histoire de 1,, . · 

ont été modestes, mais le présent et l'a ec~le Satnt-Raymond. Ses débuts 
. PERS?NNEL ACTUEL: Mlles An toi::~: so~t pleins d: promesses. 

bourm, Adnenne Groulx, Pauline Blanch t. ~IamLot-G~:mam, _Marcelle Sa-
e ' ... · UJ:;-.Andre Lapalme. 

THÉRÈSE NANTEL 
' supplémentaire-responsable. 
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Eeole Saint-Itfare 

A l'occasion du cente11aire de la Commission scolaire, chaque maison 
d'en,eignement :>e plaît à ouvrir ses écrins pour présenter les plus purs 
joyaux de son histoire. La fondation et l'ascension de notre chère école 
compo..;ent une belle page de « petite histoire », digne d'être connue, parce 
qu'elle est l'oeuvre de femmes animées de zèle, de dévouement et d'abné­
gation. 

En 1906, s'ouvre sur le boulevard Rosemont une petite école dite 
« Côte de la Visitation », située au centre d'un vaste territoire. Cette 
école, éloignée de toute communication, est desservie par les Pères Jésuites 
de l'Immaculée-Conception. ~DL les commis~aires sont en quête d'institu­
trice::; pour ce poste waiment difficile. Les religieuses à qui ils s'adressent 
d'abord, n'acceptent pa~. vu les difficultés des communications. On fait 
alors appel aux laïques, qui répondent .spontanément, malgré les sacrifices 
en perspective. Les premiers écoliers c::e groupent autour de ces vaillantes 
qui se mettent à la besogne avec ardeur et désintéressement. Mlles Des­
chênes, Anna Poitras, directrice actuelle de l'école Saint-Gabriel-Lalemant, 
Yvonne Roy, Yvonne DaSylva. :\-Iarie-Rose Phaneuf, Mme lVIeehan, mé­
ritent que l~urs noms soient ici à l'honneur. 

Vaillantes ces premières, on peut le dire; car atteindre Saint-Marc 
reste pendant de~ années tout un problème. Le tramway dépose ~es passa­
gers à l'angle des rues Papineau et Rosemont. Force est donc aux institu-
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triees de parcourir à traver.s champs un tr 'et . 
très difficile, surtout au cours de l'hiver C~J t Q~e les mtemp{;ries rendent 
glacé qu'elles entrent aprè.'l la pénible co~r~:s m.eme sou~·ent dans un local 
est laissé ~ leurs soins. Débuts vraiment hé~~~~:~\e, PUisque le chauffage 

Ma1s le temps passe et nous voici en 1914 p 
plus petits, la Commission scolaire aménage une cÎ our ~ccomm?der les 
une modeste maison de la rue !berville Mme l\Ieehasse prepardatohlre dans 

t l d · t 11 • • an en pren c arge et pendan P us e vmg ans e e se dévouera sans compt 1 ·- ' 
de Saint-Marc. · er pour es Jeunes 

L'accrb~issdement d~ 1
1
a ~opulation nécessite bientôt une école plus 

gran~e, ca~a. e e recevoir es ele\·~s toujours plus nombreux. Le::. autorités 
scola1res decident alors d~ co~strmre la partie centrale de l'édifice actuel 
et dès septei?bre,1917, les ecoliers sont invités à remplir les salles spacieuse~ 
et bien amenagees de la nouvelle école. :\Ille Deschênes, ounière de la 
toute première heure, et ~Ille Leroux en sont succe.:!sivement directrices 
jusqu'en 1923. Cette même année marque l'arrivée de :JI. R. Renaud, prin­
cipal. L'école est séparée en deux sections, les filles occupent la partie nord 
tandis que la partie sud est réservée aux garçons. 

A partir de 1925, les communicat ions devenant beaucoup plus faciles, 
la population accuse une augmentation considérable, et les enfants sont 
déjà fort à l'étroit dans cette école où pourtant toutes les salles sont con­
verties en classes. Moins de trois ans plus tard, le problème se complique 
et force est de laisser partir les quatre cents enfants demeurant à l'ouest 
de la rue Hémon, pour l'école Gabriel-La ~man~, récemment construite. 

En 1929, M. le principal cède la direction des filles à Mlle l\L 
Taillefer, qui occupe ce poste avec honneur jusqu'en 1936, alors què lui 
succède Mlle Anne-Marie Thibault, directrice actuelle, qui à l'exemple de 
ses prédécesseurs, s'efforce de garder à son école son cachet de distin~tion 
et de belle tenue. 

Mais entre temps, Saint-Marc, encore une fois. ne peu~ ~ogH· .t .. 
son monde. Les garçons nous quittent en 1934 pour la ma~mflque eco 
Louis-Hébert. L'école Saint-Male comerve. avec toutes les fille· de la pa­
roisse les garcons des 1ère 2e et :3e année~. Tous les locaux s_ont o:cu~ll' 

~ ' ' ~ • • ' • 1 t L'· ·c ii>tion .:e chiffre a mi e trente-deux groupes d enfants :. evo uen . 111::- r · 
cent élèYes. 

N . 11 't· . 19"7 l'école ~·enrichit d'une classe de lOe année. otn e e e ape . en ù • • 1 . • rime à notre école 
En 1943 un dernier ge.;te des autorités seo mre~ m~p : . Cette 

• cr d'Ecole pnmatre supLrU' re. 
un nouvel essor en l'éleYmlt au r.<~no ·~ d 11 , t en juin 1946, nou:s 
même année voit s'ouvrir la prcrmere cla:s:;e e. ~. e .,. élè,·e· de l"e 

· . , . ement <]e;; d1x prenueres - · 
applaudissons a \·ec f1erte au ~om 01111 , . cl~".;e.: du cour.;; ~upérieur. en 
Depuis, des groupes :-:c .·mccedel1t eland~. c~t. •tion de culture et de for-
quête d'un complément intéressant Ill::-; llll: ' 

mation. . . d ~ · t· Anges 
. t' ~ d'Enfants de Mane, es ~mn :; ' 

Ses nombreuses congrega 1011::;. ents bien organi;-; s de J .E.C. et de 
de l'Enfaut Jésus, en plus .de~ mom

1
em . ,t ·n.ite.; fermées annuelles pour 

Croisade Eucharistique, ams1 que es Ie 1' 
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toute:-; le:' grandes élèYes de l'école. contribuent pour une large part à 
conquérir cette formation. 

On ne compte plus, tant elles sont nombreuges, les anciennes élè\·es 
qui. dans un pays de mission. au fond du cloître ou au chevet des vieillards 
et des malades, Yi\·ent à leur tour le." leçong de dé\ouement, d'abnégation 
et de sacrifices qu'elle-; ont reçues dan . .;; no~ murs. 

L'élan se continue, plusieurs élè,·es s'inscrivent chaque année à 
l'Ecole normale où à l'Institut pédagogique; toutes font honneur à l'école 
qui les a formées. 

La bourse d'études créée à l'occasion de la journée-souvenir Jeanne­
Lajoie, le 4 mars 1946, par la section féminine de l'Alliance des Professeurs 
catholiqu·e.;; de :\1ontréal, est accordée à l'une de nos élèves, Mlle Huguette 
Désalli.ers. lle année 1946. Cette première boursière, future institutrice, 
poursuit actuellement ses études pédagogiques à l'Ecole normale de 
:\Iontréal. 

Cette année, la trentième de l'existence de notre chère école, verra 
la réalisation d'un projet cher au coeur des anciennes: une amicale offi­
ciellement constituée. Ain.si, celles qui s'en Yont pourront revenir se re­
tremper dans ce-; murs où se sont écoulées dans la joie leurs heureuses 
années d'études. 

Il com·ient, il me semble, de rendr.e ici hommage aux institutrices 
de Saint-J!arc, toujours soumises à l'autorité ecclésiastique aussi bien qu'à 
l'autorité tout court dans l'oeuvre de l'éducation. Leur dévouement et leur 
louable ambition ont bâti jour après jour la réputation de l'école. Si elles 
ont mené à bien cette oeu\Te si belle, c'est qu'elles ont trouvé dans leurs 
prêtres l'appui et le réconfort moral dont elles avaient besoin, ,et dans leur 
propre coeur l'enthousiasme indispensable qui les a maintenues et J.e-s 
maintient à la hauteur de leur tâche. 

PERSONNEL ACTUEL: l\Illes A.-1\f. ':Dhibault, directrice, Marguerite 
Forest et Yolande Lavigne, assistantes, Françoise Côté, Irène Soumis, 
Dorothée Laberge, J eanne d'Arc Latour, Mary-Ellen Gee, Thérèse Des­
marais, Dolorès Durocher, Annette Hébert, Cécile Guilbault, Thérèse La­
,·igne, Gabrielle Vincent, Cécile Poirier, Alice Paul, Adrienne Cabana 
Ir~ne Clo~ti.er, Aline VanAerde, Florence Corbeil, Dolorès Lange\'in: 
Ehane Paiement, Alice Arm.strong, Louise Charette Simone Lafontaine 
:Mar~e-~aure Quintal, Estelle Dussault, Gilberte Laporte, Berthe Montgrain: 
Euge~1e T~r~ot.te, Laur~tte C~abot, Laura Messier, Marguerite Sylvestre 
et Ahce }lenzzi, ens. men., Irene Senécal, dessin. 

Bibliothèque scolaire. 

Les li.~r;s. dit~on, sont. des maîtres qui se font tous à tous. De fait, 
par l~ur vanete, ne VIennent-Ils pas en qu.elque sorte parfaire la formation 
tant mtellectuelle que morale de qui veut bien lire? Les 1·nst't t .· 

t 1 , 'd · · I u IIces, com-
pr~enan a port.ee e ucabve de la bonne lecture, créèrent généreusement à 
meme leurs demers et de leur propre initiative, d'intéressantes bibliothèques 
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de classe. Actuellement, près de m'li 
à la disposition de nos élèves et 

1 
e ~olumes d'un choix judicieux ont 

, bl l' · contribuent · 1 . agrea e amour du beau, du vrai et du bien. a eur mculquer de façon 

IJa J.E.C. 

L'école Saint-Marc, prévenant les d'.~ 
Joseph Charbonneau, organise la JE c d'~ e~1;3 de Son Excellence ~1gr 
fondatrice de la section, en reste la ·dlr~ct e~. . ~· ~Ille Yolande Lavigne, 
succède Mlle Irène Cloutier, actuellement r~~e ;~~~~en 1944, alors que lui 

Le nombre des jécistes, modeste au déb ~·fi 
mais sûrement. En 1943, on compte soixante-~~·- .-s augmb ente lentement 
chefs d'équip.e. · IX mem res dont douze 

Quelques activités des adolescente<: de ce temp. ~ t . . 
23 avril 1939, elles vont réconforter le: enfan+. d:S ;:,on ta Signaler. Le 

· t · d . · · . '-"' un pa ronnage une 
b
vmgtadlne f ~. gods~es reucuellh~ parmi les plus misérables, à qui elle.:; distri­

uen es I Ian Ises. n mois plus tard les pauvre· de s e B 
b . d · ~ b · . . . ' , , :-. o ur onneau, au 

nom re e cmq cents, eneficient de la generosité de. e'le' - d s · t 
M · 1 • d' :-. 'es e am -

t
• alJ:ct _quLI eU1: selrl·,·e~t a mer. Les visites aux pauvres .sont toujours d'ac-
ua I e. es reco ectwns sont au programme de chaque annee' Du t 1 ~ 

1 , . . . . ran e--
vacances, es,:eumons QUI ~e contmue.nt .à inten·alle.:; un peu plu" f.'oigné· 
cep·en?ant, l echange des hnes ~le bibliothèque et quelque..- pique-n:..}ues 
fa vonsent les rencontres et contmuent le beau travail de l'année ·colaire 
dans le sens de l'élan donné au début. ' 

En septembre 1944, le nombre de ces jeunes devient plu.~ r --trt!mt 
conformément aux directives diocésaines, mais leur action ne !alt que 
grandir et leur influence que s'affirmer. Les campagne..- ~ur lu ) ! "'e, 
la Coopération, la Fierté étudiante, la Joie, battent leur plein d. "1;:, :écl t., 

qui consent à se laisser pavoiser d'affiches conçues et exécute .., r 1 .., 
élè\'es, pour illustrer les principales idées dont le milieu étudiar." dc.: 
être pénétré. 

En somme, la J.E.C. à l'école, Sr ,lf-Jlarc a certainement contribu · : 
éveiller le sens social chez le:; élèYes et à ·leur faire mieux compn .. uJre .1 

b~auté de leur métier d'étudiantes et de leur \'Ïe chrétienne. 
L'école est honorée de \'Oir deux de ses anciennes militer dans lt: 

bataillon d'élite de la J.E.C.: l'une, l\Iadeleine Caron (9e année 19.12) · com­
me responsable de la fédé-norcl et l'autre, Claire La~ande (l:?e ~nnée 19~6) • 
comme responsable des Laurentides. D'autres anciennes, ..-e de'·.oue.nt a la 
J.o.c. Marguerite Lallier ( lle année 1944) est att~chee. m~ J?UI na!. :t 
Marie-Marthe Pilon (lle année 1944) est secretaire d10cesame de \:C 

mouvement. 

La croisade eucharistique. 
', . .· t n 1940 un nom·enu l.'entre de l:l Croisade ft ecole Saud-Marc de\ 1en ~ . t' 1 • .;11n1·1· •ie du déYouement de 

e h . . D . d 'b t 1 'lS."iOCI<l ll)ll ..:>- ~ l: ~ • uc anstique. epms son e u · ' · . , , t :\llle Franc;ok~ Cote 
M. l'abbé Beauli.eu, aumônier local du gl ouptlllt 11 

• • 
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e-.t la première directrice de la Croi~ade dans l'école: en ~eptembre 1943; 
elle e ·t remplacée par l\Ille Thérè~e Desmnrais qui occupe encore ce poste 
en ~eptembre 1946. 

Le nombre de;; croisées ,·olontaires a varié, depuis le début, entre 
cinquante et cent \'ingt-sept 

La réunion d'apôtre-.. et la réunion d'équipes, modes essentiels 
d'action dans la croisade, se tiennent hebdomadairement et toujours après 
la classe; voilà qui rend le don du sacrifice, et n'est-ce pas de très bon augure 
en l'occurence '? En plus de ces activités régulières, la coutume s'établit 
chez les croisées de Saint-Marc de faire une heur.e solennelle d'adoration 
à la fête du Christ-Roi et le jeudi-saint: une heure de réparation à l'occa­
sion du mardi gras, en l'église paroissiale, et une autre, au début de mai, 
au monastère de 1\larit>-Réparatrice. Ajoutez à cela la séance donnée à 
l'occasion d ~'). ·1. et \'Ous aurez un aperçu exact du travail demandé à 
Ja jeune cro1s _ au cours d'une année de formation. 

La Croisade est encore neu\'e à Saint-Marc, mais d'après le témoi­
gnage d'élève.- actuellement en lOe, lle et 12e anné.e qui en ont autrefois 
fait partie, il y a lieu de cr ire qu'elle réalise une oeu\Te féconde en aidant 
les âme.;; à entretenir en elle-; la \Taie « Yie ». 

Fête patriotique annuelle. 

Un grand concours annuel d'histoire du Canada est une t radition 
chère à l'école Saiut-Marc. Depuis la 4e année jusqu'à la 9ième inclu­
:--i\·ement, toutes les élèves le préparent a\'ec une fenTeur quasi-religieuse. 
Le ré=-ultat en est proclamé au cours d'une fête patriotique où le sentiment 
de fierté nationale qu'on cherche à développer chez nos élèves, trouve une 
heureuse occa.:;ion de .:;e manifester. On offre un souvenir à la titulaire de 
la classe vainqueur. C'est un grand honneur de se classer première et les 
noms le celles qui l'ont mérité au cours des dix dernières anné~s sont 
con,ignées au livre-:-ouvenir de l'école. Je ne résiste pas au désir de les 
nommer ici. 

Ce sont ::\Illes :\!.-Flore Saint-Onge, en 10e 1937 et 1939 · Irène 
Soumis , 6éB, 19~8 et SeC', 1943; :\!aria Guérin, 4eB,' 194.0; François'e Côté, 
9eA, 1941; Lucienne Courtemanche, 5eB 1942 · Thérèse Lavigne 7eB 
1944; Cécile Guilbault. 8eC, 1945: Annett~ Héue'rt, 9eB, 1946. ' ' 

A ces f~tes que présidèrent succes..,ivement l\Il\1. les curés J. Per­
reault, H. Papmeau, .Lwnel Martel, dévoué pasteur actuel, l'école Saint­
Marc e>~t mamtes !Ois l'honneur d'accueillir des hôtes distingués Yenus 
applaudir au tr~tvaii et au ~uccè:3 des profes=-eur,::; et cle.-; élève~. et encou­
r?ge: de le~r pre,en,c;e cette heureu~~ initiati,·e. Ce sont 1\11\I. les inspecteurs 
C> ha! h?nue?u, Henii Du~sau.lt, :\Io1se Caron, Henri Longtin; M. le curé 
1 .-E~Ile Conrsol, commi.ssaJre: ::\I. Trefflé Boulanger directeur général 
de:; etude..:;; 1\I. le chanoine Eugène Gareau visiteur e'n chef •r J 'h 
J)· J' te d 1 • , .a • osep ansereau. < 1rec ur e:; c aq-;e:; SUJ)érieuJ·es :\T l'·tbbe' EL ~t h s · t t\1 · · · · · · • • · ' l:s ac e ain -• aunce, VISiteur de:s classe>.; SUJ)érieure" · 'l'I Alt.e1·t s · t J t · • ·' .v • u am - acques e 
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Irénée Beauchemin, dire. te urs de distr' t. l\ , 
visiteur; M. l'abbé Aristide Léonard t 

1t R·~· 1 abbé Henri Grégoir 
du cercle d'études de l'école; MM.les !b~s E · ~ean Laramée, ex-au~ 'er 
M. le curé Mathieu; Mlle Marie ClaJ·r D mtle Rouleau et J.-B Beauhe 

l d C d . M - e aveluy rn b · Roya e u ana a, me A. Gagnon ( ~~ . , ~rn re de là soc· 'te 
de l'école et organisatrice des premi~r ~r~uente Taillefer), ex-<hrectr~ t. 

Renaud, principal de l'école Louis-Hébe~. concours d'histoire; M. Roméo 

Le cercle d'études des professeurs. 

« On ne vaut pas par ce qu'on fait ou ce , . . 
est ». Le personnel, désireux d'enrichir son acf~nonfdit, mta~s par ce. qz,'on 

f ts t · d . orma r1ce aupres des 
en an , a ~~Jours eu g:an A souc1 de sa propre formation. A · 1,. d. 
d'un cercl~ ~etudes .a~ sem meme de l'école, lancée en novemb u:~~O 1

f ee 
elle accueillie avec JOie. re • ut-

Le 27 janvier 1941, dans la salle des pro.ce'"'eur~ Je~ · ~t·t · · 
S . . .1' ~-.., :s, ~ 1113 1 utrice" 

de a~nt-Marc VIvent _leu~ ~r:mière réunion sous la présidence de M. 1; 
chanome Raoul Droum, Initiateur enthousiaste de l'oeuvre des ce cl ~ 
d'étu?es da~ l~s écoles de M~ntréal, et de M. l'abbé Aristide Léo:ar~ 
premier aumomer du cercle naissant. 

Les réunions se succèdent deux fois le mois. L'assistance se maintient 
nombreuse, variant de quinze à vingt-cinq. Si le cercle est surtout a :menté 
par l'école où il prit naissance, il est à noter qu'il reçoit aus:si dE" institu­
trices des écoles avoisinantes, Charles-Edouard-Fabre, Ludger-Du' ..!rn' , 

Laurier, Saint-Ambroise, Saint-Barthélemy, Saint-Gabriel-Lalt>m 
nues, dès 1942, se joindre au groupe initial. Toutes assistent aux re 
avec le souci de perfectionner leur vie chrétienne et de mit tx 
leur sublime mission d'éducatrices. Elles mettent en commun 1 :s t 

ces acquises, et chacune y \·a de sa collaboration active et intt>l ge 

Mlles Françoise Côté et Yolande Lavigne président su~ • 
aux destinées du cercle. M. l'abbé Aristide Léonard et les RR PP J '1 

Laramée, Antonio P oulin, René Girard, en sont les aumônier::: 1 ·, t . 

Le cercle a fonctionné régulièrement jus· u'en l'année -.c 1 ·re 191 · 
L'étude après la classe organisée par la Commissiv.l scolaire. en a en.pt;-.he 
la survivance ou t out ~u moin:;, interrompu leo;; activités :;outenue' ~~ra t 
cinq années. Peut-être r evi\Ta-t-il en 1947, aYec un jet noU\ eau d Ide.: '• 
d'expériences et d'enrichissement. 

A l'honneur. 

. . t' , · de traYail humble et 'outenu. Toute une vie d'insht utnce est Jssee ' . , . · 01·t 
d , ' ts , , Térants L.'l Ji.'UIH~"~e QUI r<'Ç 

e devouement inlassable et d effor pel se' . ( .. : . oro. in,truction <'t 
ne sait pas l'héroïsme d'une vie qui dispen~e a pletu1~tbJ ~ ~11 • d,e l'honneur 
' } 't' H'E'llOll" OU 1..' 't: ~ ec ucation. Nous qui sommes du me 1~r. corn} ï .. ~; :.'1[11 "·~ ~hna Dec-.:traze, 
que le Conseil de l'lnsh,uction publique a con t'I e j1 ~ '".:. : officiel à ce~ 
Maria Guérin et Eugénie Turcotte. n•ndant un 1omm<"l!!t: 
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in~titutrices de longue carrière. Toutes trois ont été décorées de .la mé~aille 
du Mérite scolaire, et ce geste des autorités confirme la haute estime quelles 
se sont attirée par leur dévouement à la cause de l'éducation. 

Culture et compétence du per sonnel. 

Le rorsonnel de l'école compte parmi ses membres des bachelières 
ès lettres, ès arts, des diplômées de l'école des Hautes E tudes Commerciales, 
des .spécialistes en anglais et en matières commercial.es, et c. 

Il est tout à l'honneur de l'école, que lors de l'ouverture des classes 
supérieures, de 1937 à 1943, la Commission scolaire ait recruté le person­
nel de ces classes parmi les institutr ices même de l'école. Ces premières 
promotions furent données à l\Illes M.-Flor e Saint-Onge, Françoise Côté, 
Yolande Lavigne, Irène Soumis et Thérèse Desmarais. Depuis, de nouvelles 
venues ont apporté leur riche appoint à la valeur du groupe. 

Deux anciennes institutrices de l'école rem plissent les fonctions d'as­
sistantes-directrices : Miles i\Iarguer ite F orest, depuis 1935, et Mlle Yolande 
Lavigne, depuis 1944. Leur compétence et l.eur dévouement en font de pré­
cieuses collaboratrices à la direction. Toutes deux ont mis leur plume au 
service de la jeunesse. La première, par ses attrayants livres de lecture 
« Forest-Ouimet » que les jeunes enfants ont réel plaisir à parcourir. Ces 
livres .sont actuellement en usage dans les écoles de Montréal et de la 
I>rovince. Mlle Forest fut aidée dans son ttavail par Mlle Madeleine Ouimet, 
ancienne institutrice de l'école Saint-Mate, maintenant assistante-direc­
trice à l'école Victor-Doré. La seconde, par une collaboration de treize 
années à L'Oiseau Bleu où son talent d'écrivain se cachait sous le pseudo­
nyme de Cousine Faul'ette. Mlle Lavigne a aussi été chargée des études 
graphologiques dans quelques revues f émin ines ou éducatives, notamment 
dans la Famille. 

Ajoutons qu.e la directr ice actuelle, a cont ribué à la réalisation du 
2e et du 3e livre Forest-Ouimet, par sa collaboration à la partie gramma­
ticale. 

Des examens-concours au pr incipalat et a u vice-principalat s'insti­
tuent à la Commission scolaire. Cinq membres du personnel de Saint-Ma1·c 
s'y inscrivent et se classent aux premiers r angs. 

Journée de l'école. 

A l'occasion du centenaire de la Commission scolaire, célébré l'an 
dernier dans toutes les écoles de l\i ontréal, un voeu a ét é exprimé chez nous. 
II, trouvera sa r,éalisation en mai ~rochain. Le dernier jour de classe pré­
cedant le conge du personnel la1que sera désormais « LA JOURNÉE DE 
L'ÉCOLE ». Nulle élève ne pourra plus ignorer les gloires de « SON ÉCOLE » 
puisque dans chaque classe, on en lira la monographie. S'il est normal 
?'ai.mer sa grande patrie, n'est-il pas formateur d'apprendre aux enfants 
a a1mer leur « petite patrie» où s'écoulent le urs plus belles années d'en­
fanC€ et d'adolescence? 

' 
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Vers l'a venir. 

L'avenir de l'école est promet:t 
l h te t ' d eur, car chaqu éd · nant a au por ee e sa mission va d 1, e ucatrice, compre-

pédagogiques et met à prof it le.~ Ieç~ns d e av~nt, améliore ses procédés 
s'édifie non seulement sur le dévoueme u tpass~ et du présent. Cet avenir 
base d'idéal, de sens social d'inspiration c~ ~/1a1s auss1 sur un apport à 
nelle plus poussée. re Ienne et de culture profession-

Puisse notre école servir toujours l'E 1 .~ . 
g Ise et la Patne! 

ANNE-:\IARIE THIBAULT , 
directrice. 
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Eeole Saiut-Pitilippe-Bénizi 

Fondation de la paroisse ::\otre-Dame-de-la-Défense. 

On ne peut parler des origines de l'école Saint-Philippe-Bénizi :sans 
rappeler celles de la parois:3e Xotre-Dame-de-la-Défense. 

Au nord de la rue :\!ont-Royal croissait de jour en jour, une petite 
colonie que l'on reconnaissait facilement par ses moeurs européennes et 
ses mai.:;onnettes à un étage entourées d'un beau jardin: c'était la colonie 
italienne du ::Mile-End. 

Le 21 octobre 1910, ce fut une joie délirante pour elle de recevoir de 
Son Excellence Mgr P aul Bruchési, archevêque de Montréal, une bulle 
érigeant en paroisse, la colonie italienne du nord. Le territoire qu'elle cou­
wait s'étendait de la rue :\1ont-Royal à la rivière des Prairies et des 
\'oies du Pacifique Canadien à Rosemont. La nouvelle paroisse était placée 
sous le vocable de la Sainte Vierge, et quelque temps après les RR. PP. 
Servite::; de :\Iarie en prenaient la direction. 

Au début. 

Les parois.:;iens dont les enfants fréquentent les écoles envir onnan­
tes, font des instances pour obtenir une école paroi:-~iale. Le 11 décembre 
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l910, M. l'abbé Rosconi engage, au salaire d 
9 

et Miss Fisher. En attendant l'érection cl ~ $.t Par ~oi , .:\1" p ar 
donnent dans un magasin situé sur la rue ~ ~ ~ Zap:lle~co'e, ro r 
ques années après, les Révérendes Soeurs ' ; ln - ~.otique, coin A rn . Q 1e _ 
Conception prennent pos.:;e.ssion de l'école J>a ra.nç~::;cames do l'Immacu · _ 
mande des religieuses et pour répondre au dés~01:1.ale. Cependant, a la d _ 
scolaire engage pour les garçons les plus av~n ;.::; paren~, la ( mnmi. ;on 
Dominique Bonette et Albert Lussier, qui doive~~ m~Ieurn Françms e· 
tières au programme et, les deux premiers, donner ~~gn-~>r tou~~ le;~ ma­
plus. Les pionniers occupent un local sur la rue D oletheuèsr~ Jd Italien en 

r e pr ean-Talon. 
A l'oeuvre. 

Au cours des \'acances d~ l'été 1925, la Commig.::;ion décide l'" ~ . d d 1 t . . , , que m:::-
tructi~n . es garçons, . e a ro1~1eme a la neuvième année ~era confiée, dé-
sormai~, au <!orps enseignant lai~. E~le nomme à cet effet, en plus d'un prin­
cipal, SIX professeurs et quatre mshtutrices. Et elle leur assigne pour loca1 
l'ancienne école Notre-Dame-de ... la-Défense, qu'elle loue de la fabrique. 

M. Wilfrid Leduc est nommé principal de la nouvelle école. Edu­
cateur renommé, professeur et pédagogue distingué, ~atholique ~ncère, 
homme d'action, doué de toutes les qualités requises pour la direction d"une 
école, M. le principal, aidé de ses collaborateurs, travaille avec tout le de­
vouement et •l'ardeur qu'on lui connaît à l'organisation de son €C .e E't à 
la for:mation physique, intellectuelle et morale des enfants qu'ii 
diTection. 

L'école Saint-Philippe-Bénizi. 

Enfin en 1932, l'école des garçons après din~~~ ~r 
s'installe définitivement dans son local actuel, rue Drolt!ct e r. 
comme patron saint Philippe Bénizi. 

Saint Philippe Bénizi fut le cinquième supérieur génera 
des Servîtes de :\Iarie ordre fondé en 1233. 

' A, • ' 

Coïncidence providentielle, l'enfant naît le meme. J•>U • a 
heure, dans la même ville que l'Ordre des Se:'·ites de Mari · ~ l 
Philippe sont des nobles instruits et très pieux. . .. f .. 

· d •·1 de toute sa ne e re • 0 11 -A dix ans, il prend l'habitu e, qu 1 gar .. . d i PenitenCE:' e~ 
de la Sainte-Vierge, celui des dé~unt~, leg .se~; ~;:,f~~~~ut~ ~ , nuits pour 
les litanies des Saints. A cette meme epoq~e,! ~t . principale::- ,mu~. 1 
prier et méditer. L'humilité et la modestie ::,on ;:,es , . 

· · ·f our pour les paU\ re::>. mamfesta toujours un tres n am , .1 h • -.it~ encore sur le 
, d . • l'âge de 94 an::-, l e:: y Reçu docteur en me ecme a t - t où Dieu l'nppe le. « a, 

choix de sa vocation, ne sachant pas e~a~ ~~1e~ux -.erdteurs de ma Mèi:e 
Philip1)e sur la montag·ne sacrée, ya te JOI~ Ie t ·d ~e le seigneur. Il obeit 

' , 1 · fmt en èn r ....., • 
et tu me feras une chose ag"I:eable », tu 'de la tMhe effarée de frere con-
et, humble comme toujours. il se con!en;~t d"' ... e faire prêtre. 
vers. Ses supérieurs lui ordonnent bien ° t 
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A l'â e de trente-quatre ans, malgré ses .refus réitérés, il ~levie1~t 
rénéral de 1: communauté. On veut l'élire pape, .Il va se ~acher trois m01s 
~ans la solitude. Plusieurs miracles, durant sa VIe et apres sa I?ort, prou­
vent au monde entier la sainteté de ce grand serviteur de Mane. 

Parmi toutes les raisons qui ont motiYé le choix de saint Philippe 
Bénizi pour patron de l'école, il convient de noter: 

1.- qu'il fut, après les saints fond~tem·s, le pl~s grand saint 
sorti des rangs de l'Ordre des Servltes de Mane; 
2.- qu'il fut un homme très instruit qui s'appliqua toujours 
à étendre ses connaissances scientifiques tout autant que sa 
science religieuse; 
3. -que ses vertus, principalement sa modestie et son humi­
lité, en font un modèle qu'il est bon de mettre souvent sous les 
yeux des enfants; 
4.- que son esprit d'obéissance à ses supérieurs, lui qui était 
si savant et si saint, prouve aux élèves la nécessité de la sou­
mission basée sur l'amitié réciproque et mutuelle. 

Collaboration aYec les autorités paroissiales. 

Une étroite collaboration entre les autorités paroissiales et scolaires 
a rendu possible un grand nombre de projets devenus par la suite des réali­
tés. Malgré ses nombreuses occupations, le R.P. Vangelisti, curé actuel, 
vient souvent assister à la lecture des bulletins mensuels. Chaque fois, il 
ne manque pas d'encourager ses chers enfants, de leur donner de sages 
conseils, entre autres, de continuer leurs études à leur école paroissiale. 

Chaque année, le R.P. curé remet à ~I. le principal un substantiel 
montant d'argent pour l'achat de récompenses. 

Nous ne craignons pas d'affirmer que l'autorité paroissiale n'a ja­
mai.s été déçue dans son attente lorsqu'elle a demandé la collaboration de 
l'autorité scolaire. 

Education physique. 

« Un esprit sain dans un corps sain », dit un vieil adage. Si nous 
voulons faire de l'éducation intégrale, nous elevons nous soucier de la 
santé de nos élèves. La véritable éducation doit se préoccuper de l'âme de 
l'e.5prit et du corps. ' 

Pendant plusieurs années, nous avons bénéficié d'intéressantes 
leçons .de. culture .physiqu.e en rapport a\'ec le programme officiel d·e la 
Comm1ss10n scolaire. Trois professeurs donnaient ces cours que tous les 
élèves suh·aient avec entrain. ' 
.. ~ Q.u'.ils étai;nt beaux nos _gars .dans leurs uniformes bleus! La pa­
IOI~e a\alt d~nne les sommes nece~8aires pour acheter clairons, tambours, 
umformes. ~elas! la guerre est venue interrompre les activités de nos 
cdadets. Pdeut-detr

1
e lFes~ verDr.ons-nous de nouveau défiler fièrement aux gran-

e.:; para es. e a ete- 1eu et de la Saint-Jean-Baptiste. 

d 1 .. ?Iessieur
1
s Pf. Sabt~tta,dA. Saia et D. Delorme ont sacrifié beaucoup 

e OI::;Irs pour a orma wn e ce corps de cadets. 
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Chaque jour, et presqu-e toute 1, , 
prennent leur demic.rd de lait. Les née ~~~nee durant, plu:sieur élève.'S 
en reçoivent gratuitement grâce au se e:s~I eux .et les déficients de poids 

' , ' , , • rvice SOCial scolair e 
La cour de l ecole n etant pas ~mfï · 

vons pas organiser nos élèves en équipes ~amment ~rande: nous ne pou­
train à leurs sports favoris: le gouret la b~~ndan~, Ils se hvrent a\ ec en­
Ils s'inscrivent dans les équipes des p~rc~ Sh e mo ~ ou la balle. a~ camp. 
les limites de la paroisse. ::; amroc et .Jarry situes dans 

Les autorités municipales peu\'ent compter sur 1• . t 
1 1 t . d 1 d" · t• t d appui e a co labo-ra 1011 e a nec Ion e u personnel de l'école chaque f · 1 . • d , , t , N , OIS que a ~ante es eleve.<; es concernee. ous ne menageons ni notre temp.- · ~ eff t ~ · t d , t ~, ni no::; or ::; 

m no re evouemen pour seconder le travail dos médec1·n~ <le~ d t· t ' · f" ·' - ::;, :s en Is es ou des m 1rm1eres. 

, L.es élèves o.nt .Pri~ part à toutes les campagnes de nettoyage et 
d embellissement, ams1 qu aux concours sur la nutrition. Toujour::., ils ont 
fait de leur mieux. 

Présentement, les collaborateurs de 11. le principal ..;ont: ::\BI. H. 
Villeneuve et G. ~1ezzetta, au cours complémentaire, et P. Sabetta, O. 
Brisebois, A. Saia, J. Ledoux, P. Corsilli, D. Delorme. :31. Prescott, H. 
Gauthier, au cours élémentaire. 

Fait digne de mention, tous ces professeurs ont reçu, et quelques­
uns même plusieurs fois, une prime .lécernée par l'inspecteur pour :eurs 
m éthodes et leurs procédés d'enseignement ain.:;i que pour le-s uœè>-: 
obtenus. 

Education intellectuelle. 

Répondant aux désirs maintes foi!' e.xp:-imés par ~e'- .mt r:t~. 
paroissiales et les parents de la colome italienne,, l~ Comm~c.. n ~ perm:~ 
que l'enseignement donné ~an~ _les c]agses superieures a partir de a 
sixième année soit tout à fait bilingue. . 

Au début les élèves recevaient chaque. jou.r ~n co~rsGd~I tm~e 
. . , ' , h" . f• ·~ait aU""l en 1tahen. :\.1. · • ezze a Italienne. L'etude du catec Isme se ai:s ~~ 

1 
Comm

1
· - ·on décida q:1.e 

· • 1931 alors que a ;:,~. 
fut chargé de ce cours Jusqu en ' · . ~ ·O"lierai·ent dan;; les écoles 

ff. · 11 d pa Y" s en:seio· ~ 
seules les deux langues o ICI.e ~s ~ ·t· 'liminé du programme. 
qu'elle contrôle. L'italien était forcemen e 

Bibliothèque. 

1 de biblio~hèo1u~ ·' :-x quelque-. ;en~ 
PouYons-nous donner le non , 1 di ·po.;;ition d~s élè,·es? --:- ~ou::. 

cinquanta volumes mis actuelleme~t a ~ ~. ..~1tr;:,.lt à enrichir cette 
~ · ' nu de" JeUIJ..:s. '-souhaitons fort qu'un ~Iecene, a · 

bibliothèque. . , e~ Ji~nt ~n·ec intérêt le.:; revues 
Depuis quelques années. Je~ ~~~\'1 \r fige et à leur développement. 

· t 'l adaptee::; ,1. et François, Hérauts, Sais- u ·' 
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Clas=--e~ au:\;liaires. 

N' . .J U'" rol"S"'""' attxiliaires rendent d'apprédables services, non 
,1. 0:> ue .... '- n ~ . • t '1' d l', 

seulement aux garçons qui les fréquen~ent ma.Is a~x ~-u ;·es e e\~e~ ~ . e-
cole dont ils ne retardent pas les pro gres. 1\I. l abbe Il e:1ee Lussi~I, du ec­
teur de ces classes, s'est montré très satisfait du travail accompli par les 
titulaires messieurs P. Corsilli et D. Delorme. 

A~trefois nous avions dans l'école même une classe industrielle; 
il c.st regrettabl~ que des circonstances :ucontrôlables aien,t ,forcé la Co~­
mi.ssion à transporter ailleurs cet atelier. Cependant, nos eleves àe ~ep;Iè­
me et de huitième année profitent encore de ces cours. Chaque lundi, c est 
avec empressement qL 'ils se rendent à l'école Philippe-Aubert-de-Gaspé où 
monsieur Brabant les initie au travail du bois. 

Education morale. 

Au dire .des autorités compétentes qui ont visité l'école, le catéchisme 
est bien enseigné; chaque professeur apporte à la préparation de sa leçon, 
un soin particulier afin qu'elle soit intuitive, intéressante, morale et pra­
t ique. 

"Gn père s'occupe particulièrement des élèves. Depuis plusieurs an­
nées, c'est le R. P. Lavigueur dont le dévouement n'a d'égal que son inlassa­
ble activité. Aussi souvent que lui permettent ses nombreuses occupations, 
il vient donner d'intéressantes leçons de catéchisme dont les enfants se 
souviennent. 

Toutes les oeuvres trouvent à l'école Saint-Philippe-Bénizi des 
coeurs généreux qui savent donner largement. Nous souscrivons à la 
Sainte-Enfance, à la Propagation de la Foi, à la Fédération des Oeuvres de 
Char ité. D'une année à l'autre, les aumônes augmentent. N'est-ce pas de 
bon augure? • 

Un certain nombre d'élèves sont des aspirants au Tiers-Ordre. Ces 
petits Cordigères, sous la direction du R.P. Partriarchi, sont fidèles à leurs 
promesses et à leur réunion mensuelle du dimanche après-midi. 

Sous la direction d'un professeur dévoué, M. Henri Gauthier, la 
J.E.c. fonctionne depuis quelques années dans l'école. Les Jécistes ne 
sont peut-être pas nombreux, mais un travail sérieux, un travail en pro­
fondeur s'accomplit sans bruit. 

Education sociale et nationale. 

, . ~epuis ~932~ l'éc~le Saitll-Philippc-Béuizi possède sa brigade de 
secun~e. Les b~Igadie:s. aident aux mouvements d'ensemble et particulière­
ment ~ la sortie d_es el~\·e~. Ils, ~pprel!nent, en a~issant ainsi, à protéger 
leurs Jeunes confreres, a s entr a1der, a penser aux autres. 
. . Bien que nous n'ayons pas de troupe scoute, plusieurs garçons sont 
mscnts dans les troupes des paroisses voiJ:;ines. Un ancien est actuellement 
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~os toou~s 1 'h~Jl 1 
chef du groupe Immaculée-Conception , . 
principal de l'école italienne Notre-D' suc~ed~nt a M. Phi p~ Mo 1 
promoteurs du scoutisme canadien-fra~m~- u- font-Carm"'l, ë ru~ 
aussi membre du comité directeur des sc~a~~ Ce chef, .M .. J . Leont:o}J t 
M. D. Delorme, actuellement professeur à l'éc ~u: lte d ~oc~ de M(}ntrfa. 
chef de secteur. 0 e J ~ouvetier diooé ain et 

Toujours, nous avons fait une guerre pat' t 
essayant de bannir de la conversation les anmlici!Sen e autxlesbobuches ~olles, 

' ltat t 1 t o mes e arhar1sme · les resu s son oonso an s, surtout si nous consi'd · ' 
'l' t d' . . 't l' erons que presque tous les e eves so~ Ol'lgme I a 1enne et qu'ils parlent plutôt l'tai' , 

glais à la maison. 1 Ien ou 1 an-

Souvent, M. le principal inscrit au tableau noir de la n1 d -
• 11 ' • 1 A sa·1 e es e..x-presswns us~e es .~ ~orr1ger. 1 preche d'exemple et les professeurs -.e 

font un devo1r de l1m1ter et de seconder ses efforts. 
Tous les ans, .les élè.ves· de huitième année suivent le.:; cours de se­

courisme et de premiers soms aux blessés donnés par la SociHé Ambulan­
cière Saint-Jean. La plupart obtiennent leur certificat et apprennent, corn­
me dit le manuel, à se montrer perspicaces, débrouillards, adroits, précis, 
judicieux, persévérants et sympathiques. 

Cette forme d'altruisme n'est pas à dédaigner et mérite bien toute 
l'attention que nous lui donnons. 

Depuis plusieurs années, :\1. Delorme donne chaque Y ndred. t; ' 

causeries pratiques sur la sécurité. Les élèves se souviendront ongtt'r p.:. 
de ses conseils suivis de quelques remarques sur l'hygiène >t e 

Le chant s'identifie avec la vie dont il traduit ie5 jo:a~ t 
Le R. P. Doncoeur, s.j., écrit, dans sa préface de Ro!a1 1, 
scout, que «rpour refaire une race belle ~t ~orle, i1 .~au re 
chanter d'autres chansons que des :\Iarseillai.se.; bra1l ard 
lonnes Madelons ». Aussi, enseignons-nous aux élève~ le.:. l 

terroir. . lc.tl h e 
Au concours annuel de la Chanson canadie~ne, en · . Bv r 

. . 1 d · t' d 'llf' A Saw et de ) '" I · n t e, Saint-Philippe-Bémz1, sous a 1rec IOn. e ~u. · 

remporta le drapeau, emblème de la \'lctoire. . 
f . . . la p·lti'I·e l)af "e." chant ... Nous voulons aire aimei ' ~ . d f 

"' · · . 1 Li te de Qml'e..'- l ' prl f -.-
Il y a dix ans, l'école e~ltrait da~:-; . a "?If p Sabetta. tt.rminait t1 

seurs et y faisait bonne figure. Son capitapmed. ·n·t q.ttatre an' !'equipe d 1t 
. 'Il . , 'enne-: en a . ' . saison avec une des mel e.UI e~ mo. , ~~lle Y est revenue bien determmee 

se retirer de la Ligue, ma1s cette annee. · 
à remporter des succès marqués. 

Culture personnelle. . + 

. 'tude' p r:-onnelles ou ~un.e1l. 
La J)lupart des profe::.::eurs fonlt de-. te ti·oi: ..;ont in.3crit' à l'ln;-,tltut 

~ctuel t'men · - 0 · t tion pro-des cours de perfectionnement. • . ._mt diph1IHé' en nen ~1 ..... i 
pédagogique Saint-Georges. dont deux ~t "nin. ce-. in:-tituteur;:, ont au. 
f . . G "'Inzzetta rt ."'\. esswnnelle : messieurs · "'' ·-.. 
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suivi les cours de perfectionnement en anglais. M. H. Gauthier est un an­
cien de l'Institut Pie XI et M. D. Delot,me pr épare son B.A. 

La direction de l'école et le ·personnel enseignant entretiennent un 
bel esprit de famille. Tous coopèrent dans la joie et se préoccup€nt de per­
fectiowler méthodes et procédés d'enseignement. 

Nous avons eu des causeries pédagogiques données par des insti­
tuteurs de l'école même. Les principaux sujets traités portaient sur l'en­
seignement du catéchisme, de la géographie, de l'anglais, du dessin et de 
l'écriture. 

A l'honneur. 

Au nombre des anciens professeurs qui ont enseigné à l'école Saint­
Philippe-Bénizi et qui ont obtenu des promotions au principalat, il nous 
fait plaisir de nommer MM. Alphonse Laurier et L. O'Breham. 

Une famille de la paroisse a bien mérité d'être citée à l'honneur : la 
famille Bonetto qui a fourni deux instituteurs et trois institutrices aux 
écoles de la paroisse. Après plus de quinze années de dévouement à Saint­
Philippe, mademoiselle F. Bonetto enseigne maintenant à Notre-Dame-de­
la-Défense. 

Nos anciens. 

Malgré la fondation plutôt r écente de l'école, plusieurs anciens ont 
reussi à se créer une situation envia,ble dans la vie. Nous en retrouvons 
dans les diYerses professions libérales, dans l'industrie et le commerce. 
Trois des professeurs actuels ont terminé leurs études primaires ici même. 
Actuellement, un grand nombre continuent leurs études à Saint-Viateur, 
au Plateau, à l'Ecole technique, à l'E cole normale et à l'Université. Partout, 
ils se distinguent par leur applicat ion et leur succès. 

Les professeurs de Saint-Philippe-B énizi, tout en dispensant une 
solide instruction, ont à coeur d' inculquer fortement dans l'esprit et le 
coeur de cette belle jeunesse italienne les principes de vertus civiques et 
chrétiennes. Ils veulent ainsi former de bons et loY'aux citoyens qui sauront 
faire honneur à leur patrie d'adoption : le Canada. 
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HENRI VILLENEUVE, 

instituteur. 

Ecole Soint-Antoni 

L'école Saint-Antonin a plus de trent€ ans d'existence. Son histoire 
est a~sez compliquée et assez mouvementée. Encore adue-llem n·. elle est 
le sièg.e de trois écoles juxtaposées, ayant chacune son principal. Sous un 
même toit commandent trois autorités, qui cependant vhent E"n parfait.e 
harmonie. Cela suppose des efforts constants de part et d'autre. nfm de ti­
rer de cette situation embar rassante le parti le meilleur. en attendant 
qu'on puisse y porter remède. 

Ge n'est pas mon intention de raconter par le menu détall
1
}a bl~nt~e 

h . t · · b d lopin sur lequel on a a I, a 
IS Dire d'un immeuble, qm, sans ouger u . d d' tion 

. . 1 · l pai'OJS"e de nom. e 1rec · cependant changé de commiSSion seo aire, ce · ~ · 
de destination. . . , 

15 . 1 commi.-sion scolaire mde-
L'école fut construite en 1914: • pal ~- . ]'ann;~ion de ln munici-

pendante de Notre-Dame-de-Grâce. <;JX ans api~:- ·~nd dé,·eloppement 
l 't ' ' , 1 0 ·ait e~compte un gor. 

Pa 1 .e .~ 1~ ville de Mon~rea. n a' .. . ·:::. r de s110,~·rlon . 11:(!~ ln gue.n: 
domicJhair·e et commercial dans le ' oJslllage 1 1 Q .. ; ".t-Donum­, ·'t I 'éro e appe t ù-' . 

de 1914 mit un ralenti à l'ère de prospelJ e. t• bt·e.l!1li'i nar le R.P. Rou-
. } le "ep em • '' ~" d' 1 de que, fut otn·erte le premier d1manc le l ·. Id · .... 1·Phevêque car 1nn 

l d \ • 1Jed1r pm:- .. " eau, dominicain, futur érêque e a · · 
Québec. 

- 1~1 -



l 

. . bl 1 1 g'l' ·ix cent~ élè\·es, dans Dan;; une immen:-e batl:;~e capa e < e o c ·" ~ ., . . t 
dix-huit clas . ..;es. les religieuses de la Congrégation de ~otre-Da~~- 1_eçuren 
cinquante élèves, en deux groupes. Seize salles restment donc. ' Ide:s .. _ . 

En 1917. la Commission scolaire de Montréal, lors de l orgam~atwn 
des districts, fit l'acquisition de l'école Saint-Dominique. Comme soi~ ~ch~t 
coûtait cher et que son entretien était onéreux, e1le fut longtemps designee 
sous le nom « d'éléphant blanc:. de Snowdon. Le premier dtrecteur du 
district ouest, monsieur Robitaille, y établit ses bur~aux. en octobre 19~ 7 
jusqu'en 1921. Il eut pour successeur monsieur J .-Davtd Ptlon, dont tous se 
rappellent la douce et imposante figure. . , 

Les religieuses de la Congrégation de Notre-Dame, seules ou a1dees 
de laïques, ont dirigé l'école depuis son origine jusqu'~ nos jours. Aduelle­
ment, elles ont la direction de toutes les classer; de ft lles de langue fran-
çaise. . . 

La vaste école, située au coin de la rue Coolbrook et du Chemm de 
la Reine-l\Iarie, hébergea pendant dix ans, comme locataire, l'école com­
merciale Lalime. A partir du 3 janvier 1926, elle devint le siège de la 
dessert Saint-Dominique. En novembre 1929, fut cr éée la paroisse dis­
tincte de Saint-Antonin. Yers 1937, l'école connut de nombreuses amélio­
rations. A 1a suite de la création de la paroisse anglaise de Saint-Malachie, 
le curé, Father Britt, obtint d'établir sa chapelle provisoire dans la salle 
de l'école, ce qui dura deux ans, jusqu'en 1940. C'est en septembre 1939 
que mon~ieur Alide Paradis prit la direction des classes de garçons, les 
religieuses gar.dant celle de toutes les classes de fillps. L'école obtint des 
résultats remarquables. Elle mérita une mention spéciale pour l'ensei­
gnement du des.o:;in et de la gymnastique. 

Depuis 1941, les classes anglai:-es ont pour directeur, monsieur le 
principal Gallagher. 

Sous monsieur Alide Paradis, les classes françaises comptaient 
soixante-quatorze garçons inscrits dans trois classes. Leur nombre attei­
gnit cent cinq en septembre 1943, alors que monsieur Thomas P insonneault 
devint titulaire-responsable de l'école. Actuellement, elle compte cent 
vingt garçons groupés en cinq classes combinées. . 

~ La direction et le personnel de l'école s'efforcent de donner aux 
~~è~·es, outre 1~ formation intellectuelle, une solide formation morale, re­
ligieuse et natiOnale. Dans toutes les matières, les résultats sont heureux. 
On apporte u~e attention spéciale aux travaux manuels, au dessin, aux 
exer~tce~ ~hysiques. A ca~e de leurs rencontres fréquentes dans les cours 
ct; rec~eatwn av~ leurs emules de langue anglaise les élèves jouissent 
dun a\ antage umque pour apprendre la langue seconde 0 t ff ' 

··1 t b'l' ,. · n peu a 1rme r qu 1 s son 1 mgues et qu Ils remportent des succès 1·emarqua~.,. l d 
l'' t d d l' 1 · c · · · A v es ans e u. e ,e a~g a1s. e QUI mette les matb·es à cultiver le do bl t ' t 
de fierte natlOnale et d'entente cordiale. u e sen tmen 

PERSONNEL ACTUEL· MM Th ~ p · . · 
ble J.-E. Robitaille :\I Bru.net L L o,ma~d. msonneault, btulaire-r esponsa-

, ' · ' · essai ' Mlle Charlotte Grothé. 

THOMAS P INSONNEAULT, 

!W P!Jif me nt ai re-resportsable. 
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Ecote Souart 

L'école So~w !'f est ainsi nommée en mémoire de l'n~bé GabrieJ 
Souart, P:s.s., ?n·1ve au pays en 1657, premier curé de Ville-Mar·e é l'un 
des pr.erruers educateurs de la colonie naissante. Située dans le quartier 
Bourget, au numéro 1800 de la rue Papineau, l'édifice actuel fut construit 
en 1916-~ 7 par la Commission des Ecoles catholiques, alors pr~id · par 
.1\Igr Emile Roy, vicaire général. :\Ionsieur J.-N. Perrault. dt: r~YTettée 
mémoire, était le directeur général. 

L'école ouvre ses porteg en septembre 1917, ::ous la direction de 
monsieur Zotique Guérin. Trois cent cinquante élèves s'in~erhent, répartis 
en dix da.sses. La plus élevée est la quatrième an'1ée. Troi:: de ces cln ses 
sont formées d'élèves de nationalités étrangères: Lithuaniens et Polonais. 

Au nom de la Commission des Ecoles cathoâque..s. le..s représentant-S 
d_u district centre, où s'élè\'e le nouvel édifice, en font l'in~ugura~on offi­
c~elle en septembre 1918 en préRence de.s abbés A. Corbeil, président du 
district, G.-J. McShane. p.s.s., et Nazaire Dubois,':~ :tur des érol.e~ et M.l\1. 
J.-A. Lapointe, M.P., A Labreeque. bourgeois: .. ~·:: ti Lambert, mdustnell 
Paul Denis, 1\f.D., A.-C. 1\Iiller. directeur-serrehur('. . . 

. . . · · 1 1\1 z Gu~rin l'in.shtuhon Sous l'habile dtrectwn de :'On prmctpa . ~~ · · 1 
: ,. •

1 

d . . l . , -~al1•• "r de .,engtble~ progrt~'· ans un magmfique es~or. JH' tare l' pa~ a lt:< :--t • 
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l. ~ D - 110u,•eaux locaux sont De,, JfH)4 Je;;; qttatorze classes sont remp 1e:s. eux · 
1 . ~~- , ~ ' - , , . , . , , t t de lus en p us nom-

aménagés pour recevoir les eJeyes qUI ::e _P1 e.:.en, en t ~ 
1 

~ classes Les 
breux. EnYiron cinq cent cinquante écoliers ~r~quen en, e=-- b' ~ t. , 

. . ·r· t d' 't d ~ de ~Ixieme annee su l.:.sen a\ ec premiers aspirants au certl ICa e u e:s :s · d 1926 
succès les examens. L'ascension continue. Deux ans ~lus tar • en .. .' 
les élèves de huitième année passent avec honneur le~ _epreuve~ d~ cel tlfl­
cat d'études. L'lcoll> Souart monte alors au rang d ecole pnmaire com­
plémentaire. 

Le 22 février 1923, par décret de Son Excellenc-e Mgr Geo~ges 
Gauthier, arche,·êque-coadjuteur de Montréal, le territoire de la paro~sse 
du Sacré-Coeur est divisé, et Soum·t dedent l'école de la nou~elle par?Isse 
Sainte-Marguerite-Marie. L'abbé J.-Alexandre Gratton, cure de Sai~te­
Anastasie de Lachute, en devient le fondateur. Le nouveau pasteur, VIve­
ment intéressé à son école, préside a\·ec une joie toujours nouvelle les 
fêtes scolaires et les lectures de notes. Il prodigue ses bons conseils et ses 
encouragements aux professeurs et à ses jeunes paroissiens. La gent éco­
lière et le personnel enseignant ont gardé un profond souvenir de ce prêtre 
charitable et dévoué. En 1935, l'abbé Arthur Berthiaume lui succède. Une 
efficace et étroite collaboration continue entre le presbytère et l'école. 

Pendant la co:1struction de la nouvelle église, la salle de récréation 
de l'école sert aux besoins du culte. On y célèbre les offices religieux durant 
près d'un an. « Ainsi l'école Souart demeurera dans les annales de l'église 
Sainte-Marguerite-l\Iarie comme I.e berceau de la grande famille maintenant 
constituée~ (Abbé Charbonnier) . 

Vers 1929, six cents élèves s'inscri\•ent. Il faut transformer le 
logement du concierge pour aménager deux nouvelles classes. Le 8 octobre 
1932, le personnel enseignant de l'école fête son principal, qui vient d'être 
appelé à la direction de l'école Victor-Doré. Ce n'est pas sans regret que 
monsieur Zotique Guérin quitte la maison où il a passé quinze ans. Mon­
sieur Ligouri Louis-Seize, principal à Sainte-Hélène, lui succède. 

En 1936, l'inscription des élè,·es dépasse sept cents. Une classe 
temporaire e,:;t organisée dan.s la salle de récréation et confiée à madame 
Louis Lafontaine. :Jionsieur J.-A. Poissant, pionnier de la premiè!·e heure, 
et titulaire de la neuvième année, est nommé principal-adjoint. Monsieur 
Poi,;sant, avec le concol'rs de monsieur J.-R. Côté compte six années con­
sécutive::: de plein succès aux examens du certificat d'études· un seul 
élève échoua aux examens durant cette période. Ajoutons que leu~s succes­
seurs continuent d'obtenir d'excellents résultats. 

. E~ juin 1~45, l'école ~ête deux de ses membres actuels. Après vingt-
Clll_q annees ~e ~evoue~~nt mla::5sable dans l'enseignement, monsieur J.-A. 
Poi;-;:o;ant,_ ~)_nncipal-~dJomt, et mademoiselle Albertine Rodi.er titulaire 
de la troisieme annee, sont les héros d'une réunion intime. ' 

Parmi le:; nombreux professeurs qui se sont succédé à l'école Soum·t 
nous r~l~~o~s avec fiert~ le~ noms de MM. Cléophas Bastien, devenu plu~ 
tard mm·~:>·ti·e ~e.la ;ol?_msatwn dans le cabinet provincial; Antony Lessard, 
promu JMI la :-;Uite a 1 ecole normale de Saint-.Jérôme; J.-René Côté, Edson 
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Wescott et Lucien Gignac, aujc u J'h . . 
Charron nommé principal-adjoint ~ ~~, . UI ll1specteurs d'écol€.3. 
félicitations à M. Charron s'accompaNeco_le de-la-Dauversière en i 9~4ha~!es l · ·t· t d' t' ' · ,.,nalent toutef · d -t • ·"0 en ui un ~I I~ e Is mgue a qui nous ùev Ois u regret de 
heures melodieuses de nos fêtes rel' . ons, pendant vino+-"'uatr Perdre 

· t d · Igieu.-;es et s 1 · "'"'i e ans les qui es eveAnue assistante-directrice à L ·~ c? aires; ~Ille Lise S ' .. 
toine De Grace dont il nous plaît de ra }eou~,:,~J?lhet. Enfin, monljieura~Ie 
ses quinze ans d'apostolat à l'école P~ !er ~CI les mérites acquis pend nt 
communion fréquente chez ses élève ~edme,. surtout pour avoir établ'anl 

l'A h t h s e cmquième , 1 a « c a c ez nous », sous l'inspiratio d' . annee et encourag' 
téressé. On sait qu'il eut l'honneur d'êt~ .

1
un P~t:Iotism.e franc et désin~ 

du Congrès d'Education tenu à l'audito~·e u ~resident du comité exécutif 
Grâce fut aussi le fondateur du cercle lUAmlb u Plateau en 1936. 1\I. De 

·t · b . ert-Lozeau d l' groupai parmi s.es mem res les anciens de l', 
1 

e A.C.J .c. qui 
R d . ecoe. 

en ons aussi un hommage mérité t . 
fesse urs retirés: madame L. Lafontaine n, e C~n so~v~mr ému à nos pro­
trente-trois ~ns d'enseignement, dont vÎn;deuarado ai?t-Onge, qui compte 
aux tout-petits de Souart; mademoiselle Antoin~e-~e;ouement mate_rnel 
trente-neuf ans durant dont di'x-hui·t a' l', 1 S a,non. -.ur la breche . . . ' · eco e ouart· .· 0m 
Robitaille qUI porte aujourd'hui avec un courage ch , : mlon Ie~r . er 
douloureuse maladie à laquelle vingt-deux an~ d' retien a bcroix, dune 

t d tt . . . , ::; un remarqua le de\·oue-
men ans ce e mshtutwn n ont probablement p ~ 't' 't . a.:. e e e rangers. 

Nous nous re~roche~·wns d'omettre les noms des profe:;seurs a .. u , . 
Ml\I. J.-Albert Sam·e, LoUis-P. Chabot Georges E Duboi·~ G H ; 
S , Ad · M ' - · ::-, eorge~- t::n e 
. am~e, nen arcotte, Théobald Harel, .Jiarcel Pelletier, Fernan D ,_ 
Jardms, J.-R~oul l\1one~te, René Gladu, Louis-Philippe Bois,;eau: )I , 

Colett:e Do_uvill~, Albertme Rodier, Aline Leduc, Alice Aubertin, Th 'rèse 
Pelletie_r, titulaires de classes régulières; Fernand Leduc et A1ri n A gt:r. 
respectivement professeurs de dessin et de tra\·aux manuel:-;. Xo-. rr _ ,_ 
seur::; ont tous à leur crédit de nombreuses et fructueuses arn · ~ J' '"'~ .... -
gnement. Tous ont la noble ambition de réaliser ce mot d'ordr't": A:. ~r 
l'école et la faire aimer, c'est aimer le Canada et le faire aimer . 

Font aussi partie du personnel: le docteur Edmond Range~". me tecin­
examinateur, assisté de garde Antoinette l\Iartineau; :\DL les ahbt'" H. 
Forest et A. Bastien. aumôniers. 

A Soual'( différentes organisations occupent les loi~ir~. culti,·ent 
I_e goùt et les v~rtus, et engendrent le plais.r E'. tout premier lieu. les 
Jeux, sous la direction des professeurs J.-A. S .. u,·é. A. Marcotte et F. 
Desjardins. Mais on chante aussi. chez les grands et chez les peœ,;. m ~-?IL 
Harel et avec Mlle Albertine Radier. La J .E.C .. guidée par . .-on _'lumomer. 
~'abbé George.s Fleury et son dirigeant monsieur G.-E. Dubois. ~ait hom~t>ur 
a l'école. Bientôt les èroisés grouperont toutes les bonne..- ,-olonte,:;. Monsieur 
L.-P · Chabot est le zélé consernlteur d'une bibliothèque fréq_uenté_e ~~r u~ 
grand nombre d'élèves. Plusieurs de nos écoliers ~ont a~onn_t>s aux 1 e\lie~ · 
<t FRANÇOIS H. . SAI~ TU '7 » Aue :nw fete Importante ne 

», « ERAUTS », « .... - · · (' • l J u. de· Mère.: 
Passe inaperçt'e · la Noël l'·tnniver-.aire de l\f. le urt>. e 0 1 ·' • _t, 
la d' ' · ' ' · t · 1 ,. de récompon.-es son Istribution des prix. Chaque année. dl'S cen nu t ::- ~ 
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dJ~tribuees aux élèves, grâce à la généro.;;ité ?e la . sect ion Bourget, de la 
société s.-J.-Baptiste et de quelques autres bienfa iteurs . 

La cérémonie annuelle de la bénédiction . des en~ants à l'église 
Sainte-Marguerite-Marie est confiée à :\ille Albertme R,odier. Le~ garçon­
nets, costumés en petits prêtres, deviennent alors de precoces et eloquents 
prédicateurs. des ~uis:'eS et des pages bien stylés. Bref, cette fête du mois 
de janvier émeut bien des parents et grave dans les coeurs de bien doux 

souvenirs. 
Comme bilan d'un peu plus d'un quart de siècle d'existence, l'école 

Senart peut se glorifier d'avoir fou rni à la société des centaines de citoyens 
honnêtes. qui dans leurs dh·erses sphères d'activités, font l'orgueil de 
leur Alma )!ater. Et nou" avons lieu d'espérer que sa bonne renommée 
ira toujours croissant. Sous la direction du principal actuel, monsieur 
Ligoeri Louis-SLize dont l'ardeur au t ravail, la compét ence professionnelle 
la db-tinction et 'esprit chrétien sont notoires, l'école Soua1't ne peut qu~ 
poursuivre son ascension vers de remarquables succès. 
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ALBERTINE RODIER, 

institutrice. 

-
Eeole S~tint f , . • •erurd 

l 

1 

- ----

Les voyageurs qu· , r · jeunesse ne so.nt ~ I ::;e c Ing-ent \'er~ le' Laurentid~,.. p 
construit à l'a fa~ ::;a ns rema~quer un magnifique édifice ~n r 
fréqu-ent , ng e es rues LaJeunesse et Liège. (."e..st l' t cnf 

Cee ~ar les garçons de la parois'e Saint-Alphon-.e d'\ 

Gél·arcl ~1~1 e;t t P~~ .t outefois le site qu'occupa la prPmière 
mazie · a. e u a~Ie .en 1875. ::;ur la rue Drolet, près du b J' 

portait plei la Co~?'lisswn .scolaire de la paroi.~~e St-Laurent. et. 
nos c nom d ecole Samt-Laurent. Tout comme dans !e-. 
et l' -:mpa~e~ ~anadienne;;;, le rez-de-chaus::;ée était con.;;acr~ 

e age :supeneur servai t de demeure à l'institutrice. 
'\?ill . ~11 1898, l'~cole tomba sous le contrôle de la Commisû n c aire Je 
les :r~-s · Il Y avait alors deux classes. Durant une cinquantnin~ d'ann~. 
Drol n ants des environs allèrent à la classe dans la petite école de la rue 
Sain~~~on nombre d'entre eux contribuèrent à la fondation de In paroi::.,t> 
Rhél: phon,se que, les autor ités diocésaines ont confiée. en 1910. nux 

ends Peres Redemptoriste8. 
\·e . Au cours de l'année scolaire 1911-191:2, le.-. Soeur-. Sninte-Croix qui 

naient d' · , d L'· 1 · com t . arrn•er dans la paroisse, s'occuperent e.:: gnrçon.::. eeo e ~Ul 
s ion P ait ~lors trois cla~ses passa ~ons le contrôle de 

1
n nou' elle Commis­

scolaire de Saint-Alphonse-d 'Youdllè. 
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.\J,JH')I·SOC\"1<;:'\"IR , 

. • . 1 tite école. L ' incendie qui la de-
Il ne reste rien auJourd hu; de a P~ .· ux souYenirs que quelques 

truisit en 1925 fit aussi disparar.tre de g.orl~epÎus grand intérêt des pa-
. . t At ·e un JOUr poul " anciens evoqueront peu -e I 

roissiens. . t ept enfants fréquentaient · · · uatre-\•mg -s ·1 t' A l'érection de la paroisse, q . l' h at du vaste quadn a ere 
l'école . Dès 1911. les co~I?iss~ires f~~e:.~;es ~a{eunesse, Ta~le}~r~nd (au­
formé par le bouleYard ~remazie et ~. >OuYait êt re plus JUdicieux, car 
jourd'hui Liège) et Bern. ~ucun choix r~~~J pour la construction de deux 
cet emplacement était suffisamment g ( 

belles écoles. b. 1919 quelques pères du monastère 
Au cours du mois de septem le .· '"}·école des garçons. Monsieur 

décidèrent de donne!· un. no~~·eat~ ;10~~c~le, fut consulté et une demande 
~estor Dubuc. premi.eryrofe!'oie~I~ le cale do choisir saint Gérard comme 
fu t faite à la Commisswn seo adne .0 

1d tha .. tlmaturge r édemptoriste. • 
1 1.. 1 l'honneur u gtai ' 

patron ce eco e. en . · arçons partagés 
E 1914-1915 l'inscription fut de soixante-~mq g • , . : d ~ 4 t 

n · . t Ame année scolaire, les ele\ e:s e::s e e 
en deux classe~ . A la fm ~e cet e_ ?~~ . e c;t.échisme. C'est depuis cette 
5e ~nnées subi;ent und exda~1el!1 :,e.IId~ul~ -~·uction religieuse à l'école Saint-date que l'on decer ne es IP orne:- :, 

GélardL a Commis,-ion des Ecole:; catholiques de ~Iontréal absorba, en.1917, 
toute.:: le;;; commissions scolair es de la Yille. Les écoles furer:t partagee.s en 

t ' d~I. ·trr' ct · et Saint-Géra rd fit nécessairement partie de celm d~ 
qua re :, :,, · · · 1 1918 et Il district nord. :\Ionsieur Donat l\Iorin fut nomme P.rmCipa en.. . 

1 assuma la direction de l'école jmqu'en 1921. 1\Io~sieur E~ma~~ Four ne 
occupa le même poste de 1921 à 1923. A \'ec monsieur Lom.s-Phi,hppe ~us­
si er qui lui succéda, trois cent cinquante garçons se prese~t~rent a la 
rentrée des classes. La petite école de la rue Drolet ne suf~1~a_1t plus au 
besoin de.:; élèves. EUe était devenue dangereuse et peu hyg1~mque. ~·~s: 
,;ieurs leg commissaires votèrent la construction d'un nouveau local. L ete 
~uh ant, on érigea à J'angle des r ues Liège et Berri, une magnifique école ~e 
quatorze classes, exactement la moitié de l'édifice actuel. La cour de re­
création des élèves consistait alors en un vaste terrain s 'étendant de la rue 
St-Denis à la rue St-Laurent . 

Il est intéressant de rappeler les remarques peu flatteuses que les 
parois;-;iens faisaient alors aux commissair es : « C'est vraiment trop 
luxueux et beaucoup t rop grand; jamais on ne parviendra à remplir cet 
édifice :.. Cependant les événements prouvèr ent le contraire puisque 
quat re an;; plus tard le manque d'espace nécessita la construction de la 
partie nouvelle. L'école Saint-Gérard telle qu'on la voit aujourd'hui fut 
complétée ~n 193?. Durant l'année scolaire 1927-1928, il y eut une classe 
de 10e annee ; mais cet embryon de cour s supér ieur ne dura toutefois qu'un 
an. 

La construction de l'école paroisgiale des filles fut commencée :r: 1930. L'hale ~·ain!-Gérord donna l'hospitalité aux r eligieuses et à leurs 
~l;ves pendant 1 annee .scolaire, Il y eut alors quarante-cinq classes dans 1 ecole. 
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E~ octob~·e 1933, à l'occasion des fêtes du deuxième centenaire de 
1~ fon~~twn de 1 ordre des Rédemptoristes, l'école eut l'insigne honneur de 1 
ecevon ~on E~cellence A .Mgr A.ndréa Cassulo, délégué apostolique au Ca­

~~da. Vei s la fm du meme mois, :\fonsieur Louis-Philippe Lussier quitta 
~ e.cole pour occu~r le poste d'a,..;sistant-directeur des études pour le dis-
net nord. Il fut r emplacé par monsieur Isidore-A. Ferland Je principal actucl. ' 

Monsieur J.-P. Labarre, i nS~pecteur des écoles normales, vint présider 
une l.ecture de notes au .~ours de l'année 1936 et à cette occasion, les élèves 
rendu·en~ pou~ la premiere fois le chant de ralliement de l'école. En 1937-
1938, Sa~n~-Gerard recevait douze cent soixante-douze élèves répartis en 
une trentame de classes. E lle se t rouvait ainsi l'école primaire de garcons 
de la métropole avec la fréquentation la plus élevée. · 

Le 8 f éyrier de cett.e année 1937, à l'occasion d'un banquet à l'hon­
neur de monsieur François Leduc, député de Laval, le R.P. Emile Jour­
nault, curé de la paroisse, prononça un discours retentissant sur la c taxe 
municipale d~ l'eau bén it~ » et 1~ p~u d'équilibre qui, disait-il, exb't~it 
e?tre .le~ tra1te~ent.s pay~s ~ux mstituteurs laïques et aux religieux. Il 
s ens.u~v;t une : Ive discussio? a laquelle les journaux donnèrent une grande 
publicite. Apres quelques mises au point par les autorités intéressée.- à la 
question, tout rentra doucement dans l'ordre. :\lais l'affaire fit tout de 
même époque parmi les membres du personnel enseignant. 

Au mois de septembre 1939, la nom·elle école Saint-Emile commença 
à recevoir les plus jeunes enfants de la paroisse. Huit classes de petits 
garçons allèrent s'y installer. A cau..;:e de ce départ, l' école S aint-G{rard 
n'abrite plus d'élèves que de la t roisième année à la neuvième inclusi,·ement. 
La présence moyenne ne f ut pas diminuée beaucoup toutefoi:', car lee; 
locaux disponibles furent mis à la disposition de quatre classes de garçon.: 
de la paroisse du Christ-Roi, qui, eux. n'ayaient pas d'école. C'est ainsi que 
monsieur Raoul Duplessis, ancien titulaire de 8e année à Saint-Gam·d, 
y r evint en qualité de principal de l'école du Christ-Roi. 

A la f in de novembre 1945, le R.P. Louis-Philippe Léw,que. curé 
de la paroisse depuis 1939, f ut nommé conseiller du supérieur général dt>, 
Pères Réde mptoristes aYec résidence à Rome. Le J)€rsonnel et les élè,·e · 
le virent partir a yec grand regret. Il s'était gagne t ·us les coeur.:: par lt> 
\'Îf intérêt qu'il por tait toujours à « .son ·c le Sc ' f-Gérard. R;traite;;; 
prêchées aux élèves. conférence:-: aux professeu~·s "'1:: le~ Yertus ~ ~n bon 
maître et l'apostolat laïc, leçons de catéchisme aux cla:'~e.- ;;; uperieures. 
séances de distribut ion de bulletins où il a\·ait toujom:s de bon~H'" p.trol~ 
d'encouragement, directive.-; d'orientation. et de :·ocation dom}~e .: en P~I ­
t ieulier, à chaque élèYe des classes a\·ancees. ei_lfin tout ~~n. de\ oué ~m:Is­
tère ex·ercé· sans compter pour le plus grand bien des ~le\ e:, :t .la f1 anch.e 

· · · · e1· ·oilllel 'll)'),Qllent ICI un témm-~~·mpathie qu'il a t ouJ ours temo1~·ne.€' au P " , 1;'~ 
gnage de reconnaissance et d'affedwn. 

Il s'est toujour" fai t à l'r'coll Sol,,t-G< rard un tra\·ail peu connu ,de 
. " .. c· l ra]eur de C't>tte be~o~rne que .es l'extérieur mais bien eff icace. ~'st a '' 
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·t • 1 1 c · · d E ol'" cntholi'tittes de .:\Iontréal ont voulu auton e' < e a ommi:>sion e.s c c.-. ' · . 
A t' . • ,Ile· ont accordees a u person-reconnaltre par t·s nombreuses promo wn::; til! .c. :-. . . . . . 

ne! de l'écot< S, ot-Gémnl. l\Ion.-;ieur Tr~ttle ~oulang~r, , dn.ecte~r , de:-. 
études. mons eur Hermas Bastien, L. Ph., prote.~seur ~ 1 Um:·ersi~e. de 
.:\Iontréal, et monsieur René Guénette, professeur a la meme Umvers1t~ et 
directeur de «L'école canadienne», sont d'ancien:; professeurs de Sa mt­
Ghard. Depuis une dizame d'années, .:\Il\I. Adélard Du~uay, A~·bhur Thi­
bault Maurice Huneault Raoul Duplessis, Palmer Pare, Ma urice Latour 
et Ro~éo David ainsi qu~ 1\Ille.s ::\Ier cédès Grégoire et Dorilda Béchard ont 
été promus à la di rection d'écoles après avoir enseigné à Saint-Géral'd. 

L'école des garçons de la belle paroisse Saint-Alphonse fait honneur 
à nos écoles catholiques de Montréal. Le personnel s'y dévoue sans compter 
à la for mation physique, intellectuelle, morale et religieuse des enfants qui 
la fréquentent. Tous les procédés modernes d'éducation et d'instruction y 
sont employés. La direction et le personnel de l'école n'ont qu'un seul idéal, 
former de.-; hommes conYaincus, respectueux de l'autorit é religieuse et 
ci\·ile, des citoyens animés de l'esprit de dévouement, du sens de la justice 
et du goùt du travail, des sujets qui font le bonheur de leurs concitoyens 
et la gloire de l'école qui les a formés. 

PERSONNEL ACTUEL: )Dl. Isidore-A. Fer land, pr incipal, Ali de Pa­
radis, ass -principal; ::\Illes Anna Richard, Rita Lachapelle; MM. A. Au dy, 
P. Lecompte, C. Bernier, W. Lazur.e, R. Ya illancourt, L. Caponi, R. Des­
ro:>iers. G. Forest, R. Godard, :\1. Gratton, R. Tremblay R. P ellerin G. 
Lapointe. E. Bisaillon, G. Barbeau, E. St-Denis , H. MaiÜoux, M. Tr~del, 
I .. Bolduc, A. DeBray. A. Pellerin, Emile Sarrazin, Eugène Saint-Jean. 
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I.-A. F ERLAND, 
pr in cipal. 

.\OS ÉCOLE-; J..A'iQ l"E 

Eeole de-la-'\'Térendrye 

Au début elu siècle, ~Iontréal connut un extraordinaire développe­
ment économique et immobilier qui fit reculer les limites de la \'ille .surtout 
au nord et à l'est. 

A l'est, des industries nouvelles demandaient un nombreux per­
sonnel: les ouvrier s de Montréal e&qaimèrent. Une paroisse pr it naissance 
à proximité de la Longue-Pointe où monsieur Pierre Tétreault po ..;~édait 
une ferme en bordure du f leuve, dans la paroisse Saint-Françoi!'-d'A~~i.:-:e. 
Monsieur Tétreault avait divisé ent ièrement sa ter re en lot~. Une agglomé­
ration s'y développa avec r apidité. Sa population, presque toute catho­
lique, devait fréquenter l'église Saint-François-d' Assise qui était trè~ éloi­
gnée. En 1905, on ouvrit une desserte dans la demeure de mon;-;ieur Pros­
per Massicotte, maison qu'on peut voir encore, angle sud-oue.:;t des rue:: 
des Ormeaux et Tellier. 

Restait l'organisation d'une école. Elle fut om·erte la même année 
pour les enfants du « Parc Tétreault », dans la maison de monsieur Al­
phonse Faber, située au numéro 2556 de la r ue des Ormeaux . . Mlles An­
toinette et Rach elle Girard v enseignèrent. L'année ~uiYa'!l tt:. Ja nou­
v.elÎe paroisse de TétreaultYili~ est fondée sous le Yocable de :'aillte Clair e. 
Le nombre des écolier s augmente sans cesse, et la maison de mon;-;ieur 
Fa ber ne suffit plus. Oü les loger? 

A la suggestion de monsieur le curé J.-B. Desnoyers. le:-; marguilliers 
proposent qu'on aménage le sous-sol de la nouYelle église pour y rel'e\·oir 
des classes. Tout s'arrange et les marguilliers louent le nom·eau local à la 
commission scolaire qu'on vient de créer. 
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Dès ~eptembre 1907. trois Dan~e~ de la Coi.I_gréga~ion, ~OI~t m~r: 
Saint-Gabriel comme directrice. enseignent aux tJll.ettes et clUX petits 
gat çons, et monsieur Birtz aux grands garçons. Ainsi ma rchent les classes 
durant trois ans. 

Au mois de jam ier 1910, nt la constante augmentation du nombre 
d'élèn~ ... --. les marguilhers conseillent aux commissaires de tro~ve~ un l?cal 
plus spacieux pour l'oU\·erture des classes en septembre. Apres discuss~on, 
on décide la construction d'une école, rue Hol'helaga, entre les rue Az1lda 
et Des Ormeaux. Elle portera le nom d'école Sainte-Claire. 

Cette maison s.e divise en deux partie-., l'une pour les filles et 
l'autre pour les garçons. Au début. les Frères de Saint-Gab riel enseignent 
aux garçons; les Dames de la Congrégation, aux filles. 

Durant deux ans, les Frères Dupont et Aloys formont le personnel. 
En septembre 1913, les élèYes étant trop nombreux, un t roisième religieux, 
le frère Frédéric se joint aux den premiers. A la fi n de l'année scolaire 
1912-13, les ré\·érends Frère.:; de Saint-Gabr iel, pour une raison que nous 
ignorons, abandonnent la directiOn de l'école aux laïques. Les deux années 
suivantes. monsieur Pagé, junior, et .:\Illes Hotte et Paradis enseignent. 
Au mois d'awil1915, monsieur Pagé, senior, suc~ède à son f ils comme direc­
teur de l'école. En 1915-1916 . .:\Illes Anna Hotte. E lodie Paradis et mada­
me Jacques de l\Iai:;;onneun, celle-ci comme directr ice, enseignent aux 
garçon~. jusqu'à l'annexion de la commi.:;sion .scolair e de Tétreaultville à 
la Commi:;sion des Ecoles catholiques de :\Iontréal. 

De 1916 à 1918, :\Ime Jacques de l\Iai~onneu\'e pr end la direction des 
cla.s·es de garçons qui fréquentent l'école· Lebrun. 

Yu l'agrandissement de la paroisse Sainte-Claire-de-Tétreaultville 
vers le nord .• 1~ Co~mission des Ecoles catholiques de Montréal, en septem­
br;. 191~,~ decide 1 ouvert~re d'une classe dans une maison s ituée au nu­
mero 85oo de _la rue Forbm-Janson. On la nomme école Fauteux en l'hon­
neur de monswur le ~uré de la paroisse et l'on en confie la direction à 
Mme facques de _Maisonneuve, qui est remplacée à l'école Lebrun par 
Mlle _'Yvonne l\Iartm. Les deux restent en fonction jusqu'à la fin ct.a l' · 
scolaire. En septembre suivant la Commission de. E coles th ~nnee 
confie la direction des écoles Lebrun et Fau·t-eux a' l\:;1 Alc 'd cca t? Iques 
· d'h · d' · ~ · I e an m au­
JOUr UJ rrecteu~ d: district. l\Ime J. de l\Iaisonneuve prend sa ret~·aite 
et Mlle Rosalma Riqlller la remplace durant deux a . E t b 
le· élèves d l'· 1 F n:;. n sep em re 1923 
. :; e . eco e auteux oc~upent un local plus spacieux au numér~ 
4901, rue Samt-Donat. Y enseignent · l\I lle · Agnè "I ' h 1· 
:\lah~r. · ~ :-. 8 lv IC e 111 et Claire 

Du moi." de septembre 1916 au · , d 
Sainte-Claire est affectée uniquement à 1;noi.:s. e septembre . 1931, l'école 
çons suivent la classe à l'école Lebrun ~ns~Ignem,ont de ... filles; les gar­
Lacombre hérite des fonction. d · ,· 11 ~epte:nbre 10~9, M. Gustave 
principal de l'école de-1a-Dau~er:iè~on~eu\9~6c ~3c~e Cantin qt_ti _d·evient 
Ecole._-; catholiques de Montré" 1 fa .t ·. n. ·> -. • _la Commission des 
rue,; Lebrun .et l\Iercier, une ~OU\:elfo '~s.tJ;t: Jre, _ n •e SaJnte-C'laire, ·entre les 

e eco e quJ portera le nom de Sainte-
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Cla_ire, et ~e~·a c~nsacrée exclu.:;ivement à l'enseignement des filles. Désor­
mai~, la ':I~Ille ec?le Sainte-Claire s'appellera de-la-Vérendrye, en l'hon­
neur du cel.~bre , decou vreur de l'Ouest canadien. E lle recevra les garçons 
de la premiere a la quatrième année inclusi\·ement, sous la direction de 
M. Gustave Lacombe. 

. Au m~is de_ septen:bre 1932 s'ouvre à l'école de-lal'ùenrlryr, une 
secbon anglai~e mixte qUJ sera maintenue jusqu'en septembre 1941. Les 
c,l!lsses françaises de garçons, de la cinquième à la neuvième, re.;tent à 
l ecole Lebrun. 

_En septe~bre 1941, la Commission des E cole.s catholiques de 
Montr~al c~n~~ahse les cla~ses anglaise . ., _à l'école Lebrun et les classes 
françaises a l ecole de-la-V et enrl·rye. Depuis, cet te dernière reçoit les gar­
çons de la première à la neuvième année inclusivement. 

. Dix ans plus tôt, à not re arrh·ée, l' immeuble était dans un état 
pitoyable. Au cours des années 1933, 1939 et 1941, les autorité.-: lui firent 
subir d'importantes r éparations intér ieures; ce qui le rendit plus :::alubre et 
plus confortable. 

Depuis près de quarante a ns, sous diveri' nolilS, dans plu:::ieur.:; lo­
caux, à travers de nombreuses péripétie~: , l'ecole de-la-F érendrye n'a ja­
mais cessé de dispenser avec zèlf> l'Instruction et l'éducation. Comme par­
tout, la bonne semence a rèllCOntré dh·er s ::;ols, mais de riches moi.-:;;ons 
ont levé dont noue: o:~ummes infiniment fiers. Vocations religieuse:::: prêtres 
réguliers eL séculiers, frères enseignants, professionnels, technicien;;, in­
du .;;triels, autant de lumières allumées chez nous qui éclairent au loin. 

Aujourd'hui comme hier, le per sonnel de l'école tend surtout .:;es 
efforts vers l'éducation. Sans mésestimer ou négliger l'instruction néces­
saire et voulue par le programme, nous cherchons à former de bonnes 
habitudes, à développer l'initiat ive et la per sonnalité. en un mot à prépa­
rer pour la vie. Et, comme dit le poète : 

« Chaque enfant qu'on enseigne est un homme qu'on gagne, 
Songeons-y bien, l'école, en or change le cuivre. 
Tandis que l'ignorance, en plomb t r ansforme l'or ». 

Nous sommes persuadé-; que nous travaillons au bien commun, et 
nous nous encourageons à la pensée que notre école apporte .-:a part dans 
le bien que réalise la Commission dès Ecoles catholique.; dan-. ~·importante 
métropole canadienne. 

Le personnel actuel de l'école e=-t composé de Gus··'. · Lacombe, 
principal; Mlles Géraldine Therrien, Anne- :~\Iarie Lapointt: .. ~ ·,. .mne ~la­
rion· MM. Jean L01·anger, Hernub Lapensée. Robert Turme . L'l'enzo La­
rouche, Léon Turmel. Edouard Duboi.:'. Lé-opold Giroux. 
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principal. 



Eeole Saint-Jean· \ïann~)"' 

Si~e dans la partie est du quartier Rosemont, la paroisse Saint­
Jean-Vianney est comprise dans le quadrilatère formé par les rues Bélan­
ger, boulevard Rosemont, 4e aYenue et boulevard P ie IX. D'après des 
ren~eignements obtenus. quelques maisons éparses y étaient déjà construit es 
avant 1915. 

A œtte époque, ce plateau du nord de Rosemont, éloig né des usines, 
n'e:;t eneore guère bâti. )lai dessen-i, il est presque sans commodités, sans 
eau, sans gaz, sans électricité. Rien d'étonnant, qu'il ne se développe que 
lentement à la vie urbaine. 

, , C'e;;t en 1925 9ue la parois~e est canoniquement érigée. Monsieur 
1 ~Lb_e J._-Ernest Bermer, D. Ph., p~·écéclemment curé à Saint -Edouard de 
NapJervJIJe, en est le ~or.d~teur. A compter de ce moment, les constructions 
.s~. font nombreuses JUsqu en 1929, alors qu,a se produit la débâcle finan­
CJere. Au ~o:n·s des années qui suivent, les conditions de vie deviennent 
des plus Pe?Jbles. Nombre de braves ouvriers, parce que sans travail ne 
peuve~_t _fam> fac~ a ux échéance~ annuelles et voient avec pei.ne l~urs 
propnet es passer a des mains étrangères. 
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La reprise générale de.s affaires et l'aménagement du .Jardin Bota­
nique, à proximité, lai . .;;sent entre\'Oir une ère de pro,;;périté pour quelque 
temps; mais la guerre de 19:39 paraly.:;e bientôt cette promes, e d'expan:>ion. 
Aujourd'hui, la construction trè . .;; active permet d'espérer une inscription 
scola ire p lus nombr euse pour l'avenir. 

L'école doit son nom au patron de la parois.-;e, saint J ean-Bapti.:te 
Vianney, curé d'Ars. Ce prêtre français naquit près de Lyon en 1786 et 
m ourut à Ars en 1859. Ame modeste et simple, le renom de son zèle apo;:,­
tolique, de ses catéchismes, de ses oeuvres charitables, de ses conversions, 
mais s urtout de sa sainteté, lui attirèrent un grand concours de pénitent:: 
et de pèlerins. P a r lui, la minuscule paroisse d'Ars de,·int célèbre dans 
le monde entier. L 'Eglise l'a canonisé en 1925, et elle le f êt e le 4 août. 

Jusqu'en 1915, une institutrice laïque dispensait l'en:-eignement 
aux quelques enfant:; de la desserte. Elle occupait un local sur la 24e avenue. 
A cette date, la Commission scolaire du quartier f it con..,truire une école 
comprenant quatr e classes au rez-de-chaussée, a \·ec grande sa lle de récréa­
t ion au sous-sol. E n 1918, les Petites Soeurs Franciscaines dP MaTie. dont 
la maison-mère est à la Baie-Saint-Paul, sont chargées d~ récole. Quatorze 
ans plus tard, la Commission fait ajouter un second étage à l'édifice. C'est 
aujourd'hui l'école )Jarie-Rollet, située sur la 2flc a\·enue, un peu au nord 
de Beaubien. 

L 'arrivée du premier curé rPeiJant favo:·i:::.e _Je n:ouve;nen_t parob,;;ial. 
Aussi en 1927 les autoritPc; .:.e \·oient dans 1 obhgah on d amenager deux 
classe~ pour lo~er snixante garçons, de la 2e à la 4e année. A ce.;; deux ~alle~ 
s 'e n ajout ent deux avtres dès l'année suÏ\·ante . • ~oute_s 9uatr~; .dan ... de~ 
locaux t empor a ires situés .sur la 24e a \·enue. L mscnpbon ~ ele,; e alor::. 
à cent quara nte enfants. 

En 1929, la Commission scolaire, présidée par monsieur \ ïctor Doré, 
décide la construction d'une école pour garçons. Les plan_s p:.-e · ~ par 
monsieur Ludger Yenne sont exécutés par la fi~?'l~ ~· BolleaL' " · e .:ur 
la r ue Beaubien, entre le:> 25e et 26e a\·en l'e.s, l ed1f1ce est nH· con­
f ortable, ma is sans luxe. 

M. Gustave Huneault en a:;sume la direction. ~i_p1:. ;r- : ~e l'Ecole 
normale Jacques-Cartier, de la faculté des lettres de l'( ~n ·· ~ .: ' t de ~Io~It­
r éal, le pr incipal détie nt au-;~i le bre,·et bilingue des a5pmt -~~ ..... ln chai ge 
d' inspecteur d 'écoles. 

La j oie est grande lorsque le Jund_i 22 .:;eptembre ::ix Îl~~tituteurs. 
uatre institutrice.;;, deux cent qt•arante-sJx garç?ns et q~atr~-\ lllf,rt-d~uze 

filles entr ent dans Ja belle école neuve. Le,;; ennuis de:: lo .. aux temporatreg 
sont vite oubliés. . . , . 

L 1 , du temps relatent que J'on tr~wallle ferme <• :::;. . '' t -
es anna e:s 1 . , • h ·e· Le· 

1
u, r· ·r ,; 

J Pa n-Vimmey et que :-;ou,·en\ll'loln· p~rt H~ ~ot ~ c~~bet~mA~· :\Iaiiioux.· :Yi. 
d la premièr e h eure sont : .. ~ e.:s 1 • at e · • · · 

1 1 
(\_ D . 

T~upin; 1\'IM. L. Guénette. L. De..: ma rab, G. A ubtT. :\I. Gm b:w t. ~ . e -..-
côteaux, A . L apointe. 
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AUH'l'\I.:;;Ol'\'K\IR 

, 1 1. 11 dtt nombre de clasges modi-t . . et rN uc JO D 
Permutations, promo !On:- t ?II A Falardeau: 1\Il\I. R. upont, 

fient le personnel.l\Illes D. Da,nsereauReBl·~·-le' ·R ' Boilv. B. Fontaine, P.-A . 
. Lee t E l\Ienard. . 1 u . . . 1 t t P.-E. Ahn, L. om e, ·.A t ··buÈ'rent "L'lon leur t alent, e emps e 

1\lf • A Te ·~ïer A Herneux con Il · · · 
lOri.n, . ~:s '- • • • ion de:> enfants de la pa roisse. 

les circonstance . ..;, a la fm mat . 
1 

· ·oué Il s e compose de Mlles 
Le personnel actuel n'est pasGm~mstt< e'o Robitaille R. Gir oux, J. 

. t C P'l n. de l\DI L uene e. . ' M . 
:\I. Tou pm e · " 

1 0 
• r • " ··d · E S·lint-P ierre, F. Crépeau, L. Ol'Ill Vézina. R. Lachapelle. '- · Stmm • · ''-' 

et G Huneault principal. , tt t 
. . . . dans cette écolt>, :\Ille Toupin et lVI.. Guen e e .on 

b~epms, s~ti~edaenlsa population et de la jeunesse de Saznt-J ean-Ywn-certes 1en men e ' 
11l lf. 

Education 

La saine pédagogie place J'éducation en tout premi~r lieu . La for­
mation intellectuelle et morale de l'enfant ~o~e des probl.eme.s comple: es 
h~rls;sb dQ difficultés. Tout éducateur competent et conscten~Ieux accm de 
une attention ~t~·.1.tenue à l'étude et ù la solution de ces p~·oblemes. ~haque 
enfant e~t lui-même Lnt problème. L'analyser. pour le mieux connaitre, le 
comprendre, pour le :::e1·;1r :'eloL ses besoins, t el est le rôle forma~eur que 
doit jouer chaque titulaire Lh classe Tont ce q ui contribue à attemdre ce 
but est mis en oeun::> à Saint-.Ju, l"anney. 

Dès l'ouverture de l'école, on choi::.i.t la devise « PIÉTÉ-DEVOIR ». 
Laurent Lapointe, élève, aujourd'hui instituteur. ~Q charge de la peindre 
sur feuille d'érable. Chacun s'applique à la vivr e. Instruction religieuse, 
leçons supplémentaires de catéchisme données par les autorités paroi::;­
siales. préparation à la réception des sacrements, r etraite générale en sep­
tembre et retraite pour finissant,;, rien n'e:;t négligé. 

L'écolier e . ..;t diffici!ement capable d'att1ention prolongée. Pour 
assurer une détente :-alutaire, le::: élève::; exécutent des exercices de cult ure 
physique, moyen par excellence d'a-:~otq;lir le .; musc},~. Un corp,; de ca­
det..;, organisé au début, doit su:'pendre . ..;es activi tés. Sous l'activ·e direc­
tion de ::\1. J. Yézina, le corp-; est réorgani::é en 1945. La cité de :\Iontréal 
organise en 1919 le "en·ice d'hygiène dans les écoles publiques. Depuis, 
méJecin · et infirmière.:; rendent d'inappréciable,:;; ,;elTices et le personnel 
enseignant !es ..;econde intelligemment. 

~Au cours de 19:30 e.t de...; années sl'Lséquente.-;, ,;hit la période 
du chomage. Bon nombre d enfants .:e pr éseritent à l'école mal cha ussés, 
so~ •-al~r:nent?.:;, trop lé?èrem~nt vêtus po ur la froid ~ saison. La Société 
Samt-\ mc~n!-de-Paul mtervient. Elle apporte, clans la me.:mre elu possi­
~le, :0~1 g~nereux conc~urs. Que .de mi sère:; sont ain:-;i soulagées ! Dès 
1 ~rgc~m:<:at1_on .de" cant.me . .;; ,;colaJI'.as, }p., plus néce..;siteux bénéf icient 
d une_ du;trl~~ti.on gratmte de !ait. Si lt•s :acance..; sont une période de r e­
p.o.,, l~s d.~ngE rs .de la rue :'llbsistent. et meme augment.2nt. A u;-; . .;i, la direc­
~Io~ ~le ! ecole s ~mpre~~e-t-elle d'in.--crire le plu~ de candidats possible à .a ( o.ome de" Greves. 
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La lecture est le moyen pa r excellence de culture générale. Partant 
de ce principe un de nos premiers soins est d'organiser une bibliothèque. 
Les écoliers sont invités à apporter des livres. Sélection faite, deux cent 
cinquante volumes numérotés et catalogué.:; sont à la di::;po~ition des lec­
teurs. Chaque classe supérie ure à la cinquième année. po~-;ède sa biblio­
t hèque. 

Le dessin a pour objet de développer l'esprit d'ob2.ervation. Procé­
dant comme pour la bibliothèque, les écoliers apportent nombre d'objets 
aux formes géométrique'> clh erse:;, et ainsi les titulaire.-; dbpo ent d'un 
matériel varié et intéressant . 

P our stimuler ou maintenir l'effor t intellectuel de l'enfant, pour 
le récompenser de son travail, la direction et les titulaires ..:e coti;;ent pour 
l'achat de récompen.-;es. Différentes m éthode.s de distribution ont été 
pratiquées; jusqu'à maintenant, le.:; récompenses mensuelles _.::emblent être 
le plus appréciées. 

P our habituer l'enfant à la pr atique de ' l'économie, on a tôt fait 
d'organiser la Caisse scola ire, oit cer tains écoliers dépo;-;ent plu:;ieur.s 
dollars en une seule année. 

Quelques faits. 

9 novembre 19:30.- C'est la bénédiction solennelle de l'école. Les 
paroissiens remplissent la grande salle. La bén~diction ?e chaque pièce 
terminée l'auditoire suit avec intérêt les allocutiOns de circonstance pro­
noncées ~ar MM. les abbés J .-Ernest Bernier, curé, l\I. William L€~.:::a,:rd, 
visiteur ecclésiastique, et M. Victor Doré, pré:;ident de la Commis.-wn 
scolaire. 

8 mai 1931. - Son Excellence l\Igr J .-Aldée Desmarai:;, (,·êque­
coadjute ur de Saint-Hyacinthe, et depui.:-: sacré premier é:·êque du ~iocèse 
d'Amos, nous fait l'insigne honnem: d'un~ d~ite. Son. ,frere, monsieur L. 
Desmarais, est au nombre des premiers pwnmer s de 1 ecole. 

J · . 193? _ A u cour.s de la campagne de nettoyage et ~·:mbel~i:3se­
zwz - · R · lt t denu JOUmee de me nt l'école se classe parmi les gagnantes. esu ~ : une -

1 
_ . 

congé, fort appréciée de la gent écolière, voir e meme du personne en:-el­
g nant ... 

Janvier 1937.- Départ de :\I. l'abb~ Berni:r. c r:t.~:ond:!eur. ~1 
. istère dans la p·lroisse de Samt-Arsene. S ·. :-ucce~ ~eur e::t exercera son m1n ' ' ' . . d • 1 ~ Dè~ ·on arrivée M l' bb , A lexandre Bélanger, ancien nsiteur e:; ~co e;;. ~ ~ , 

n~us al'a:surons de notre collaboration !'incère et deYouee. . 

28 a z:ril1938.- P our souligner d'une.~lanière part~cul,ière un}nm-
. , . ·ituel de la paroisse, 1 ecole le conne a une .:-eat.Ice vers~ure du Per~ spr~·imer ses voeux. Les chants et le~ saynètes sont bien 

publique pourllUI ,exf. " 1\ion~ieur le curé apprécie J'effort dl~ c-hacun et 
exéc~tés par Ifs ~? lei :s~r quelques con~idérations .--ur ln formation en gé­
termme s?n a <><:u IO~if-il, restera toujours le premier devoir des ~arents. 
néral. « L.éducabrto~, , , parents de faire la yôtre en t emps et h eu ~. L'école fait sa pa ' a' ous, ' 

-137-



ALIH )1-~t)l"\'E.\IH 

. , r .. :\I le curé est transporté 
A ~·1·il1940.- Grm:d émoi chez les ~c~ Ieor !'m. n•1t~nion n10nsie,lr l'abbé 

d' , l'h · ·t 1 \ JOli l' da la pren11e1 e c • \ urgence a op1 a . ~~u ~ · 1t, de prier pour le 
d . t. et aux communiai s 

O. \ïlleneuve deman e aux paren.~ · t _ Icée ~ puisque après quel-
Pasteur qui est à l'agonie. Le:' prieres son exat ;:, . . t', 

~ ~ , · t ,' l' ·ercice de son nums ere. ques semaina.;;, ::\I. Belanger re\'len a ex . 
18 . . 194'> - Célébration du Troisième Gentenarre d; la fonda­

mm ~. , 1 ·r , presentent un tion de :àiontréa 1• Sou.;; la présidence de l\I. le cure, es e e\ ;s t . 
' 't t' · ·ketches La seance s·e ermme intéressant programme: chants, reer a 10!18· s · , nons 

par l'appel vibrant du clairon et le salut a Do11ard et a ses compag · , , 
15 · 194'> _Ce matin on parle à voix basse aux abords de 1 e-

nwl ~· ' . f 'b d' glise et de l'école. l\I. le curé, qui doit chanter le service_ une re ,. une_ pa-
roissienne. retarde, lui dont la ponctualité est proverbiale. On_ ,s mqUiete, 
on le cherche. Finalement, on le trouve, sans vie, dans une, prece de son 
presbytère. :\os prières ne lui ont pas manqué pour le repos eternel de son 
âme. 

14 juin 1942.- Toute la paroisse est rassembl~e à !:église où ~on­
sieur J'aùbé J.-Ernest Bernier, curé-fondateur, renent a ses ouailles. 
L'école e.st représentée. 

21 décembre 1943.- Léo Duchesne, Se année, élève appliqué et 
vertueux. se sent malade pendant la classe. Il retourne auprès de ses 
parents. Le médecin. appelé à son chevet, se prononce pour une interven­
t!on chirergicale immédiate. Léo décède deux jours plus tard. 

Septembre 1943.- L'école ouvre ses portes à,six élèves de la Cité­
Jardin, situé-e à proximité de la paroisse Saint-Jean-Baptiste-Vianney. 
L'année suivante, vingt-trois écoliers de tou.s âges nous anivent. En 
septembre 1945, la Commision scolaire fait transporter quotidiennement 
par autobus les quarante-trois qui nous viennent de la nouv·elle paroisse 
Notre-Dame-du-Foyer. 

20-24 juin 1945.- Congrès Eucharistique de Rosemont! Dès le 
mois d'avril, les enfants s'y préparent. Tra\·ail scolaire, sacrifices, exercices 
de piété, tout est é\·alué en grains de blé. Le.:; nombreux dessins, exposés à 
l'école Louis-Hébert, représentent différentes parties de la messe, des 
ornements liturgiques, etc. La foi en l'Eucharistie amène les écoliers au 
pied du .:;plendide reposoir érigé angle Beaubien et 6e avenue. Le 23 juin, 
apothé-ose! Cette dernière cérémonie, à l'intention des élèves se termine 
par l'offrande joyeuse de leurs actions. ' 

, . F~vrùJ;•. ~946. ,-Son Excellence :\Igr Charbonneau invite les 
ecoher~ a .participer a u~e cueillettt de consenes en faveur des enfants 
affames cl Europ-e. Les resultats dépassent les prévisions. 

11 mai 1946.- Travailleur méthodique et persévérant M Gé d 
~arbeau, un, ~nc_ie~, q~i se spéc!ali~e- en psychologie expéri~ent~l,e, ~a~-
:sente une the:se mbtulee «Test mdi\'lduel d'intelligence" Il , d 
t t l , . . . ''· repon avec _an ce precisiOn aux multiples questions que lui posent les me b. d 
Jurv que l'U ·. ···'t' 1 · d m Ies u 

J, lll\ er :sJ e m accor e un doctorat avec " grand d' t' t' · 
" e lS Inc IOn ». 

-~2 tn.(~i 1946. ~Fête cl~ Centenaire de la Commission scolaire de 
1\Iontreal. L ecole soulJgne cet e\'énement par 1111., se'anc bl' , 

" . e pu Iqu,e presen-
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tée. à _la salle P~ro~ss_ïale,, sous l_a présidence de monsieur le curé J .-Ernest 
Be1mer. Monsieur l ~bbe Rene Bachand, curé de Notre-Dame-du-Foyer, 
nous honore de sa presence. La séance remporte un franc succès. 

. Le ;·éritabl~ éducateur éprouve une certaine appréhen~ion à la fin 
d une annee scolan·e. II se demande s'il a su inculquer à ses élèves des 
notions exactes de savoir, des principes .solides de vertu une règle de vie 
pour l'avenir. L'examen des résultats de nos anciens tranquillise l'icole 
Saint-Jean-Vianney qui s'honore déjà du .succès de plusieurs. Elle en 
retrace un peu partout: dans le sacerdoce et l'enseignement, soit comme 
religieux ou comme laïque; dans le commerce, l'industrie; d'autres, plus 
jeunes sont aux études classiques, spécialisée:;, uniYersitaires. La semence, 
jetée dans les jeunes âmes, produit des fruits appréciabl~. Et cette mois­
son réconfortante encourage les humbles instituteur:; de l'école Sai,~t-J ean­
Vùznney à continuer de faire le bien sans bruit. 
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t:eole Sninte-11nrt lu~ 

L'école Sainte-Marthe fondée en 1915 par la Commission scolaire 
du Sault-au-Récollet, sous le nom de « Ecole du parc Madeleine » fut cédée 
à la Commission des Ecoles catholiques de Montréal en 1918. 

A ses débuts, elle ne comptait que cinquante filles et soixante-quinze 
garçon~. La paroisse Saint-Paul-de-la-Croix n'était alors qu'une desserte 
de c La Visitation du Sault-au-Récollet ». L'autorité diocésaine accordait 
aux citoyens le privilège d'une messe tous les dimanches, à l'étage supérieur 
de l'école du parc )!adeleine jusqu'au moment de l'érection d'une chapelle, 
en 1921. C'est alors que l'école prit le nom de 4" Saint-Paul-de-la-Croix », 
patron de la desserte érigée canoniquement en paroisse le 28 avril 1927, 
et dont monsieur l'abbé Charles Lussier fut le premier curé. 
Ses débuts. 

Le.':> inscriptions devinrent assez nombreuses pour diviser l'école 
en deux .;;ections. En .septembre 1923, la Commission scolaire nomma ma­
demoiselle l\Iercédès Grégoire directrice cle la section des filles dont 
l'inscription totale était de cent soixante-neuf élèves. La nouvelle' direc­
trice .fut appuyé: dans .son travail d'inauguration par un per sonnel de 
premJt:!r ordre qm se partagea les élèves de la 1ère à la 8e année inclusive­
ment. :\11Jes S. Bourbonnais. L. Brais, C. Limoge.-;, J. Charbonneau, G. 
Proulx, ~1. Beaudry, L. Larivée et Juliette Mirt>ault, titulaire de l'enseigne­ment menager. 
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. Rendo?s ~10m~age à ce personnel compétent et dévoué qui, en dépit 
de mamt.es. difficultes, s'est efforcé de donner aux élèves une formation 
aussi complète que possible. 

Il fallut bientôt loger les élèves un peu au petit bonheur, leur nombre 
progressait toujours. On dut alors alterner dans un même local les cla:5ses 
des cours inférieurs; on improvisa des classes partout : Salles de récréation, 
r ésidence du concierge, toutes les pièces de la maison furent envahies et 
débordèrent d'élèves; si bien que, en 1931, la Commission de.s Ecole::; catho­
liques dota la paroisse d'une école neuve dont les garçons prirent possession 
en septembre 1932. 

La bonne vieille école Saint-Paul-de-la-Croix (Parc Madeleine) 
rajeu nie et embellie dans une toilette neuve, ouvre toutes grandes ses onze 
classes, pour accueillir ses trois cent vingt élèves. Dès l'année suivante, 
elle r eçoit le nom de « Sflinte-Marthe >> pour éviter toute confusion avec 
la nouvelle école des garçon.s. 

Education mora le. 
... . . ~ 

Le personnel, tout en se dé,·ouant activement au progrè~ intellec­
tuel de ses élèves, ne néglige rien pour leur avancement spirituel et leur 
formation morale. Dans ce but, différentes congrégations d'enfant..; :;ont 
établies dans l'école, depuis 1936. Ce ~ont: les Enfants de :\Iarie. le::; AnQ"es 
Ga1·diens et la Congrégation de l'Enfant-Jésus. Les membres, chobis 
parmi les élèves d'une conduite exemplaire et d'une piété remarquable. :;;e 
réunissent une fois ]a semaine pour réciter l'office et recevoir les conseils 
d'usage. 

A ]a demande des autorités scolaires, vient s'ajouter, en 1941. le 
mouvement de la J.E.C. Cette nouvelle organisation est confiée à made­
moiselle J uliette Dequoy, institutrice dévouée qui, aidée des Im:nière:; de 
monsieur l'abbé J. Vermette. met tout son talent à !a formati~n, de .~ 
novau d'Action catholique. Les classes rivalisent de zele et de genero.;Jte 
po~r l'expansion des oeuv1·es de la Sarnte-Enf~nce et l'Apo'."?lat d~ la 
pr ière. La solennité de l'Intronisation du Sacre-Coeu~· dan~_ l ecole. 1 au­
tomne der nier, vint raviver cette dévotion chez no.::; cheres ele\ -"· 

Un choeur de chant bien organisé et dirigé succes.siwment pa: me.•­
demoiselles c. Limoges, ~I. Beaudry et L. !--arh·ée. ~aidee..; d.;;-; demOI:-;el.le;-; 
L C ~ · t J Dequov comme orgamstes. prete gràc msement ::-on . ou~meau e . . , · · 

1 
t c !lire· 

concours aux offices religieux ainsi qu'aux seance.s parOI::>s~a e:-; e =' o ë !'. 

Y ers Je progrès. 

E 1925 l'école Saint( -.lfarthc. bien jeune -encore. obtient du Burea.u 
d J'I t n t' ' pub]1'que le t itre d'école complémentaire. qui lui donne droit 

e ns rue Ion • l' 'd t' . · .·, e · bvention annuelle spéciale des fonds de e uca 1011 ::;up€t ~eur . 
a une su .• ' t fraJlchie elle continue d'avnncer dans la ,·ow du Cette premiere e ape ' . . · bi b · 

· · b' 1 Con1n11'ssion scola1re touJours !avora e aux onne:::. Progres ~1 Jen que a . • ' . ' . ')' d 
• , ' · d · nos élèves de 8e année. de 1938 a 194:~. le pnv1 ege e 

mc.sures, ac cor e a · · · · 1 1· .. , e' 'tl cl tl ·~·,·e111ent 1 ' t d . ·c· n1ên1-e J·us<JU a a c L'.:Jeme hnn e 1 ::-- • prolonger eurs e u es 1 I . 
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1 • , de la maison, a J'hon-
Mademobelle l\Iargue~ite Beaudry: .< ~)~ c~\1~érieure eomposée de 17 

neur d'être ln première ti~ulan·e. de ,ce~r : 1·~~1:--· 1p1récieux talents de cette 
élè,·es, heureuses de con tm uer a bene JCI~I ( 'll'e ·t l'Irbge la r esponsa­
éducatrice émérite. :\Iademoiselle l\IargueJ'lt~ Ch, · ~. 1;. ·: et les matièr es 
bilité d'inaugurer le coun~ .;;upérieur en L'll:::eignant 1 ,mgl~.1: 

1 
. , . d 

commerciales . .A mademoiselle Juliette :\~ireault .est ~01~;;el'~1~i~~
1e0~~.on~ 

l)l·e'parei' nos J·eunes filles à leur futur role, au foyei' l Il I S, ,~ 1 
' · • ' · J' t ' l\I · d oi ·e e eneca de..;; arts dome-stiques, dont elle est une specia Js e. a em .~· ·• ,' 

apporte ainsi sa collaboration d'artiste par des cours de des:-;ll1 f ol t appi e-
ciés et formateurs de bon goût. 

Ulle gl·a,·e maladie oblige bientôt Mlle Beau dry à pr e_ndr_e un r epos ; 
' ' l" 1 lUI garde une son départ cause de bien vifs regret~ dans toute eco e, qu_1 .. 

· · .. · 1 f" ·nl'l,ti.Ol1 qtt'elle 'l donnee et le savon reconnai~sance mflme pour a or ' . · ', , .· 
qu'elle a généreusement distribué à des centames d enfant.", au detument 
de .sa ~anté. 

Douée de brillante;;; qualités d'éducatrice, l\Ille Rachel Reid est tou~e 
désignée pour .::;uccéder à )Ille Beaudry et mener à bien cet~.e ~lasse su~e­
rieure. Deux ans plus tard, à notre grand regret, la Commissw_n s colaire 
juge à propos de centrali~er les clru;ses supérieures de jeunes filles. 

Tous les efforts du personnel ont toujours com·ergé Yer s le déve­
loppement intellectuel et moral des élèves par une intel_ligente interpr~ta­
tion des programmes et une fidélité constante aux momdr es suggestiOns 
de la direction des études. Ajoutons à c.ela le pr écieux a ppui du clergé 
paroissial, une noble émulation chez les élèves et la bienveillante collabo­
ration des parents et nous ne serons pas étonnées de voir t ous ces généreux 
efforts couronnés de succès. A la \'isite des inspecteurs et visiteurs, et 
chaque fois que nos élèves sont invitées à particip.er à des concours inter­
scolaires ou autres, toujours elles font bonne figure, qu'il s'agisse de con­
cours littéraire ou artistique, d'art ménager, de culture physique, etc. 

Formation physique. 

La cultur.e phy:;ique a toujours eu sa place dans le plan d'éducation 
de nos fillettes; des cours réguliers étaient donnés, après les heures de 
cla.:;se, par mademoiselle l\Iay Quillen, dès les premières années, de\·ançant 
ain~i le programme bien ordonné, établi par la Commission scolaire en 
1938. 

Fondation d'une a micale. 

L'a.;5ociation de l'Amicale Sainte-Marthe, fo ndée en 1934 et affiliée 
aux .« Amicales Fé:n!nine.s d~ diocèse de Montréal », contribue à r esserrer 
les he_ns ~ntre. les eleves ancJ.ennes et actuelles et les met en contact avec 
!~ut s _mstJtut;Ic-e?, pour le plus grand Lien de toutes. Nos anciennes élèves, 
d apres .les temoignage....; _reçus, se distingu.ent dans diverses carrières où 
!a Providence les a placee.;;. On les retrouve dans les bureaux d' ff · . . 
Ù, ~ 1 . • . t' . . 1· · . - - · a anes, an:; <'S commt nau e:-; t,e Igieu.ses ou quelques-unes n'ont même pas hés ité 
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deYant les a ustér ités du cloître et d . . . . 
cent leur a postolat auprè. cie 1 des mJs::owns lomtames; d'autre:; exer-

:; s ma a e.s ou dan~ l c · · d l' · m ent· s ans compter celle. . . .:. a arnere e enseJgne-
Tout~s Y compris celles su~J ~J s?nt m~r.es_ chrétienne;) et reines d'un foyer. 

t t d . q se :sont dmgees ver;:, les études universitaire se mon ren Ignes de l'école qui les a formées. ' 

Fêtes de famille. 

Comme dans toute fa:nille bien unie, les événements heureux ou 
n;alheur_eux n; _passent ~as, maperçus à Sainte-Marthe. On les souligne 
d attentJ_o~s dehca1:€,s et I~ter~~san~s, on ~rouve du temps et de la place 
pour la JOie et _la sympathi~. S !! est Impossible de relater ici tous le.:; jour:; 
h_eureux, n;ent1?nnons particuhe:eme~t la célébration grandiose de.;; vingt­
CI_n!l ~ns d ense1gnement de la d~rectnce, mademoiselle Grégoire, et du ju­
bile d argent sacerdotal de messieurs les curés C. Lussier et O. Deschênes; 
rappelons aussi les manifestations joyeuses à l'occasion des vingt-cinq ans 
d'enseignement de Mlles J. Mireault, L.-E. Saint-Cyr et P. Poirier. 

Avec quelle j oie et quelle légitime fierté nous apprenions le 29 mar:; 
194?, la nomination de mademoiselle J uliette ~1ireault à la direction de 
l'enseignement ménager dans les écoles de la métropole! La Commbsion 
scolaire qui venait de cr éer ce poste ne pouvait faire plus jll.'te choix 
qu'en reconnaissant la haute compétence de cette vaillante pionnière de 
cette sp écialité, après une fructueuse carrière de ,·ingt années dan...: notre 
école. La grande famille de Saiute-11.farthe, désirant lui témoigner ::;on 
bonheur, invita les autorités scolaires à rehausser de leur présence l'éclat 
d'une fête organisée en son honneur, sous la présidence de notre dévoué 
curé, monsieur Henri Lecompte. Messieurs A.-F. Larose, président, Tref­
flé Boulanger, directeur des études, le" abbés E. Gareau, Yisiteur en chef, 
et H. Grégoire, visiteur du distr ict, messieur.s L.-P. Luss1er, dir.-adjoint, 
A. Saint-Jacques, directeur, R. Guénette, rédacteur de l'Ecole canadienne, 
Mlles E. Leblanc du 1VIinistère de l'Agriculture et Thérèse Thériault, pré­
sidente de l'A.P.C.:\1., acceptèrent d'as_ .. ;ister à cette fête du .-;ou,·enir et de 
la reconnaissance. 

Le personnel de l'école Sainte-:\Iar1he. 

Pour l'année 1945-46, le personnel est ains~ reparti à l'icolc ~aintc­
Jfarthe : :\Illes L. LariYée, 9e année ; B. Comolh, Se: J. Da~ust. 1e: H. 
Choquette, 6-e ; L.-E. Saint-Cyr, 5e A; G. _André_, 5e B; .A. Prud homn.le.' 4e; 
R. Limoges, 3e; p. Poirier , 2e ; L. Handflel~. _lere : _)l.. Leco~1pte, _en::-eigne­
ment ménager, I. Sénécal, dessin, et :\Iercedes Gregoire. d1rectnce. Total 
des élèves inscrites: 325. 

A la direction de l'école depuis sa fondation: 

M. J.-C. Miousse 
l\1. l\Iendoza Sénécal 
l\Ille l\Iercédès Grégoire 
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de 1915 à 1917 
de 1917 à 192~~ 
de 19~3 à 



Hommagt's et voeux. 

l.JE!s membr.es du personnel de l't'coll Salllft•-M al the prient r espec­
tueu:->ement LA Co:MMISSIOX DES ECOLES C ATHOLIQLES DE l\IONTRÉAL 
d'agréer l'hommage de leurs plus sincères félicitations pour les progrès 
réalisés dans le domaine de l'éducation depui:-> ur-; SIÈCLE, a insi que leurs 
meilleurg \'oeu:x pour un succè..- toujours grandissant et l'assura nce l'enou­
\'elée de leur entier dé,·ouement. 
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di1·ect1'ice. 
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1 Eeolt~ de-la. \ïsitation 

, La première école dont il est fait mention dans l'histoire du Sault­
au.-Recol1et date de 1821. Le 9 septembre, la fabrique décide qu'une classe 
so;t ouverte sou~ la directi~n du curé, dans la salle publique du pre~b)i:ère. 
J?e~ 1816, monsieur le cure Huot (1784-1827) enseignait l'instruction re­
ligieuse aux enfants du village et présentait dix-neuf d'entre eux à la pre­
mière communion. Mais ce n'est qu'en 1821 qu'il ouvrit une clas.:Se pour 
l'enseignement des matières profanes. En 1827, le curé Aubry lui .succéda 
jusqu'en 1830, quand il f ut remplacé par le curé Fortin. Celui-ci ne fut 
maître d'école que pendant un an. 

En 1831, il fi t construire une école en bois et en pierre à l'angle du 
« chemin du roy » (boule\·ar d Gouin) et de la rue Fort-Lorette, ancien 
sentie r par ott les sam·ages se r endaient autrefois à \ïlle-Marie. ~otons 
que l'école du Yillage conservera cet emplacement pendant un siècle exacte­
ment. Les premiers pr ofc;;Sseurs laïcs à en assumer la direction furent )L 
Olivier Racicot et sa soeur qui enseignèrent respectivement aux garçons 
et aux filles . Dans le livre de caisse de la municipalité, on remarque Je.; 
noms d'autres inst it uteur s : l\Il\1. J os. Leroux, P. Duples.sis, P. Leduc, Elie 
Moineau, Ramsay, etc. Ces professeurs recevaient un ..;alaire annuel de 
$325.; et les insti tutrices, Mlles Lemire, Clarmont. etc .. $130. 

Au mois de juin 1832, on commence la construction d'une noU\·elle 
école dans le rang- Saint-Michel, près de la montée du mème nom. La 
petit~ ville Saint-Michel ne sera érigée en municipalité qu'en 1911. En 
1832, pas de maît res d'école à Saint-l\I ichel. On doit iii;"érer une annonce 
dans le journal « La l\I incrve » pour en trouwr. Le::: reponses ne ~e font 
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. de :\Iontréal se chargent de 1• t :\Iarie Fourmer. . . t , . pa:- attendre. :'lf1le..; Ju Je e • :\1 Edouard Dat•phm es engage pom 
l'éducation des fillette~ du rang. • · 

l'en~eignement d~~ garçons. . . \"illage !e 21 août 1842, les 
A une a.:;~eml>~e du con.sell. tenu~ dlll h dhtance que leurs enfants 

Cllltivateurs du bas du Sault se plaJgne.1
1
1

1 ee Le' COJlseil de fabrique décide 
· 1" 1 ct u n ag · • ont à parcourir pour ~11er a ecole ·t ·uction d'une école de fiUes , sur le 

alors d'allouer 1500 hne.s r.o:T,
1
a cton_:-;alr ~ord entr e les rues Brunet et . . 1, auJ·om·d'hm .a on re -.~. , 1 , 

ternto1re app.e e . :· <>t remière titulair e, fut remp acee par 
Sainte-Gertrude. ~Ille Lucie Br un..: : ~. ·igèront deux classe.<; séparées de 
l\I. Joseph Gre~n et s~ femf mr ~UI :\I~lntré;l-Nord les fréquentèr·ent jus­garçons et de f1lle~. Les en an s e 

qu'en 1~~5.1880 nouye1Je reconstruction d.e l'école du Sau 1t, qttui ~~~~ait 
. 'h . d , aration. On érige alors une coque e a J.s.se 

\TaJment trop c. er e r~p ,1• • • E 1892 les Frèr es de Saint-Gabnel pouYant loger !'lOJxante-qumze e e\ e~. n ' t 1 ' 1 
· ·tall.ont leur nodciat dans la paroisse. Il est donc tout na ~re qu .on eur 
~~fie la direction de l'éducation des garço.n~. Le-; fr.èl~es ~neux, Dwsc~re, 
Philogone, Léonoriu.s. etc .. en furent les directeurs J U~qu .en ,1918. ~ui.ant 
cette période, le~ filles fréquentent l'éco1e Sainte-_Sophle situee aux; hmi::s 
de Ja paroisse et dirigée par le-; Dam~ du Sa~r~-Co~ur de 1.8~_:> _JUS:}u ·-11 

1929, alor;-; que la bâti..;se est com·ert.Ie en b1bhotheque parOI;::,Siale. , 
La population du Sault-au-Ré~ollet augmente sen.siblemen~ . . Malgre 

la fondation de plnieurs écoles dam le::; nom·e1les par~Iss:s avo1smantes, 
il faut encore agrandir celle du Yillage et I'exhaus::;er d un e~age . En 1918, 
::\1. Sénécal est le premier principal laïqu.e qui dirige l'enseignemer:t dans 
l'édifice remodelé. Ce n"e.;t plus la petite école du village d 'autrefois avec 
f;f.S que!que ~oixant2 é:ève~. Depuis 1918, c'est une instit,etion ~rbai.ne 
attachée à la Commis:;ion des Ecoles catholiques de Montreal, qm abnte 
p:u-; de cent garçon,; et filles, sous la condvite de quatre professeurs. ::\L 
J.-Emilo Cloutier la dirige de 1922 à 1926, alor s que le pr incipal actuel, ... 
:\1. J.-J. Tanguay est nommé à ce poste. Le nombre des élèves augmentant 
toujours. on doit louer quelques pièces chez ::\Ime \'euve Galarneau, voisine 
de l'école, afin de loger trois ou quatre cla~~e.s . 

En 1930, la Commission scolaire fait tracer les plans d'un nouvel 
édifice par l'architecte ::\larchand. Il est con::;tru it clans les champs situés 
au sud de la rue Ferras, par ChaU\·in et Girard, au coût de $200,000. C'est 
un immen.:;e et bel édifice de brique blanche capable de recevoir plus de 
:-:ept cents élèves dans ,·ingt classes modernes bien aérées. Deux grandes 
cour..; de récréation encadrées d'arbres permettant aux enfants de respirer 
l'air pur et de s'amuser en toute sécurité. On en prend officiellement po.:5.:.;ession en avril 1931. 

A_c~ueHement, une quinzaine de ti tl' lair es r égulier s, trois profes­
~eurs spec1_aux et plus de. quatre cents élèves, garçons et filles se consacrent 
a leurs taches respectives dans la nouvelle école « de-la-Visitation >>. 
L'anci_enne école du ,·ilJ~ge, la petite maison de brique rouge, est maintenant 
oc.cupee par les catholiques de langue anglaise, sous le nom de « Saint­
Rita School '>. Elle est au::isi dirigée par des laïques. 
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N'oublions pas les dévoués catéchistes, frères jésuites du noviciat 
Saint-Jose ph. Depuis quatre-vinbrt-sept ans, il:-; complètent l'instruction 
r eligieuse des enfants de l'école. En effet. dès 1856, on leur confiait la 
tâche de préparer les jeunes à la première communion. Aujourd'hui encore, 
une dizaine de novices et de juvénistes viennent dbpen.-,er la parole évan­
gélique aux enfants de la paroisse. 

PERSONNEL ACTUEL : - :'II Ï!es Dorilda Gu érard, as.sbtante; :\!ar­
guerite Monette, M.-Rose Desjardins, l\I.-Paule Richer, Fernande Beaure­
gard, M.-Claire Desj ardins, J eanne Séguin, Aldéa Béchard, l\Iarthe Le­
compte, ens.-ménager ; MM. Jul,es-J.Tanguay, principal; T. Ouellette, R. 
1\'Iois an, C. Paradis, I. Lemieux, A. Hade, J . ::\Iasi, E. Paqttin, J. Blain, 
L. Déry, H. Belisle, dessin. E. Trudeau, travaux manuels. 
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Eeole Saint-Paul-de-la-Croix 

L'histoire de l'école est tellement enchaîné€ à celle de la paroü:~e 
qu'on ne peut facilement parler de l'une sans éYoquer le ~ouYenir de l'au­
tre. 

De 1917 à 1927, la paroi'"'? Saint-Paul-de-la-Croix n'était qu'une 
desserte de la Visitation du Sault-au-Récollet. Le premier prêtre de.-::;er­
vant fut l\L l'abbé Arthur Cm·otte, deYenu quelques année:' plu:' tard. )!gr 
Curotte, chanoine de Latran, à Rome. Les citoyens effectuèrert nlusieurs 
démarches auprès de l'autorité diocésaine pour obtenir la pe•·m:ssi, ':1 d'a­
voir la messe le dimanche dans l'école « Parc }!ade leine » ou Su' nte-~Ia­
deleine. La première fut chantée le 21 septembre 1917. Ce commencement 
bien humble ne laissait nullement pré~ager le déwloppt>ment si rapide de:' 
années futures. Dès le 6 juin 1920, la des.~terte fut reconnue comme diocé­
saine par son Excellence Mgr Paul Bruchéi'i et l'école ~ Parc :'!Iadelt mt· 
prit alors Je nom de Saint-Paul-dl-la-C'roi:c. Enfin le 28 a\'ril 192ï. ~··n 
Excellence l\Igr Georges Gauthier érigea officiellement la paroisse. 
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··nci )'tl les r enseignements 
Je dois à l\L l\Iendoza ~énécal, aloi~-~ l;l i S L;t~Pa ul-dc-la-Croix. Je 

sur les premières années d'existence de (COb< ~~ .
11

.,nce 
. . 1 e ·cier de ~a Iem ei " . profite de l'occasiOn pour e rem 1 ·' . S . t "'Iarthe fut cons-

, , 1 1, ujourd'hm am P-n ' 
La premiere eco ~· appe ee a . , . 't ue quatre classes qui 

truite en 1915. A ses debuts, elle ne con:pten.u q , lVI J -C Miousse 
groupaient cinquante filles et soixante-qumze, garç~n~ r b ·e· d~ la mêm~ 
premier principal jusqu'en 1917, fut remplace en_ :sep eln~ r l'école Goyer 
année par l\I l\Iendoza Sénécal, précédemment pnncipa Ce . . d ' 
auj our d'hui Nïcolas-Viel. Dès le mois de j an d er 1918, la o~miSSI?n u 
Sault-au-Récollet s'annexa à la Commission scolaire d~ ~1ontre~l tqu~i c~n­
fia à M. Sénécal la direction des trois écoles de la reglO~: Sam e- a e­
leine, appelée Saint-Paul-dc-la-Croia: de 1920 à !932, e~ Samt~~l\Iarthe _de­
puis cette date; Goyer r emplacée en 1921 par l'ecole N'Icol~:s-' I~; et Sai~t­
Gabr iel, appelée La Visitation en 1921 et devenue depms 19:...8 << Samt 
R ita School ~-

E n no,·embre 1921. l'inscription totale de ces tr ois écoles atteignait 
six cen t quatre-vingts élè,·es. filles et gar çons. La Commission nomma 
cette même année un principal pour de-la-Yisitation et l'année sui,·ante, 
elle en désigna un autre pour Xicolas-\ ïel. Le 2 mai 1923, elle confia la 
l'ection des filles de notre école à .:\Ille :\Ier cédès Grégoire. 

En 1932. une toute pimpante école de br ique jaune et de granit gris 
s'élève à l'angle des rues Christophe-Colomb et Prieur. L'édifice comprend 
deux étages de chacun six classes spacieu-;es, bien éclairées et ventilées, 
et une vaste salle de récréation de soixante-dix-huit pieds par cinquante­
huit. au rez-de-chaussée. Au sous-sol, se trouvent une salle de classe et 
l'atelier des travaux manuels . L 'édif ice est entièrement à l'épreuve du feu 
et offre tout le confort moderne. 

L'inauguration a lieu le 20 septembr e de la même année sous la 
présidence de :\1. \ïctor Doré. pr ésident de la Commission scolaire. l\I. 
l'abbé Charle..; Lussier, curé de la paroisse. bénit l'école qui prend défi­
nitiYement le nom de <;a 'nt-Paul-de-la-Crol;o. 

Le patron 

Paul Danei, deYenu plus tard P aul de la Cr oix, naquit à Ovada -
Italie - le 3 janvier 1694. Il était l'ainé de seize enfant~. 

. Il ava!t. vingt-six ~ns quand la sainte Vierge lui apparut et lui ex-
P:I:ffia son desir de le. von· fonder une congrégation. A la suite de cette 
VISI?n,. Paul de _la Croix fonda les Passionniste~. ajoutant aux trois voeux 
ordinaires cel m de p:opager la dévotion à la passion de Jésus-Christ et 
aux douleurs de :\Iane. Il fonda a ussi une communauté de mon'al · 
s~c~ndent l'apostolat ?es P~res par leur vie contemplative de priè~ese!tq~~ 
pemtence. E lles ont dix-huit monastères dont trois aux Etats-Unis. 

Durant sa longue vie, saint Paul de la Croix établi't de n b . 
0 • st' · t . ~ h d'' b om Ieux rn na e1 es e PI ec a mnom ra bles missions et retra

1
·t . s . ' t . t · d'h · es. a cong1 ega­Ion comp e aUJOUr UI cent trente-trois monastères dans le monde en-
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tier, avec missions en Chine et en Afrique D l'A , · 
P · · t t d · · ans menque du Nord les asswnms es on eux provmce~ avec dix sept t' d · , ' 
et cinq missions de retraites f ermées E n ~! ur.:: ·Tona~ eres, _eu:c JUvenat~ 
les nègres de la Caroline et de l'AÎ~ba~a L~I Y a ,eu~. misswnsteparlmi 
de trois mille membres. · congrega Ion comp p us 

Comme son ~om l'ind~q-~e, Paul de la Croix eut toute sa vie un brû­
l~~nt amour pou1~ Jesus crucifie. Il mourut à Rome, le 18 octobre 1775, à 
l ~~e de quatre-v~ngt-un ans. Le pape Pie IX le canonisa en 1861. Sa fête se 
celebre le 28 avnl. 

Le personnel 

L'école Saint-Paul-de-la-Croi.r compte à date plus de deux cent qua­
tre-vingt-dix élèves répartis dans neuf classes de la première à la neuviè­
me année inclusivement. sous l'autorité d'un personnel aussi compétent 
que dévoué. Tous les professeurs détiennent le diplôme :-upérieur d'ensei­
gnement et la plupart ont complété leurs études à l'"Cnh·ersité de :\!ont­
réal, à l'Ecole des Haute3 Etudes Commerciale.;; ou à d'autres in:;titutions 
renommées pour leur haute culture. 

Sur ce chapitre, ils ne font que suine l'exemple :-;i bien donné par 
leurs devanciers. Plusieurs se r appellent qu'en 1923, l'honorable A. David, 
secrétaire de la pro,·ince, répondant à un ,·oeu exprimé par :u. le curé 
Foucher, commissaire d'écoles, octroya à un professeur de Saint-Paul-de­
la-Croix une bourse d'études pour aller parfaire se:; études en France. 

Cet heureux profe~seur n 'était autre que :\I. René Guénette, qui 
partit en août 1923 afin de suivr e des cours a la Sorbonne et~ l'Ecole n~r­
male supérieure de Saint-Cloud, durant troi~ ann~es. :\!. Guen~tt.~, le dis­
tingué directeur de l'Ecole canadienne. s~t. no~s faire honneur a 1 etr_anger 
où il donna plusieurs conférences :-;ur l histoire du Canada et la geogra­
phie. 

Vers cette époque, J'année 1930. :\L Henri D~~~ault, profes~~u,r à 
l'école Saint-Paul-de-la-Ct'oix depuis 1924. est no~me, mspect~ur de::; e~~­
les pour les comtés de Hull et de Gatineau. Il re\"lent a Montreal. _en 19° t. 
co1;trôler l'enseignement dan ~ les écoles de 1~ parti~ nord de la VIlle, aYec 
toute la distinction et la compétence qu'on lm cannait. . 

"Ne ;;;erait-il pas à propos de saluer ici les pionnJierEs dBe él'écbo!c za~~~~ 
... . le :\E\1 R Lac a '"e .- . ru e, . 

Paul-de-la-Croi.l' dans la yerson~e <. ... Â Be~m·ai .-· ·p: GÏIH!Tfi", de Mlles .... 
ger, L. Déry. A.-A. Lu..;s_Ier. A. 3n~. dt:é et R 'Li~10ges. On ::-ait combien 
Gladu, B. Fortier: H. ~Imog~~: ·. i;

1 
de bonn.e yoJo1;té et de s:n oir-faire 

ces professeurs deployerent < en erg • . . t' 
. t l'd les bases cle la nouvelle mstJtu wn. 

pour Je er so I es c , 1 • l\I ~é é ··d 
, . % l\I Arthur Thibault "ucee<te a • · ... 11 ~ . 

Au début de fe\Tier 19< • 
1 

·• ·ourd'hui Yingt -nLuf années d'expé-
ù la direction de l'éco!e. II. conG1~;~r~;u·~omnw pnlfe:-;seur et Yice-principal 
rience dont quatorze a Samt- • • . . . 

1 et douze à l'école même. comnw pnncipa · 
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Plusieur-. professeurs qui ont passé à l'école en sont !>artis "n:ec un 
· E t t · , "'I"' I ;\[ L·ttour C -E. ~ ormandm, R. excellent som·emr. n re au 1 e:-; ·' ·' . .~. · ' • · . . 

,;aillancourt. B. Lm·ose. P.-E. Giroux, P. Lecomte. J.-B. Desaulmers! L. 
Tanguay, L. Bellefleur. R. Arbour, R. Filion. E . Taillon, nilles F: Mllot, 
B. Hailé, G. André, G. Deserres, B. Gagner , :\f. Gagner, R. Bouche1 , M.-A. 
Cadieux. 

Au début de l'année 1942, l\I. Louis Parent, professeur de dessin 
est promu à l'école supérieure Saint-Yiateur. Parent, qui ·3st ~otier et 
sculpteur de renom, diplômé de l'Ecole des Beaux-Ar!s de ~Io,ntr;~l :2~ de 
« Art Institute » de Chicago, a depuis quelques annees Ia1sse defmlbve­
ment l'enseignement pour se consacrer exclusivement à ses travaux d'art. 
Il sculpte actuellement le Chemin de la Croix de l'Oratoire Saint-Joseph 
du Mont-Royal, oeun-e qui attirera l'admiration et des amateurs et des 
professionnels. 

En septembre 1943, :\1. Louis Tanguay nous quitte aussi pour une 
promotion. Il s'est dépensé sans compter pour ses élè\·es et pour la parois­
se durant trois années. 

Au cours de l'été 1943, ::\I. A. Auger est désigné par l'Alliance des 
Professeurs Catholiques de i\Iontréal pour prendre la direction des cours 
de français donnés aux instituteurs et aux institutrices des écoles acadien­
nes de l'Ile-du-Prince-Edouard. En septembre 1944, à la demande des 
Acadiens. Auger consent à passer l'année au milieu d'eux. La Commission 
lui accorde un congé sans solde et la Société Saint-Jean-Baptiste de Mont­
réal. so~ patronage et son aide financière. Il obtient un tel succès que 
ses sernces sont encore retenus l'année suiYante. 

Instruction et formation 

nlgr ~-oss a _écri~: ~ Lïnstruc~ion est un moyen et une aide puis­
sa~te pour 1 educah?n mtegrale de 1 homme». C'est pourquoi à l'école 
S?mt-Paul-de-la-Croz:r. on ne ménage ni son temps, ni son dévouement, 
m ses forces po~r donner aux enfants un enseignement Yivant intuitif 
concrey;, ~n ense1gnement qui Yise au plein épanouissement de toutes le~ 
facul!es mtel~e~t~elles et morales. Un tel t raYail ne manque pas d'offrir 
certames asperJteg surtout dans une Yille t r épidante comme notre métro­
pole. et av:c nos rr:oeurs malheureusement t rop relâchées. Pour pouvoir 
enseigner a Montreal, il faut dit-on non seulement e~t1·e f , · . . . . . , • ' « erre » mais 
aus:-n a~ ~Ir une sante. ?e fer. Oeuvre de patience, d'abnégation, d'habileté 
e,t de de\ ouement, YOII~ la l~urde tâche accomplie par nos maîtres et sou­
' ent dans des classes ou le mveau intellectuel accuse des fluet t' 
variées · 1 • d' · · . . ua 1ons assez . , ou ~s IsposttJons a l'etude sont souvent altérées 1) • d 
d ordre physique et parfois moral. ar es causes 

Henri te~:~~~~ ~~~~~ar~;;~e~x, !~~~ol~a est, sous la dire?~i~n de M. le curé 
voir sont reconnus de tous M r , ' PI of~nde h.u~mhte et le vaste sa­
manque pas de venir visite~ ~t; ~: ulne safnte parfou:; chancelante, il ne 

emr es en ants au début de l'année seo-
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laire, de présider chaque mois la lectur ~ . 
ves ses sages conseils. L'école s'hon e ~e~ no~s et de prodiguer aux élè­
voué. La même admiration et la • ore e ~osseder un pasteur aussi dé­
vicaires de la paroisse: MM. les at%:~~ g~~titude se portent vers les deux 
fesseurs et élèves leur témoignent une P f au:;lOnt et J.-~. Vermette. Pro­
dent à Dieu de les conserver encore longtro on e rec?~naissance et deman-

' . emps au miheu d'eux. 
L enseignement de la religion re oit d 1 . . 

une attention toute spe' ci'ale 0 . ç . e a part de nos msbtuteurs 
· n ense1gne a l'enfant th· · 

tiquement, ses devoirs de chrétien on tâche de 1 . 'f .eonquei"?~nt et pra-
ne~ ha~itudes :no,rales et sociales, de lui inculque:~n a~:~f~~~~~~c~~!~~t 
à 1 Eghse en general et à notre clergé, en particulier. 

, M. le ;hanoine E. ~areau ~crivait l'an dernier: c Cultiver la liberté 
de,! enf_ant nes~ pas le laisser f aire ce qu'il aime, mais lui faire aimer ce 
q~ Il fait » .. Il n est pas ~urp~e,na~t ~u'une école du nord s'applique à met­
tl e .~n prab~ue les conseils SI ~claires de son ancien visiteur ecclésia::-tique. 
A l _e~ole Satnt-Paul-de-la-C?rozx, on s'applique à faire naître, chez le jeune 
chretien,_ un pressant besom des sacrements de Pénitence et d'Eucharistie, 
un attrmt de plus en plus marqué pour une vie constamment surnaturali­
sée. Chaque année, une vingtaine de finissants font la retraite fermée à 
Boucherville. Ils en reviennent tout rayonnants de joie et tout transfor­
més! Là, sous le regard du :\laitre, ils saisissent mieux le but sérieux de la 
vie et ils entendent aussi mieux les appels de la ProYidence pour atteindre 
leur fin. 

Le chapitre du souvenir et de la reconnaissance n'est pas le moin­
dre au programme de la formation sociale de l'enfant. Les jeunes ne man­
quent pas de célébrer d'une façon toute spéciale les grands événements, 
les anniversaires particuliers. A l'instar du tricentenaire de )!ontréal en 
1942, soulignons pour aujourd'hui le centenaire de la Commission des 
Ecoles catholiques qui fait encore l'objet d'un vaste et sérieux centre d'in­
térêt. 

Au début de l'année 1940, une fête intime réunit le personnel et les 
élèves pour offrir un témoignage d'estime à -:\I. J.-B. _Désaulniers qui pr:­
nait alors sa retraite après quarante-deux ans d'enseignement. Il mourait 
l'année suivante, laissant le meilleur sou,·enir chez les professeurs et chez 
les élèves. 

Apostolat social et chrétien 

A l' • . forge l'art isan. L'école Sau·t-Paul-dc-laCroix com-
oeu\Ie on · h · · t · c'ale dan· p1·end la nécessité de compléter la for~at10n e r~tlenne e ::iO 1' 

1 
~ 

d · t· ost-scolaires. Je profite de la circonstance pot~r oue_I 
es orgamsa 10ns P . 1. , • t ~i génereusement a la dt­le zèle inlassable des professeurs qm se nI en ' 

rection de ces activités. . ~ 
· f 11t souseriYent des sommes substantielle~ Chaque annee nos en a s • · F · t ' 1 F' 1' 

à l'Oeti\'re de la Sainte-E.nfance, de la Propagatio~ de la OI e a a et e-
. · d ' nnes-f rnnçaises. ration des OeuYres de Charlte cana Ie ~ 
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. . . · ·on temps et se"' talents. ~nd-; 
Outre ~on argent, on off.u~ au::;-,J ::; ... ui de )UÎs plusieurs anné2s 

a' ons dans notre école U~le ~e~t~o~~ .(~ ~ . ~ :~'\r~\~>JH.h·! 1~ règne du Christ 
dejà forme des coeurs d_apo.tle:s <e::;n e ... x ~ 
dan~ les ·îme."> de tous les ecohers. 

• C~ez les plus jeunes, la Croisade e~Ich.arist,ique enrôle u;é ~1;a~:~ 
nombre d'adeptes dont l'enthou5iasme ::;e ~1a111t~en.t a un 1h~ub~eg · . l 
vraiment touchant de ,·oir ces jeunes se h _rer a I_aposto ') · t :q~te le.lltl 
ils entraînent à leur suite d'autres jeunes a la samte I?esse e , a a sam

1 
e 

· · f' d'honor e1• tout l)'lrticulièrement le JOUr memorable a2 commumon a 111 ' 

l' institution de la sainte E ucharistie. 
C'est au cours de l'année 1940 que nos cro~sés revêtent pou,r la P.re­

mière fois les magnifiques mantes blanches ganues de rouge. A l occa~10~ 
de toutes les grandes solennités r eligieuses, à la grand'mess,e et parfo:s ,a 
vêpres, ils portent ces mantes et contrib~eY.lt à .rehauss~;.· }'eclat ?e~ cere­
monies religieuses. La relig ion en beaute msp1re la. ptete. des ftdeles .• Il 
a,·ait raison le poète qui disait: « Fais-le beau ton Dteu, Sl tu veux q u on 
l'adore:~>. 

Enfin, comme organisation sociale, nous a\·ons nos brigadier s qui 
rendent de réels serdces. 

Si elle est souvent ingrate, la carrière de l'enseignement ménage 
parfois des compensations, voir e même des consolations. Chaque année, 
nos élèves nous font honneur aux diver s examens. Les certificats d'Etudes 
et d'Instruction religieuse sont obtenus avec beaucoup de succès et plu­
sieur' élèves de S Î11t-Pa 'il-de-la-Croi:/_. occu1~ent dans la vie des situations 
intéressantes, voire même brillantes. 

Avant de clore ces quelques notes, je m'en voudrais de ne pas re­
mercier les parents de nos élèves pour la franche collaboration que Ja plu­
part d'entre eux nous accordent. Je souhaite qu'ils nous continuent leur 
aide précieuse, indispensable, et qu'ils s'intéressent toujours au travail 
et au succès de leurs enfants. De son côté, le per sonnel enseignant se pro­
po:se de ~e donner encore sans compter à la noble tâche qu'il a assumé2. 
'Cn but anime chacun de ses membres: assurer à ses élèves une formation 
aussi parfaite que possible. 

PERSONNEL ACTUEL : l\DI. E. Fournier, U. Caumartin, F. Langlois, 
A. Auger, A. Séguin, L.-P . Bérubé, ~. Lévesque; Mlles C. Sabourin et J. 
Bord ua.:.. 1\DI. L. .Morin prof. de dessin et E. St-J ean prof. de trayaux ma­
nuels. 

ANCIE?I:S PRINCIPAUX : ) Il\!. J.-C . .:\Iiousse et l\lendoza Sénécal. 
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1Jrincipal. 

Et~ole Suint-Vital 

En 1916, le territoire borné à l'oue:->t par la montee St-!\fichel, au 
nord par la rivière des Prairies, à l'est par la parois~è ~a~nt-Joseph-de-la 
Ri dère-des-Prairies dévient la municipali té -;co laire de :\lontréal-X ~rd. 
Une ~eule école exi~tait alors et comptait JU-ste assez d'élève .... fille.; et 
garço~1S, pour occuper d.eux institutrices. ~n 1918_, la Co.mmi~ ... ion 'COlaire 
en fit construire deux, dont l'écoh Sai11t-l'1tC1 l: qu~ port?; t al~r.s le n_o~ .de 
Germain-Valade en l'honneur de dell x comnu,.;saJres d ecole.;. ~-et. edifice 
est situé à l'exh.'émité nord du Boulevard Pie IX. ~r~.s du pont Jete. 'Ur lu 
rivière des Prairies. Par suite d'un retard apporte a :;_a con ... tructw~, on 
11e peut receYoir les enfants qu'à la mi-octo?re. et, à peme O~\~e.r~~· ,l e~ole 
doit être fermée à cau">e de l'épidémie de gnppe e,;pagnole qm ' e' It a lau­
tomne de 1918. 

A d 'b t · ur Théodule Ot•ellette en plu,; l'assumer la direc-u e u , mons1e ' ' d' ·, te r de \'Ï 
tion de l'écol·e r.emplissait les fonctions d'acheteur. ·rg~n~->a ,ud· '.t d ~ 

' · · , h ·re du Ba::;-du-Saalt qm po ....... e m eux 
siteur d_e toute 1~ COI~mi:~101} s~~t;l~nlrd G~~Iin, à plus de deux mille~ de 
autres ecoles: Leonm d, situee , .11 C'est dire que :;on po.;te n 'nvuit 
Saint- l'ital et Sainte-Gertrude, a un nu e. ~ 
rien d'une sinécure. 

1,. t' d la desserte de .àiontréal-:\o:·d. le,.; :1rofe:-;:;eur .... Avant erec 1011 e c '· ,- • • ., d · ~ 1 lt pot! l' 1.,._ -1- , J'>g·Ji.;e de la ., ... 1 ) ·· ..._, 1 " devaient conduire leurs e eves a e 
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confe-:sions mensuelles et pour la mes."e du dimanche, un trajet de plus de 
deux milles, dont la moitié seulement était par courue en tramway. 

A partir de 1925. date de l'érection de la par_oisse ~ain~e-G:rtrud~, 
le ~erYice religieux se f it en cette paroisse. P lus tard. a la smte d un mcendie 
à l'église, les parob,.;ie'ls Yinrent à l'école Saint-l'ital dont la salle fut con­
Yertie en chapelle pour un certain temps. 

Beaucoup d'enfants de :\Iontr éal-Nord fréquentaient l'école Nicolas­
Yiel. située dans le territoire annexe à la Commission des Ecoles catholi­
ques de :Montréal, et devaient payer à la dite Commission une rétribution 
mensuelle de cinquante cents. Il s'ensuivit naturellement de nombreuses 
récriminations et la situation fut r églée par l' annexion de la municipalité 
scolaire du Bas-du-Sault à celle de :\lontr éal. P eu de temps après on bap­
tisa l'P-cole du nom de Saint-rital. 

Saint Vital était militaire, et père des saints martyrs Gervais et 
Prot<u~. I. Yint à Rannne au moment où Ur sicus, médecin chrétien, allait 
apo.::;ta:'ier : il le fortifia par ses paroles; mais, s aisi lui-même par le juge 
furieux, il fut brûlé Yif. Sa fête a lieu le 4 noYembre. 

:\Ionsieur Théodule Ouellette, alors confirmé dans ses fonctions de 
principal. demeura à la direction de l'école j usqu'en 1938. Il quitta Saint­
r ital pour remplacer monsieur Guido :Mor el, appelé à la direction des 
études. l\1. Wilfr id Labrecque, assist ant -principal à Louis-Hébert, 
lui succéda jusqu'à sa promotion à F ront enac en 1944. L'école fut alors 
~:onfiée à M. Alphon...-e Laurier. 

L'école: Sain~-lïtal est une école prim aire complémentaire. Cette 
année ~Ile compte trois cent quar ante élèves, r épartis en dix classes, dont 
sept mixtes. Plusieurs enfants viennent des extrémit és de la municipalité 
et quelques-uns profitent d'un service d'autobus dont la C.E.C.M. assume 
les frais. 

L'é~ol~ a ~ol'jours bénéficié du travail de professeurs compétents 
dont le:- difficulte:- nombreuses ne diminuaient en rien le dévouement in­
lassable. Je regrette de n'a,·oir pas sous la main la liste de tous ceux et celles 
qui. on_t pa.~sé à St-l'ital, de~mis sa fondation, mais je les félicite des bases 
solide~ qu Ils ont assur ees a notre m odeste institution. 

PERSONNEL_ ACTUEL : ::\Illes Aurore et Jeanne Desjardins, Claire 
Bergeron .. l\DI. L~on Bellefleur , Rodolphe Carpentier, Georges Dompierr·e, 
Jean-l\Iane :Mathieu, René Tellier , :\Iarc-A. Lemire Lionel Racine Michel 
Perreault. ' ' 

ALPHONSE LAURIER , 
p1·incipal. 
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L'histoire de l'école V icolo.<?-Yiel r emonte à l'année 1917. Cette nou­
v.~lle maison d'éducation apparut alors comme en élément noU\·~au dans 
l'Immense tout qu'était la paroisse de la-Visitation du Sault-au-Récollet. 

En effet, la parois~e du Sa ult a\·ait une circonscription tr~ éten­
due: bornée au nord par la rh·ièr e des P rairies, elle .:;'étenda:t , 1 , ud ju.-­
qu'à Ville-Saint-l\Iichel; limitée à l'ouest par la paroi ,.; :-;e !)~ tt-Xicola.­
d'Ahuntsic, elle se perdait à l'est aux conf ins de ::\Iontréal-X r l 

Cet immense qL~ aclri l atère, sur lequel .:;'élèvent at..j _ huit 
écoles, n'en aYait que d2ux, sou-; l'unique direction de .:\I. :\!end ...., écal: 
Saint-Gabriel et Sainte-:\Iadeleine. E n 1917, la Commi,.;;i 1 " e du 
Sault-au-Récollet loua l'hôtel Laplante. 3227 est. Boule· ar.i l~ n, et y 
aménagea deux classe~. ::\1. Sénécal prit charge de ce nom·eau groupe d'élè­
,·e~. et la nouyelJe inst itution porta le nom d'école Goyer. En jam·ier 191S, 
on transporta les locaux rue Therrien, (aujourd'hui Emile). La même 
année, la Commission des EcoJ.os catholiques de .:\Iontr éal annexa une 
grande partie du Sault à son territoire et f it bâtir en 19:?0 l'érole lïel. 
désignée officiellement en 1987 sous le nom de X icolas-riel. 

Notre Commission n.a pou,·ait être mieux insp:r~e. car l'école e.;;t 
située pr ès du barrage de la compagnie « ::\Iontreal b l,md P ower » oü 
furent précipités dans le rapide le Père Nicola,.; \ ïel et "on fi dèle Ahunt­
sic. «Natif des endrons de Coutances, (Normandie) . le père \ " e étnit un 
prédicateur très zélé de la parole de Dieu. Il éta it :Htar he aa l lU\·ent de 
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. . . t ql'and lui pan·int en 162:3 l'obédienc-e qui l'enyoyait 
:\Ionülrgis, ~~LOI~e d) · la bénédiction elu nonce apostolique, à Paris, Yi.el et 

Canad t •' LlniS e ' D' ' ·1 ' b · au .. 'S~ · rd artirent le 18 mars pour 1eppe, ou 1 s sem arquaient le 
Gauriel • '~ 1.fï de la :\lanche, le ' 'abseau fit route vers La Rochelle. A 

B
meme JOU:,. ~~oua .... ur un banc de sable et fut remis à flot par la haute 

rounge, Il ' . , t l' 1 . 1 R' 11 - Il alla J. eter l'ancre à Gaspe, am 1s que a pm asse, a « ea e >> , les 
maree. · · 3) Le 16 · '11 t 'l t 

dlll·,1·t à Québec (~8 JUin 162 . Jlll e , I s remon ent le fleuve 
con ~ ' · C d l V· t · Il · jusqu'aux T~·o~s-Rivi~res: puB au ap e a IC ?1re: s y arnvent le 22 
août et ~e reJoignent a Caragoua. En 1624, le P. VIelieste seul aux Hurons 
avec neuf Françai~ « et le désir de vivre et de mourir dans sa mission ». 
Il s'appliqua à étudier la langue huronne, à catéchiser les indigents, à con­
férer le baptême aux enfants et aux adulte~ moribonds. Parmi ses prosély­
tes, il faut citer Ahuntsic, qu'il instruisit et baptisa. A la fin de mai 1624, 
les Huron.- se mirent en route pour faire la traite. Le Père les s uivit. Mais, 
le 2.) juin, se trom·ant avec Ahuntsic, dans le canot de trois Indiens, il fut, 
avec lui. victime de leur barbarie: tous deux périrent assassinés par les 
conducteur:; du canot et jetés dans le rapide du Sault-au-Récollet. On les 
considère comme le:; deux premiers martyr~ du Canada. Les paroissiens de 
cette localité ont fait ériger deux monument~ en granit, de\·ant leur église, 
~e 30 mai 1903, avec une ino;cription propre à chacun. Toutefois, il manque 
de;:, docum~nt..; hi..;toriques et authentique~ sur le drame du Sault-au-Ré­
collet». (Dictionnaire général du Canada, par le R. P. L. Le Jeune, O.M.I.) 

No:-. maîtres 

Depuis 1917, l'é::ole Nicolcu.;-1/irl continue cle servir la cause de l'é­
dtKation de la jeunesse, grac.e à un pen:;onnel dévoué qui propage, avec la 
gra.nde lumière du YRA1, une forte aspiration ,·er:> le BIEN. Quoiqu'on 
.. a dise au «nord '> de :\Iontréal, elle n'en connaît pas moins la chaleur d'un 
zèle inlassable, et les fruits du labeur Y trouYent une surprenante fécondité. 
I! nou,., faudrait ici louer les centaines d'omTiers dont no.s archiv·es gardent 
les noms. et nos coeurs, le souYenir. Grâce à Dieu, ils sont presque tous 
vivants. les pionniers de Nicolas-l'iel, et. continuent de travailler pour la 
cause de 1'en . ..;eignement. Labeur ingrat, oublié parfois, mais dont l'effica­
cité inscrit de~ pages d'or au li\'l'e de notre \' ie catholique et nationale. 

En septembre 1922, :\1. :\Iendoza Sénécal remit le gouvernail de la 
jeune école à :\1. J.-Er~est .Lamy qui en avait été nommé principal peu 
après son otl\'ertnrt?, (Janvzer 1921). Il a toujours été secondé par une 
va1eureu::e phalange d'institutrices et d'instituteurs qui, outre la solide 
for~ation _r€çue à l'Ecol~ norr~ale, continuent de se perfectionner, de ge 
cultl\·er afm cle donner, .SI possible du cent pour un. 

L'école Xicolas~ l'icl appar~ient à la paroisse de Saint-Vital fondée 
en 1 fl26 par :\I. le cure Char le;'; Pilon. M. l'abbé Arthur Paiement succéda 
au fondateur. :.\!. l'abbé J.-0.-A. Chaclillon en est le curé t 1 · t MM 
Bern~ml Landry ~t Paul Gauthier en sont les Yicaires. ac ue e . 

.Au cour=- de chaque :ulllée, des centres d'intérêt cle, .· · . . , 
chologH!Ues cie· · · 1 • • 1 . ' s PII11Cipe:-; P~\-

' s Pl ocec es pee agogHJUe.s Y sont collectivement étudiés, 
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con~mentés et. v~cus. Lors elu 2e Congrès de la Langue française, tenu à 
~uebec_. .un. d1plome d'honneur fut décerné à notre école, en témoignage 
d ap~recia~JO.n pour les efforts fournis en faveur de notre idiome maternel. 
A:ussi, en ~milet 1946, quan~ )a Société du Bon Parler français déléguait 
cm.q -~e seo:. membre~ !Jour VI~Iter .ses avant-postes canadiens-français dis­
pm ~e~ dans les ~r.ames de 1 Ouest canadien et des Etats-Unis, jusqu'au 
~~czfiqu~, nous .etwn~ heureux de voir M. Louis Tanguay, professeur à 
l ecol~ Ntc?l~-VwZ,_f~Ire partie de cette mission, en compagnie de l\1. Jules 
!"f~sse~ pre~z~ent gener~l, d.{! M. l'abbé Jules-Bernard Gingras, professeur 
a 1 Umv~rsz~e de Montreal et aumônier de la Société, de l\I. Gustave Belle­
fleur, Principal de l'école JacqueH-Viger et membre de l'exécutif et de l\I. 
l'abbé Léon Vinet, me·mbre actif. Tous sont revenus pleins de:; 'souvenirs 
d:~r:e _telLe croisade, charmés de la résistance des nôtres, de leurs efforts 
re1teres pour demeurer Canadiens français dans toute l'acception du mot. 

Les cours de vacances trouvent chez nous plusieurs adeptes. Depuis 
quelques années, Mlles Emélie Ferron €t Aline Lesage ~e distinguent à 
l'Université Queen's de Kingston, Ontario; l\Illes Gbèle Bérubé et Deni5e 
Desjardins, MM. Lionel Auger, Edgar Tourigny et Roger Letourneux 
ont remporté de brillants succès à Trois-Pistoles. 

L'enseignement 

Tant vaut le maître, tant vaut la classe. Aussi l'éducation intégrale 
de l'enfant devient chez nous l'objet d'attentions continues et soutenues. 
Formation intellectuelle, formation religieuse et morale, formation physi­
que, formation civique et nationale, ont leur part d'évolution dans l'ensei­
gnement concentrique des matières du programme. 

Le matériel d'enseignement se modernise et s'accroît aux dépens des 
professeurs qui y font large la quote-part de leur temps, de leurs talent~ et 
de leurs deniers. Chacun a compris la valeur inappréciable de l'enseigne­
ment intuitif et s'efforce de concréter dans les personnes et les choses, 
les leçons à confier à l'intelligence de l'enfant. 

Nos finissants se classent, avec honneur, dans les différente~ écoles 
supérieures ou commerciales et parlent avec enthousiasme de leur séjour à 
Nicola-s-Viel. Plusieurs occupent des postes em·iables et récoltent a\·ec 
joie les fruits d'une formation reçue en bonne partie d,ms l'enceinte de 
l'école. On projette même la fondation d'une amicale, dont le..; réunions 
d'anciens assureront un renouveau d'énergie, d'enthousiasme. car l'école 
possède, elle aussi, une âme immortelle, principe d'in~piration qui éclaire 
toute la vie des élèves qui l'ont fréquentée. 

Une école où l'on chante 

L e travail dans la joie décuple son rendement. Le~ mu .... 'e.'- de la chan­
son semblent faire, de notre école, un domaine de prédilection. Elles ont tour 
à tour inspiré des professem·s au dévouem€nt inla . .;sabl~ au bénéfice de 
nos enfants; Mlles Guénette, F·erron, Cadieux; ~DI. Armand Viau et Louis 
Tanguay. Rien de surprenant que no:-; élhe~ chantent t'Il toute.s occa::ions, 
à l'églis·e, à l'école, au foyer. 
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. Quand la section Côme-Cherrier de la Société Saint-Jean-Ba ptiste 
or~am::;a de.;; concours de chansons canadiennes, l'école Nicola,c;-V iel a 
moissonné les tout premiers lauriers. Deux foi-;, la chorale, sous la dir·ect ion 
de l\llle Christine Cadieux, a remJjOli:é le t r ophée Dollar d a ux con cours 
du. ~arc Lafontaine. Une troisième victoir e assu ra, à notre école, un ma~ 
gn.Ifique drapeau, don de la maison L .-N. Messier, rue Mont-Royal. Cette 
fo1s, M. Louis Tanguay dirigeait les heUI·8uses gagnantes. 

U ne école où l'on voyage 

, Les ~~yages. o~t un, rôle formate ur dans la vie d' un homme. Un 
~duc~teur ,cel~bre ?1~a1t qu on .~le ~e:rrait jamais octr oyer de diplôme à un 
etudiant d ~mv~rsite ava~t qu Il n ait parcouru au moins 2000 mi.Jles, tant 
le vo~ag~ ela~g-It les honzon~. Deux fois les professeurs de N icolas-Viel 
ont p~lo~ les e~eves vers les sites enchanteurs des L aurentides , afin de dé­
couvrir a plu.sieurs, pour la première fois, les beautés pittoresques de la 
nature canadienne. 

. ~n 1934, ,M. ~rmand V!au conduisait quatre-vingt-cinq élèv.es s ur 
1~ ~Ives, du lac l A~higan. Les Je unes voyageurs émer veillés croyaient être 
l obJ.et dun beau reve ? ont ils ne voulaient plus s'éveiller. A son t our M. 
Louis T~nguay receva~t ~a petite m~îtrise à sa villa du « Temps Gaï' » à 
Val-David. Mlles Chr istme e t Mane-Anne Cadieux accompagnaient le 
groupe de voyageuses, lauréates de 1946. 

Une école oo on lit 

Une bibliothèque bien garnie est à la disposition des élèves qui 
ne ma~~uent pas ct; !:utiliser ~vec joie et intérêt. L'école compte de nom­
breux eleves abonnes a « Vouloir », « Rayonner » « Sais-t u ? " « He' r·" ut L'A , d M · ' · "'• ~ s », « rmee e ar1e ~. le « Messager du Sacré-Coeur », etc ... 

, , Ch~ue jour, ~me. pe.n~ée , p;ofonde est soumise à la r éflexion des 
eleves, qUI sont ensuite mvites a echanger le urs idées da ns de , · 
hebdomadaires. Savoir lire en soi-même savoir ec' outer les p~ ~eumodns 

t ' t to . , • o Imons es au res, ces ut un a rt qUI r eolame une longue initiation! 

U ne école où l'on prie 

. La prière, dit le pet it catéchisme, est une «élévation de l' â 
Dieu :.. Le personnel redouble de zèle afin d'assurer a u 'l, me ver s 
mati.on religieuse non seulement t héorique mais surtout x e : .ves u~~ for­
partie du programme de religion re oit une a o • pra Ique.. ~~ue 
On se préoccupe d'init ier l'enfant à ~vre sa for~ntion toute partiCuhere. 

Pour encourager les élèves à l' étud d 
1 

. 
récompense le succès de divers-es maniè se e a doctr me chrétienne, on 
du couronnement de la « Reine de Mai r e A en\~e autre~, par la cér émonie 
ment décQrée offre un aspect féer ique ~ · ce . e occaswn, l'églis·e rQyale­
et aux parents, une notion du couron susceptti_ble de donner aux enfants 

nemen eternel des a~me d b 
s e onne 
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volont é. Garçon~ et filles J)articipent à la grande cérémonie. Les élèves les 
plus assidus à l'étude du catéchisml d·· iennent, chez le:-; filles, la Reine 
et le::; darnes d'honneur du cortège; chez (;garçons, le Héraut et se.c; che...: a­
liers. La préparation de;; élè\·cs, le ex >rcices de chant, les mélodies, les 
cantiques, les motets, etc. forment un véritable centre d'intérêt, dont la, 
Vie1ge e..;t le point de gravitation. L'église illuminée, fleurie, le cortège 
ouvert par le Héraut avec canne à pommeau d'or, le" chevalier.-; d'honneur, 
les deux files blanches des darnes composent la ravissante finale, véritable 
apothéose à la Reine elu ciel. 

Outre les démonstrations ql'i parlent aux sens, il faut encore à 
l'âme, le calme de l'esprit, 1.~ r ecueillement qui invite à la réflexion, à la 
méditation. Chaque année, les filles des 8e et 9e années font une retraite 
fermée soit chez les religieuses de l'Immaculée-Conception, soit chez les 
Soeurs de Marie-Réparatrice, soit chez les Soeurs franciscaines de :\Iarie. 
Les garçons se r endent à la Broquerie, à Boucherville. 

Une école à la page 

Le personnel et les élèves de Nicolas-Viel ont l'oeil bien ouvert 
aux choses d'actualité. Rien ne pas.-e inaperçu. On tient à souligner d'une 
façon ou d'une aut re les divers événements sociaux, fall~is dire familiaux, 
tant l'école est véritablement le prolongement de.Ja famille. 

La première séance artistique donnée à l'école Viel illustrait ~vec 
char me et tendresse la Fête des Mères. :!VIlles Gilberte Du_montet et Flo~Ian­
ne Guénet te en avaient assumé les diverses représentatiOns. Et depm.-, la 
Fête des Mères est passée au programme régulier des r?créa~ion:::; de l'école. 
Garçons et fillettes r ivalisent d'entrain pour donner a ce JOur. un cachet 
tout filial. 

En 1943, justement à l 'occasion de la célébration de la F~te .des 
Mères, le programme-surprise est dédié à Mlle Gertrude Ro~deau, msti.tu­
trice, qui se dévoue inlassabl_eme~t pour .les :ruants depms _tre.~t~-ci~q 
ans, et depuis dix à Nicola.<;-~tel, ou eJ.le f~It .gaiement une cl~::se ~ene~:-e. 
Monsieur le curé d.e Saint-V Ital, M. le prmcipal, de nombreux parent:- et 
amis, tous les membres du p-ersonnel et les élèves rendent un hommage 
unanime à cette éducatr ice. . . 

Puis ce fut le troisième centenaire de la fon~ation de V ll~e-~lane. 
Sous l'impulsion de la direct ion des étud,es, la fondation de l\~ontr~~l :ut ~e 

t d''ntérêt durant toute une annee : travaux manueb. de~:-;m ..... : re-
cen re I . , t t' t' ·t· e · gravlt"nt d t . chants leçons diverses demons ra wns ar Is 1qu ~ ~ 

ac wns, ' ' , . . , t t 1 ent autour de Ville~Marie, pour se synthetiser dans une JOUrnee o a em 
dédiée à la fête. , · T. C ·~ 

1946 revendique lui aussi l'honneur d un œntenmre ... .u1. omn~J::s-
. d · E 1 Catholiques de Mont réal concentre à son tour l attentiOn swn es co es . . , 

1 
t, t 1 • 

d t ·avaux scolaires · elle met en acbYite tous le::; ta en ~. ~ on m co~­
es 

1 
• ' d · ' d t · "111 L~' ·>·> n1·11 · · des mi'ntites des heures e.s JOurnees e r,n' . - ~- • . sacreaveCJOie ·• · ' · d' •' 

~·est la grande finale, l'apoU.éose, dans l'école toute pa' o1see et eco1 œ 
pour la circonstance. 
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Un rendez-vous d'artistes 

Pour rehausser nos séances artistiques et ré?réativ:s, pour souli: 
gner avec plus de brio les différents ~Yén~men~s ~OCiau~,, l'ecole. appelle_ a 
.;;on aide des artistes de haute renommee. C est amsi que l ecole Nwolas-V1el 
a vu, dans ses mu rs, l\Il\1. Gratien ~é}inas, Hector C:harland, Conrad. Gau­
thier :Mme Jean-Louis Audet et se::; eleves, l\Illes Lucille La porte et Ohv·ette 
Thib~ult. Le Cercle « Larin », sou.;; la direction de M. Hector Larin, orga­
nisa plu • .;;ieurs représentations dan~ notre salle. alors . S·emi-paroissiale, 
connue sous le nom de « De.:;serl:€ Samte-Marguente-Mane ~. 

Le secret des muses 

René Bazin a écrit une expression à la fois galante et véridique : 
« Quand je vois une maison heureuse, je me dis: « Il y a dans ses murs 
une âme de femme qui pratique l'oubli de soi ». Si l'on en juge par les pro­
grammes conservés dans les archives de l'école, le succès de nos organisa­
tions et surtout leur tournure artistique sont dûs en grande partie à des 
institutrices qui perdent tout souci de la comptabilité quand il s'agit de 
donner le meilleur d'elles-mêmes. Notre école se doit de féliciter ici toutes 
les institutrices qui ont largement collaboré à nos fêtes, entre autres Mlles 
Ferron, Cadieux, Guénette, Séguin, Phénix (Mme F. Bourdeau), Lafranœ, 
Bérubé, Drouin, Plante et Desjardins. Toutes ont apporté un large 
écot de t ravail, de talent et de dévouement. Ml1e Cadieux dirigea, pendant 
plusieurs années, la chorale de l'école. Elle mérite une mention spéciale 
pour son dévouement à toutes les oeuvres scolaires. Mlle Ferron dirigea 
elle aussi la chorale à l'église et à l'école, elle enseigna la gymnastique, 
prépara divers groupes pour des représentations. En plus de fai11e une 
c"lasse qui remporta toujours de brillants succès, elle trouva du temps pour 
organiser cérémonies, fêtes, réunions, pour orner les autels aux grandes 
solennités et même pour dresser le reposoir à l'occasion de la procession de 
la fête-Dieu. La Commission reconnut ses mérites en la nommant assis­
tant€-direetrice de notre école, en septembre 1944. Et que dire de MM. 
Durand, Viau, Gascon, Auger, Couture et Tanguay! 

PERSONNEL ACTUEL: Mlles Emélie Ferron, assistante; Christine 
Cadieux, Marie-Anne Cadieux, Rose-Aimée Lafrance, Denise Desjardins, 
Gisèle Bérubé, Carmen Mérizzi, Claire Drouin, Léa Desjardins Mariette 
Robert, Marie Planté, Rolande Beauchemin, professeur d'ens~ignement 
m_énager. MM. J.-Ernest Lamy, principal; Louis Tanguay, Aldéric Gascon, 
LIO~el A~ger, Alphonse ,Beauchamp, Gérard Couture, Edgar Tourigny, 
Lucien Giroux! Roger Letourneux, Henri Bélisle, professeur de dessin, 
Heri?:as _Gauth~er, professe~r de travaux manuels. Ajoutons les jeunes Pè­
res JeSuites ~1lbert _Desrosters, Gérard Despatie, Jean-Paul Leduc, Jean 
Cusson, Andre Fortm, Jacques Ducharme, André Rousseau Gérard J 1"-coeur. • o l 
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J.-ER:"ŒST LAMY, 

principal. 

Eenle Suint-\ 7ineent-Ferrier 

a) _De septembre 1917 au 30 décembre 192~: Ecole L~fonta ine. 
b) _Depuis le 1er janvier 1921: Ecole Saint-Vtncent-Ferrzer. 

L'année 1917 marque les débuts des activités scolaires dans cette 
partie de la ville de Montréal connue autrefois sou~ le nom d~ c: _Parc C~yr 
tai ». Un certain nombre d'enfants,. garçons et. ftll~~· don:Ic:ht.:s , lan~ ~ 
quadrilatère formé par les rues Gutzot, St-Dems, v I~lera~ e. ~ ... :1.t-L~ 
rent doivent parcourir une distance de près d'un mille. pour Ü~.; 1uen 
l'éc~le aroissiale de Notre-Dame-du-Saint-Rosaire de VIH:ray. ;.a Go~-

. · P des Ecoles catholiques de Montréal, district nord._ JUge necessmre 
~~~~

1

~r~ure d'une école rue Henri-Julien, au nord de la 33e~le fu :~c~am~ 
beau (actuellement la rue Jarry) . Cent quarante-deux enl and~ c~~on e~~ 

,. · t t t groupés en quatre classes sous a Ire 
sexes. s msc:r_:tven e s?n Donat Morin L'abbé Théophile Lafontaine. Premier maitre, monsteur · . . d , 

1 , 1 aroisse Saint-Joseph de Bordeaux et comnus::;:nre. o~1~e :;Ol 
cure de a P ement installé temporairement dans une residence nom au nouveau group 

· , (deux classes par étage)· . · 
pnvee M . 1 ulation scolaire augmente sensiblenwnt de JOur en .~our. 

' ai_s a Pé~~blie au no 3632, aujourd'hui 8170, de la rUt' Henn-~~-
1: humbtled ~~-olte op petite Une cinquième classe est ouYerte dans une re:,-.1-hen, es eJa r · 
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tll"lCe de ]a rue Casgrain. puis deux autres sont logées dans un local com­
rnlrcial n l'angle des ru(;s Jarry et Casgrain. Ce dernier endroit sera le 
twrc.>eau df' la parois.st. Saint-Vincent-Ferrier. 

En effet. le premier dimanche de décembre 1919, le décret de l'a r­
ch , eché ordonnant l'én.'Ction d'mw parois.;-.., au « Parc Crystal » est lu au 
p1·ône de l'église de Notre-Dame-du-Saint-Rosaire. La nouvelle paroisse, 
detachée de celh , \ïllerar. compte cent trente-ci nq familles et est placée 
~ous Je ,·ocable < e Saint-Vincent-Ferrier. La Commission prête à la fabri­
qtlt: de la paro'ssL naissante ]a local qu':.:lle occu.pe au coin nord-ouest des 
rue::. Jarry et Casgrain. l\Ionsieur J.-E.-Florimond L'Heureux y chante la 
première messL. le 17 janYier 1920. 

Dans ces temps héroïques, monsieur le curé est partout, voit à tout 
organise tout. L'espérance. la confiance et la sagacit é semblent être le~ 
':~rtus d?minantes de cet actif fondateur. Rap pelons les années particu­
llerement dures de 1920 et 1921 où chaque Yendredi soir il fallait trans­
f~rm.er :n chapel.le les deux classes de la rue J a r ry. Les paroissiens s'y 
reumssment le dimanche pour assister avec fer veur au serdce divin t~t 
ente_ndre la parole chaude. énergique, pieuse et enthousiaste de leur dé­
voue pasteur . Pe11dant la semaine, le matin et le soir, une classe seulement 
sert de chapelle. Le sanctuaire, la sacristie, le baptistère occupent un es­
pace tr~ restreint pris à même la classe du fond de la salle. Aux heures 
d~ cour:: de.:; portes séparent l'église paroissiale de l'école. 

Dès l'ourerture du terme scolaire 1920-1921, la Commission instal­
le deux autres classes à l'étage supérieur du local de la rue Jarry. L'école 
en compte donc neuf disséminées dans différents locaux. Cette dispersion 
présente beaucoup d'inconvénients, tant au point de vue pédagogique 
~u'au poi~t de v.ue hygiénique. Aussi la Commission scolaire songe-t-elle 
a constrmre un Immeuble qui centralisera les groupes et offrira un c<rn­
fort que ne fournissent pas les locaux actuellement utilisés. De leur côté 
les marguilliers, d'accord avec monsieur le curé, décident la constructio~ 
d'une. c?apelle. Cette . huJI?ble église temporaire de cinquante pieds par 
c~nt! erigee rue Henn-Juhen au nord de la rue Jarry, est inaugurée le 5 fevner 1921. 

Dès l~ 1er juin 1920, la Commission a mis en marche les travaux 
de constructiOn, rue Drolet, près J arr.y, d'une école qui contiendra quator­
ze classes et un loge~ent pour le concierge. Les pionnier s de cette paroisse 
~u nord de Montreal se mettent donc résolument et énergiquement à 
1 oeuvre. Le « P~~c Crystal ~ est organisé, des r ues sont tracées et ouver-
tes, les commodites du centre de la ville y sont installée d · 'd 
s'élèvent ch · B f s, es resi ences 
modT ' aqbuell'tJO,ur. re ' la physionomie de cett e partie de la ville se 

I Ie, s em e 1 a un rythme vraiment accéléré. 

Le terme scolaire 1920-1921 débute dans une atmosphère d'es é-
rance. Les pauvres locaux ne suffisent plus il est vrai L · b · A pd 
la chapelle est occu é 1 . • • e JU e meme c 
Prête. En fait le 7 ~ c~mm; c asse, ~~Is la nouvelle école sera bientôt 
meuble dont 1~ bénéJi~~ter fi

2!·
11

les eleves. Prennent possession de l'im-
on o ICie e est rem1se au printemps. La nouvelle 
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école por tera désormais Je nom de Saint-Vincent-Fen-iPr (nom du patron 
de la paroisse). La Commission établit deux directions complètement dis­
tinctes : Mlle A.-M. Thibault prend charge des classes de filles qui occu­
pent la partie nord de l'édifice, et M. Donat 11orin conserve la direction 
des garçons logés dans la partie sud. 

Messieurs les commissaires avaient peut-être prévu une augmenta­
tion graduelle et lente de la population. En réalité, ils n'avaient que tem­
porairement soulagé un malaise. Les institutions scolaires devaient fata­
lement ressentir les effet s de la migration alors très accentuée des gens 
du centre de la ville vers le nord. Aussi, la Commission était-elle acculée 
chaque année à une difficulté nouvelle provoquée par le manque d'espace. 
Au cours de l'exercice scolaire 1926-1927, neuf classes déjà devaient loger 
dans divers locaux des rues Drolet et Jarry. Une construction exclusive­
ment réservée aux filles s'imposait donc. 

L'ouverture de cette nouvelle école, sise rue Casgrain, a lieu au 
début de l'année scolaire 1928-1929. Les garçons occupent donc seuls, 
maintenant l'étole Saint-V incent-Ferrier. Les classes temporaires instal­
lées dans divers locaux de fortune sont groupées et centralisées ici où les 
conditions d'enseignement sont parfaites. 

A l'ouverture des classes, en septembre 1929, la Commissi?n des 
Ecoles catholiques de Montréal confie la direct ion de l' écol.e Sait"tt-Ynz.c:~­
Ferrier à monsieur J.-Walter Héroux, pricipal .de Montcalm. Une. 8Ie.me 
année est ouverte ; l'école compte maintenant qumze classes et ~eç01t cmq 
cent quatre-vingt-seize garçons. Mais de nouveau 1~ manque ~ es_pa;_e se 
fait sentir: quatre groupes de garçons sont t~mporaireme.nt lo~es a 1 ecole 
Hélène-Boulé, (institution féminine). Après etude de la situation. la Corn­
mission dédde l'agrandis~ernent de l'école actuelle. Les travau.x. c~~­
mencés en juillet 1930, sont terminés à la fin de décembre. Le nouvel edi­
fice offre vingt-trois salles parfaitement équipées: Dès l'ouvertu~e, le 7 
janvier 1931, toutes les salles sont rempl~es et les regle~~nts autonsen~ l~ 
nomination d'un principal-adjoint. Monsieur J oseph Behsle est nomme ~ 
ce poste. L'année suivante monsieur Frédéric Morency lui succ~e,. et 1_1 
ne laissera ce poste que le 1er septembre 1945, date de sa non_unabon a 
la direction de l'école Dollier-de-Casson. Son remplaçant, mon~Ieur l\Iau­
rice Latour, entre en fonction le 1er avril 1946. 

Désireux de constituer en quelque sorte , ~~ corps d~ ~rde auprès 
du magnifique temple que la paroisse vient ~eriger, les eleYes f~;rnent 
une Ligue des Cadets du Sacré-Coeur. Fon~ee en septernb~e . 193-. ell~ 
groupe les garçons des 7e, Se et .9e an~ees . . E lle est re?"Ie p;r 1~::­
règlernents de la grande ligue et reço1t ses directives de monsieur 1 aumo­
nier. 

Environ cent vingt-cinq garçons font partie du groupe c des en~ 
d h de la Paroisse Messieurs les professeurs sont heureux fants e c oeur » · - • · 1 d :l'ft" de collaborer au culte et d'initier les enfants au ceremoma e" c 1 eren-

tes fêtes liturgiques. 
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A l.llll'111· OL\"El\'JR 

A de l'année scolaire 1931-1932, un corps de clairons est or-u cours · f , d 1 t· 
ganisé à l'école. Il a l'honneur d'être le pr~nue1d· armEe 

1 
ans athpa1 ~· Ie llOid'd 

d t I·t01·re administré par la Comnusswn es co es ca o 1ques e 
u err . , l . "f t t' d 1\r tre' al Les cadets ont participé depms a P us1eurs mam es a 10ns e 

• 

011 

• · • l' · Il f t t tous genres: ~ociales, scolaires. patnotiques, re 1g1eu~es. s se on ou-
jours remarquer par l'élégance de leur costume, leur Impeccable tenue, la 
précision et le parfait ensemble de leurs mouvements. 

Les enfants de l'école, grâce à leur esprit de solidarité et de dévoue­
ment sont J: roJ: riétaires de trois pierres de la splendide basilique élevée à 
la gloire de Saint-Joseph, sur les flancs du Mont-Royal. Ces pierres 
ont été payées au cours de l'année scolaire 1940-1941, grâce à des cueillet­
tes de plus de 55,000 livres de papier faites périodiquement dans la parois­
se, et offertes ensuite aux autorités de l'Oratoire. 

1 Depuis septembre 1938, un corps de brigadiers surveille chaque 
jour l'arrivée des élèYes à l'école et leur retour à la maison. Ces garçons 
constituent une aide précieuse au maintien de l'ordre et à la pré,·ention 
des accidents. 

A l'éco·e SciLt-rù,cent-Ferrier, le ciYisme figure au premier plan 
du programme éducatif. Les élèves reçoivent un enseignement persuasif 
sur l'amour de leur pays, de leur province, de leur ville, de leur paroisse, 
de leur école, de leur famille. Ils respectent les biens de la communauté. 
La propreté de leur école et de leur quartier obtient leur collaboration en 
toutes occasions. Lors de la campagne organisée par la Ligue du Progrès 
ch•ique au printemps de 1941, les garçons obtiennent le premier prix. De 
nouveau, au printemps 1946, les élèves remportent le trophée offert par la Ligue. 

Au début de l'exercice 1939-40, la Commission ouvre une bibliothè­
que pourvue de volumes intéressants adaptés au développement intellec­
tuel des enfants. Plus de trois cents garçons la fréquentent assidûment chaque année. 

L'école Saint-Vincent-Ferrier est aujourd'hui l'une des plus impor­
tantes institutions de la Commission. Elle reçoit environ huit cents gar­
çons, et ses deux classes de 9ième fournissent chaque année quelque qua­
rante-cinq étudiants aux écoles primaires supérieures ou aux établisse­
ments d'enseignement spécialisé. Ces élèves, grâce à une solide formation 
et à une orientation intelligente détiennent les premières places dans les 
divers milieux où ils poursuivent leurs études. 

De son côté, l'instituteur a fait ici oeuvre de colon. IJ a vécu les 
périodes dures du début, les années laborieuses de la fondation dans sa 
petite class~ sombre et mal aérée, dépourvue de vestiaires, de tableaux de 
salles de, tOilette, de co~r de récréation, etc. Il fut en même temps institu­
teur et educateur, concierge, sacristain, bedeau, chantre et souventes fois 
serva~t de mes~e. Chaque année apportait son lot de dérangements: man­
q~e d e~pace, deplacements fréquents, embarras nombreux causés par des 
reparatw~s ~rgent~s, cons_truction _d'éco~e, etc. Bref, pour modestes que 
sont les page;:, du fmt scola1re de Saznt-Vmccut-FeJ'rieT, elles rest.ent pour-
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tant intéressantes et instructives, car elles sont, à notre avis, l'image de 
notre peuple en marche rapide sur la route du progrès. Et dans cette his­
toire vraiment édifiante à la gloire de l'instituteur, son nom app_araît à 
chaque paragraphe. 

PERSONNEL ACTUEL: MM. J.-W. Héroux, principal; M. Latour, as­
sistant-principal; E. Schilling, L. Fréchette, P.-E. Gauthier, C.-E. Nor­
mandin, M. Gour, H. Sauvé, M. Boulard, A. Langlois, J. Gibeau, J.-C. 
Charbonneau, Z. Chartrand, A. Emard, G. Della Penna, E. Perreault, H. 
Cadotte, E. Serre, A.-A. Lussier, E. Sarrasin (dessin), E. St-Jean (tra­
vaux manuels); Mlles Gabrielle Gagné, Eveline Cardinal, Rolande Beau­
lac. 
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J.-WALTER HÉROUX, 
principal. 



Ecole Saint-Ambroise 

Un détachement de la paroisse Saint-Edouard devient, en 1923, la 
jeune paroisse Saint-Ambroise. Immédiatement, l'école s'organise sous la 
direction de mademoiselle Alice Lemay, jusqu'alors institutrice à Saint­
Paul-de-la-Croix. 

A ~ec sepbmbre, viennent s'inscrire cent vingt-cinq élèves, gar­
çons et filles. Le moment est favorable pour faire le bien, tous les coeurs 
étant on ne peut mieux disposés. Aussi, dès le premier dimanch

3
, dans 

une belle tenue et une attitude recueillie, les enfants assistent à la messe 
d~ huit ~eures à !'.église paroissiale sise au dessus d'un garage ... rue Beau­
bien,. pre.s ?e ,Çh.r~stophe-C~lomb. Ce geste pieux est le prélude d'une vie. 
scolaire QUI .s edifJ.e avec Dieu comme toute oeuvre vraiment grande qui veut durer. 

. . Les débuts son~ modestes, pénibles même. Les ouvrières de la pre-
miere heure, Mlles Gilberte . Dugas, Jeanne Sorel, Berthe Boissonnault, 
L~urette Brasseur, Marguente Lemay, Germaine Perrier, Irène Lafon­
tame, occupent des locaux aména~és dans un magasin, rue Beaubien près 
de. ~hambo~d .. Le bureau de la directrice mesure s ix pi,eds par douze ·"t VOISine ... , n InSIStons pas. v 

. Udn second magasin sera loué au cours des mois suivants pour y or 
gamser. eux autres classes. A la fin de l'année on compte d, · • -
mentation de cent élèves. ' eJa une aug-
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Le confort est inexistant. Les institutrices y suppléent en redou­
blant de vigilance, d'attention et de dévouement. Dès les premiers jours, 
dociles aux directives de leur .supérieure comme à celle.;;; des autorités sco­
laires et religieuses, elles dispen~ent une instruction .sérieu"e et pratique, 
préparant la jeunesse écolière aux devoirs de J'avenir. Servir la cause de 
l'éducation avec un idéal apostolique, telle est leur ambition de tous l~ 
instant s. Soutenues par cet idéal et encouragées par la paternelle bien­
veillance de monsieur l'abbé E.-Théophile Maréchal, curé-fondateur, le.s 
institutrices acceptent plus gaiement les difficultés inhérentes à toute nou­
velle fondation. 

La population écolière de cette partie du district nord augmente ra­
pidement. Dès 1924, le nombre des classes est porté à douze, avec quatre­
cent trente-sept élèves. La Commission scolaire doit louer un troisième 
local sur la rue De Lanaudière pendant qu'elle fait construire dans les en­
virons la future école Saint-A.rnbroise. 

Une date inoubliable restera dans l'histoire de notre école, le 2 avril 
1925, jour de notre entrée dans un bel immeuble tout neuf, spacieux, éclairé, 
hygiénique. Situé sur la rue de Normanville, le nouvel édifice comprend 
vingt-deux classes, une grande salle, un local pour l'enseignement ména­
ger et des bureaux pour la direction. Bref, c'est un édifice moderne tout-à­
fait vingtième siècle. En raison des travaux inachevés, l'inauguration 
officielle en est remise à l'automne. 

C'est donc le dimanche 11 octobre 1925 qu'a lieu la bénédiction 
solennelle de cette maison d'enseignement qui portera elle aussi le nom du 
patron de la paroisse, Saint-Ambroise. A la séance de l'après-midi. il y a 
chants et adresse de remerciements par les grandes élèves, discour.-~ par 
MM. Je curé E.-T. Maréchal, le juge Lafontaine, président-genéral de la 
Commission scolaire, le Dr. Daigle, du centre, Je curé Lamarche. de rest, 
Je Dr. Denis, député au fédéral, l'avocat Tétrault, .M.P.P .. i\1. Dubreuil, 
échevin. Le président du district, monsieur le curé Foucher. pré...."Cnt~ le~ 
orateurs. Sont aussi de la fête : 1\fM. J.-P. Labarre et E. Leblanc. direc­
teurs, le Dr. J.-A. Jarry et le notaire l\Iarsolais, commissaire~. L.-P: Lu::­
sier et E. Cloutier, principaux, ainsi que l\Il\I. 1\I. l\larchand. arc~It~cte, 
Gratton, entrepreneur et, vous J'avez deviné, une affluence de paroH::Ien~. 
Un goûter succulent préparé par mademoiselle E. Bachand. profe,.:'eur 
d'enseignement ménager, termine cette journée mémorable. 

En 1926 les autorité.:; confient les classes de garçon;:; à mon~ieur 
J.-Emile Clouti~r, principal. Le «sexe fort » logera à l'~_tage. ::upérieur 
pendant que les onzes. classe" ~e fil~es occuperont le. deux!e~1e e~~ge. Du: 
rant les années qui sun·ent, et JUSQU en 1930, de .nom eau 1.: t>:-.t lt . e~n.~ d~~ 
locaux temporaires. L'espace manque. Nous faison~ de.s prodig''-"' d mg~ 
niosité pour placer tous nos élèves. 

A · début d'octobre 1930, lorsque les garçons nous quittt>nt 
ussi, au • l t t . de le. 

pour aller occuper leur propre école, nous n a vol ns pas 1 ~ 'leun· :\Ili~~lou. S''s 
t · L t masculine e."t heureuse, nous e somn e" , ::;::; . ~' ::; .... -

re emr. a gen · • l' · · 1 , t'"Jl•"' d·• la pz·~ rons enfin chez-nous et pourrons respirer a :u~e an~c e:s 1 ~ "' ~ 
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mière à ln neuvième année et les petits garçons de première et de deuxième. 
C'eia représente Yingt-deux class-es. 

Ce nombre imposant commande la nomination d'une assistante­
directrice. :Mademoiselle Annette Racette vient seconder mademoiselle 
Alice Lemav jusqu'en 1932, alors qu'elle e~t nommée directrice de l'école 
Sninte-Thé1:èse-de-I'Enfant-J ésus. 1\Iademoiselle Germaine Granger lui 
succède à Saint -Ambroise. 

Les années qui suivent sont marquées d'événements qu'il convient 
de souligner. En 1933, l'école gagne la coupe pour l'enseignement de l'an­
glais. L'annee suivante, la directrice reçoit la décoration de sa Maj.esté le 
Roi Georges \~. De 1935 à 1938, les inscriptions s'élèvent à huit cents élè­
ves répartis en vingt-trois classes. 1942, centenaire de ViJI.e-Marie; les ti­
tulaires ri\ alisent d'habileté, de dévouement et de patriotisme pour commé­
morer cet anniYersaire. Il nous souvient des heures nombr·euses consac1·ées 
par mademoiselle Loui"ette Gou!.et, titulaire de nem·ième année, à la déco­
ration de la grande salle, décoration d'un goût e~qnis qui fut grandement appréciée. 

Les années scolaires sont parfois coupées d'étapes joyeuses, d.2 fêtes 
int:mes. Comme daru; toute famille où l'on s'aime, certaines dates sont à 
l'honneur à Sein t-A. ~.braise : l'anniversaire du pastem· qu'on célèbre avec 
le plus d'éclat possible, les jubilés d'argent de monsieur le curé E.-T. Ma­
réchal, en avril 1926; de mesdemoiselles Alice l emay, en 1932; de Jeanne 
1\Iailié, en 1941; de Germaine Granger, assistante, et d'Estelle Bachand, 
professeur d'enseignement ménager, en 1942; d'Adrienne Giard, en 1945; 
cie Herthe-A. Bougie, Suzanne Bruneau et Clara Martineau, en 1946. Ajou­
tons le jour de Dollard, la Fête-Dieu, et cette année, le Centenaire de la 
Commission des Ecoles catholiques de Montréal. 

.Ces jours-là, toute l'école est en liesse. Les figures rayonnent. Mu­
sique, chants et saynètes déversent de la joie, une joie saine qui repose et 
qui fortifie, un présent de la Providence qui aide à continuer la route. 

Après ses vingt-trois ans d'existence, l'école Saint-Ambroise n'a 
pas changé d'esprit et d'attitude généreuse. Tous les jours, selon la mode 
scoute, nous avons notre B.A. à offrir: cantine scolaire caisse d'épargne 
sainte-Enfance, bonnes oeuvres de toutes sortes qui soJli~itent notre atten~ 
tion et ~otre libéralité, telles ~a quête des enfants infirmes, l'oeuvre de 
Ste-Justme, les co~lectes de vetements, Radio-Ouec:t, les Noëlistes et la 
plus grande o~fensiv: de l'année: la Fédération des Oeuv1·es de Charité. 

. _En mamtes ~Irc~nstances, les autorités religieuses, civiles et sco-
~aires ~e sont adres~ees a nous a~ cours de ce presque quart de siècle. Tou­
Jours, nou_s avons repondu avec elan, avec héroïs111e même, en certains cas 
Quelquefois, !a ~ell?ande no~s parais.sait au-dessus des forces humaines; 
alors, n_ous re.umssiOns nos elèves au pied des statues de saint Joseph ou 
de la samte VIerge :t n_ous nou~ lancions ensuite à ]'attaque des difficultés 
Au terme, n~us atteigmons touJours le succès. · 

tt Les titulaires de Saint-Ambroise se dévouent avec compétence et 
me ent tout en oeuvre pour donner aux élèves une solide formatio · 
tellectuelle, morale et re~igieuse. Elles ont l'avantame d'e . d n m-

b nse1gner ans un 
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milieu de choix et l'apprécient. Le.-; familles secondent les efforts de l'école, 
et les élèves présentent pour la plupart la bonne terre dont parle l'Evangile. 

L'enseignement 1·e!igieux- cela va de soi- tient la première place 
dans l'horaire journalier. MM. les vicaires, pré:;entement les abbés Albert 
Larocque et André Maillé, viennent toutes les semaines compléter les no­
tions déjà enseignées. Tous les mois, à la Jectu!'e des notes, M. le curé Al­
fred Fageau approuve et appuie l'éducation qui se donne et glisse à son 
jeune auditoire des conseils et des encouragements d'une haute portée 
morale. 

Ohaque année, une retraite fermée est suivie sérieusement par nos 
grandes élèves. Les exercices du mois du Rosaire, de saint Joseph, de 
Marie, du Sacré-Coeur imprègnent tour à tour notre vie scolaire du doux 
arôme de la piété. 

L'école Saint-Ambroi.<;e s'estime fière d'avoir ses mouvements d'Ac­
tion catholique. J.E.C. et Croisade eucharistique apportent leur appoint 
précieux à la formation de nos étudiantes. Organisés au d~but avec plu:- de 
bonne volonté que de succès, ces mouvements ont accompli de belles ~ho.ses 
depuis, beaucoup grâce au dév~uement insurpassable de me:sdemmselles 
Berthe-A. Bougie et Clara Martmeau. 

Nos «croisées » ne restent pas inactives et se font un point d'hon­
neur d'assister aux réunions hebdomadaires, de préparer dignement les 
fêtes du Christ-Roi, de la Noël, de Ja Confirmation, de la Fête-Dieu, d'en­
traîner les compagnes à la messe sur semaine, etc. En un mot, de se for­
mer pour VOULOIR et AGIR. 

L'étude à l'école, en septembre 1945, a quelq~e peu raiE;nti_ l'activité 
de notre J.E.C., en empêchant nos grandes de smvre les _r~u~n~ns avec 
fidélité. Nous espérons que 1946 verra surgir les belles Imtiative_s. de!' 
années précédentes. Les aumôniers de ce mouve,ment, l\IM. _les. ~bb~:- Al­
bert Larocque et André Maillé, _font preuve. ~e zele et leurs JUdicieux con­
seils sont toujours bien accueillis de nos militantes. 

Qu'on nous permette, ici, de rendre hommage ~ux in~tit~trice.s qui 
t dépensées au service des enfants de l'école Samt-A,ll ., r•z.se d~rant 

se sodn mi·ers vingt-trois ans. Quelques-unes ont obtenu des promotions: 
ces e · t · · d'h · n repos· Ger d ·selles Annette Racette, d1rec nee, auJour UI e ~. -
me~ emGoi assi"stante-directrice à l'école même; Louisette Goulet. mame ranger, fT ·t · ' nt 
assistante-directrice à l'école Garneau. Nous les e ICI ons s1I_n~er~m_e . 

· · t dans d'autres écoles ou sont devenue::; rt Igieuse::- ou Pl us1eurs ense1gnen d d · ·c' · et d ~ 
· d' foyer chrétien. Nous leur offrons es voeu."\: e ::,;uc es c 

remes . u~ t s les plus près de nous, puisqu'elles composent notre 
bonheur. s a~ re ér"tent aussi des remerciements pour leur beau tra-
pe:ls~~~esa~t:l~oiii~ ~arette, Berthe-Alice Bougie, Su~~mne B1:uneau. ~u~ 
~al · b t Th· 's Dinard Yolande Genest. Adnenne G1ard. Aime het~ C~a ..;,.~ e~~:tubise Fernande Lalumière. Rita Lareau. Yolande 
Gmmon G b e~~fe Maillé Je;nne Mailloux, Rollande l\Iichaud, Clara M~r­
I:emay, J a ne1. e Rodi~r Marie-Rose Toupin, Rollande 1\Ionette. Louise tmeau, acque me • 
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Barette. Toutes méritent cet éloge d'avoir accompli « le beau devoir diffi­
cile ». 

_ « ~7ERS LA LUMIÈRE ». telle est la devise choisie a u début de l'écol 
. SI enseigne~·· c'es~ prier, ou sur une toile jeter des teintes de ciel bleu : · 

l oeuvt~e de l'education est encore une éléYation de l'âme, une montée u ' 
ascension vers Celui qui a dit: «Je suis la Lumièr e du monde ». ' ne 

, Les institub:ices de Saint-Ambroi,.;e, f idèles à la devise de l'écol 
s effor,:ent ~e prodiguer cette lumière, de la diffuser , de la faire pénétre~: 
dans l mtelhgence et dans le coeur des élèves qui leur sont confiés. 

-174 -

ALICE LEMA y, 

directrice. 

Ec ole Saint-Bartltélemy (filles) 

En cBtte anné~ du p~emier Centenaire de la Commission de' Ecoles 
catholiques de Montréal, l'école Saint-Ba1·thé'emy vient dans le concours 
harmonieux des institutions laïques d'enseignement, chanter son humble 
couplet de reconnaissance et offrir à l\IM. les Commissaires et à la Direc­
tion des Etudes le triple hommage de son admiration, de ses félicitations 
et de ses voeux. 

Vers 1920, le territoire surnommé « Plateau Bon-Air>, e!'t com­
pris dans la paroisse Saint-Bernardin-de-Sienne. Certains enfants ont à 
parcourir une distance d'environ deux milles pour fréquenter leur école 
paroissiale. 

La Commission des Ecoles catholiques de 1\Iontréal. district nord, 
se rend à la demande des parents et accorde une classe pour les plus jeunes 
enfants, au numéro 7005 de la rue !berville. Elle oune en septembre 1924. 
Garçonnets et fillettes s'inscrivent au nombre de trente-deux. L'organi­
sation première, qui précède d'au moins deux ans l'érection de la paroisse 
Saint-Barthélemy, est confiée à Mlle Louisette Goulet. Dès l'année suiYan­
te s'ajoute une deuxième classe mixte. 1\Ille J ean ne Doré en devient la ti­
tulaire. 
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E t lbl·e 19·J7 h·oiR cents enfants occupent huit classes au n sep en - • , · . 1 f · ~t . · . 1 
rez-de-chaussée de la chapelle-ecole que nennent ce aire con;j nme a pa-
roisse et son curé-fondateur . .i\I. l'abbé J.-A. Lefebn·e. Mlle Sara Bourbon­
nais en dE'vient la directrice. 

En 1931 la Commission scolair e comble l'attente de cinq années 
de sacrifices en 'dotant la nouvelle paroisse d'un~. magnifiq.ue écol,e de t;o~s 
étages qu'elle édifie sur la rue de~ Erables. A 1 ma~gurati~n et a la }Jene­
diction le 25 avril 1932, elle rec;mt, comme la paroisse, samt Barthelemy 
pour p~tron. Elle comprend deux sections: l'une pour les filles; l'autre 
pour les garçons. La salle de récréation est spacieuse, et les classes, con­
fm·tables et bien aménagées. 

Au début de l'année 1934, notre école primaire complémentaire 
compte déjà quinze classes de filles. 

A l'oeuvre, on connaît l'ouvrier. 

En tout premier lieu, élèves et maîtresses de Saint-Barthélemy ac­
~ordent à leur clergé la plus entière soumission et la plus étroite collabo­
ration. l\1:\I. les abbés J.-A. Lefebvre et Léon Verschelden suscitent notre 
~dmiration et inspirent nos voeux de longue vie auprès de nous. Le curé 
~ctuel, M. J.-E. Thèrrien, ne cesse de nous témoigner sa confiance et de 
nous multiplier ses bontés. 

Le même souci d'obéissance, joint à la conscience professionnelle 
et au dévouement du personnel enseignant de Saint-Barthélemy, lui ont 
valu des éloges et des encouragements renouvelés de la direction des étu­
des et d'autres autorités. Rappelons ici quelques réalisations. 

Le 5 octobre 1934, la Commission pédagogique recommandait l'oeu­
vre si importante de l'Apostolat de la Prière comme moyen de formation. 
Notre école reçoit alors son diplôme d'agrégation. Une congrégation des 
Enfants de l\Iarie est solennellement établie le jour même de l'Immaculée­
Conception. 

A l'occa::;ion du festival de5 écolier s de juin 1935, au Stade de Mont­
réal, nos élèves figurent avec succès dans l'HOMMAGE À JACQUES 
CARTIER. Par quelques mouvements de gymnastique suédoise, les fillettes 
forment en lettres vivantes le nom de Cartier, en même temps qu'elles chan­
tent: « Jadis la France sur nos bords» ... Ce tableau rappelle le 400e anni­
ve1saire de la décom·erte du Canada. En témoignage de succès le jury of-
fre alors une coupe à notre école. ' 

, ~ ~1:r j~in 1937! leA dépa:tement de l'Instruction publique décernait 
a notre m:s~Itut10n un diplome d honneur, pour souligner le succès des con­
cours scolaire.:; du Deuxième Congrès de la Langue française. 

Pour sa générosité en_ver~ le prochain, notre école obtenait en mars 
1941 le pourcentage le plus eleve pour sa contribution à la F 'd, t' d 0 d Ch 't' d' e era wn es euvres e an e cana Iennes-françaises. 

Au cours de la même année, on fonde une section de la J E c F 
groupement spécialisé d'Action catholique étudiante qui a pour b~t · 1~ 
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formation personnelle en vue de l'action apostolique. Son rôle, c'est 
de préparer nos jeunes fille,; à remplir efficacement leur mission de 
chrétiennes ferventes et militantes. 

Tous les ans, ce mouvement d'éducation reprend :ses activités sous 
la direction de notre dévoué aumônier, monsieur l'abbé Vianney Dupré, 
en vue de propager les pratiques de piété et de religion, la fraternité par 
l'entr'aide, la fierté et la dignité, l'amour de la vie écolière, la diffusion 
des saines lectures; d'encourager l'esprit d'équipe et de solidarité chré­
tienne; de cultiver le sens des responsabilités et du dévouement chez l'é­
tudiante; de perfectionner son langage et ses manières; d'organiser les 
amusements; de répandre la bonne chanson; de maintenir et de faire re­
vivre dan.s une certaine mesure nos belles traditions religieuses et natio­
nales. 

Le 17 mai 1942, le programme de la fête du Troi.sième Centenaire 
de la fondation de Ville-Marie mit en lumière le zèle, l'initiative, l'es­
prit d'équipe des professeurs dans un programme récréatif, intére.s::;ant et 
instructif. 

Vers la mi-janvier 1945, monsieur Trefflé Boulanger, directe?r 
général de.s études, e! mon~ieur ;\lb~rt St-Jacq~es, ~ire~~eur ?e not~c; diS­
trict scolaire nous reservaient 1 agreable surprise d assbter a une ;:,eance 
d'hygiène ali~entaire. Ils profitèrent de l'occasion pour donner à notre 
école un témoignage élogieux. 

Au cours du mois de mai 1945, on nous invite à pa~ciper à la 
grande exposition eucharis~ique du .Congrès de Ro,semont, ven.~ble .apo­
théose à l'honneur, à la gloire, au triOmphe et au regne d.u ~hrl;:,t-Roi. Le 
palmarès mentionne notre école au 3e rang pour le travail d ,ensem~le, un 
premier prix pour le travail individuel d'une _élèv~ de 9e annee, et decerne 
des mentions spécia1es à deux autres de nos etudiantes,. . . 

En avril nos écolières donnent sans compter a la qL.~te pour les 
enfants affamé's d'Europe, organisée à laA demande de s, ~ . Excellence 
Monseigneur Jose ph Charbonneau, arche\·eque de :\Ion~rt:~"· 

Le 22 mai, la journée du Centenaire de l,a c.ommlSSlO~ d_es _E-coi:s 
th 1· es d l\Iontréal débute par une messe d action de gra<;e5 celébree 

ca o Iqu . e l' bbe' J Edmond Therrien curé, à laquelle as.slste tout le par monsieur a .- ' · ·11 · é 
. 1 Il v a communion générale. Le pieux sanctuaire e.:;t I m~un 

~:
1

;i~~n~écoré. pour la circonstance. Dans l'avant-midi, 1~ fête .::e c~ntm~ 
à l'école toute rayonnante de soleil, de parure e~ de ~aieté.! ~ou::; J.! pr 
· de monsieur le curé accompagné de mons:eur l aun~omer. pro-

sidence fort oûté de l'assistance, comporte des dem.onstratlOns de ~ultur: 
gra~me d g hant un sketch historique et le numero du Gentmuure qui 
p~ysiquel, ~ c c 'e'créative Anniversaire heureux dont la j~unesse étu-cloture a seance r · 
diante se souviendra longtemps. , , 

L'ardente activité et l'application soutenue de nos ele,·e~ o~lt. !arge-
t 'b , ' leur formation pour la vie terrestre et pour la vie eternelle, ment con Tl ue a . · · .· · ·"ment ' d ces initiatives Mais nous saisi~ons aUS..'-1 JOyeu:,;t: comme au sucees e · b · 1 • et leur 

l'occasion de remercier leurs parents pour leurs ons exemp e:s 
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bienveillance. et de citer à l'honneur les institutrices pour leur compétence 
et leurs belles qualités. Ce sont l\Ille.s Carmen Maurice, assistante-directrice, 
Laurette Arbour, Elisabeth Baril, J oannine Robidoux, Solange Vachon, 
Juliette Guindon, Adrienne Cabana, Agathe Leroux, Antoinette Bordua.s, 
LoPise Foisy, Léone Beauregard, l\Iarie-Anna Meek, Aline Desautels, 
Germaine Desmarais, Jeanne Barry, Rolande Beauchemin et Marie La­
mothe, r.especti\·ement professeurs d'enseignement ménager et de dessin. 

L'~cole tout entière est hem·eu~e de redire sa gratitude aux autorités 
scolaire':; qui veillent avec sollicitude sur nos maisons d'enseignement. Elle 
forme des voeux pour que la Commission de.s Ecoles catholiques de Mont­
réal déjà riche en oeunes, soit gratifié!' par la divine Providence de bé­
nédictions nouvelles, gage d'une longévité séculaire qui perpétuera notre 
reconnaissance et fera bénir son nom par la postérité. 

.. ] 78- . 

SARA BOURBONNAIS, 

direch·iCP. 

Ecole Saint-Barthélemy~ (garçons) 

. . d , autrefois au territoire actuel de 
Le plateau B~n-~II • n~m onne . S · t-Bernardin-de-Sienne, 

Saint-~arthé~emy, _faisait P_artJe de 1!r~~~~~s:~jo~~~'hui les rue..- de Saint­
de la ville Samt-lVIlchel. Qmconque P · h b"t' d'I"l v a vin!!t an..;. 

"t l . l lataau presque 111 a I e . ' ~ Barthélemy ne reconnai P. us e P "' ~. un bo,.;quet dense: voilà ce 
Quelques maisons, ici et la, dans les champ.'S' ~ 

que l'on voyait alors. . , de trottoirs rendait pénible la ~i-
L' absence d9 rue_s pa\~es e~ , de l'année. Le,..; enfant.s ~urtout . d lon- ~ a certames epoque.'S . 

1 
_ 

tuatwn e ces « c~ . .'S d , , le· Ils de\·aient parcourir de ongue:­
souffraient de l'elOignem_ent. e~ .e~? ~les pour se rendre . ..;oit à Saint-
di ~tances par des chemms tmiH a Ica ' 

.'S ' ·tM 
Bernardin, soit ~ S_am - . ~~~les du district nord, mise au courant. <émeut 

La CommissiOn des d 1 peti"ts en om .,.ant une elusse. en , -1· • t· 11 du sort es Pus · t' 
et voit a l'ame 101a 

10 
, 005 d 1 ·ue Ibenille. On confie la diree Ion 

septembre 1924, au nume~o ~t Go~l;~ lqui reçoit le~ plu~ jemH.'~. ~arçons 
de cette école à Mlle Lou~sc ~ atoire et une première <Umée. Les plus 
et filles, formant un c?ms Ptieplar clas"''"' ><ttrtout de l'éeole Sa nt-Hernar-

. t · frNluen er cs , """·~· ~ . 1 · " grands contmuen, a ~'"1 • • 11 , Remarquons que J'orgamsaton seo aire . d" t t de pres de deux mt e~. . 
dm IS an e . . l .. e de deux ans celle de la paroisse. sur le plateau Bon-An c e\ clnc 
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En septembre 1925, arnvee d'une autre instit utrice, mademoiselle 
Jeanne Doré, et ouverture d'une .deuxième année mixte. Cette situation 
devait durer jusqu'en septembre 1927. 

Le 1er octobre 1926, l'érection canonique de la paroisse Saint-Bar­
thélem~' est annoncée par Son Excellence 1\Igr Gauthier, a dministrateur 
du diocèse de l\Iontréal. Le curé-fondateur, 1\1. J oseph-Alphonse Lefebvre, 
appuyé par les marguilliers et les syndics, se met vite à l'oeuvr e e t décide de 
con~truire un édifice qui servira à la fois d'école et de chapelle. On le bâtit 
au centre de la paroisse, sur la rue des Erables. Le pla n prévoit une salle 
paroissiale au sous~ol, huit classes au rez-de-ch aussée et une chapelle au­
dessus des classes. 

C'est en septembre 1927 qu'on abandonne la rue !ber ville et qu'on 
inaugure les locaux neufs de la fabrique. Cet événement marque un progrès 
considérable dans la vie écolière de.s enfants de la paroisse. Ma demoiselle 
Sa a Bourbonnais e::;t nommée directrice. L es peti tes filles de Saint-Bar­
thélemy, de toutes Les années du cours, pourront désormais fréquenter une 
école bien à elles. On accepte aussi les plus petit..;; garçons, mais ils f orment 
des classes séparées sous la direction d'institut r ices compét entes. Du coup, 
le...;.; huit locaux sont remplis. Les garçons plus âgés continueront donc de 
fréquenter les écoles des paroisses voisines. 

L'inscription de septembre 1928 augmente et la Commission d-es 
E coles catholiques doit louer de noU\·eau le local de la rue Ibenille. Mais 
cette fois, seuls les garçons de 4e et de 5e années, en une classe combinée, 
étt<dieront sous la conduite de 1\I. Antonio P r ince, le premier maître d'école de la paroisse. 

La population continue de croître rapidement. Les maisons .s'élèvent 
abritant des familles nombreuses et de condition sociale plutôt modeste: 
Il faut prévoir. A l'été de 1929, apr ès entente avec M. le curé et les autori­
tés scolaires, deux citoyens, MM. Gauthier et Charbonneau construisent 
deux maisons, angle Jean-Talon et des Erables, qui fourniro~t en septem­
bre 1929 l'espace nécessaire à sept classes. 

, L.es prévision.s se réalisent dès leur ouverture. Un principal est 
n~mme: l\1: Roch ~m~o;m~a~~t. Pour la première f ois, t ous les enfants 
d_age ~ola1r: ~o~~ mvites a s mscrire à leur école paroissiale. E t c'est la 

• sep~ra~1on defmihve. des. deux groupes: les filles occupant les locaux de 
la f~br~que, sous la d1reetwn de lille S. Bourbonnais; les garçons, les deux 
ma1so?s neu\.es, :sous la direction de M. R. Pinsonneault. Seuls les petits ~~ Preparatoire resteront sous les soins de la directrice, faute de place à 
1 ecole de~ garçons. La maison de la rue Iberville est d 'f' ·t· t 
abandonnee. e llli Ivemen 

Les sept classes sont formées dès septembre avec d d t t , , une inscription e eux cen qua orze eleves On compte un . ·' d 
une tro · · ·' t · • · e PI emiere, eux deuxièmes, hieme, une qua rieme, une cinquième et une sixie' 

ro me. '-es maisons logeront les garçons d t t . 
pourrait qualifier cette époque de <.: ério~tan, ::ois longues années . On 
confort. L'épreuve est grande dès l'e:t ·é . el herOI~ue ». En effet, aucun 

I e. es maisons ne sont pas corn-
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piétées, des ouvrier3 besognent dans les cla::;.se.s: l'ea~ tard~ à co~]er; il 
faut conduire l p,q é~èves dans la cave pour les c exi.gen_ces phyrs1qu.e~ ~ 
inévitables. Ajo,JtrlTls à ces ennuis: une mauvai::;e \'entilatwn, u? mob1her 
rlé"r'odé l'absence de salle et de col'r de récréation, une proprete douteuse 
et un d~auffage insuffi~ant. Les maîtres et les élèves souffriront du froid 
durant trois hivers. 

L 'inscription atteint troi.s cent trente-troi3 élèves J'année. suivante. 
1930-1931. Ils ~ont répartis en neuf classes. Uespace ~e fait .rare. I1 ~:u L pourtant loger une septième année. Le principal cède volonllers ~·~ 

grand bureau .et se reti re modestement dans un petit com deux annee:s 
durant. . , rth e 

L'augmentation de la population écolière contmue a un ry hm 
'1 • ·' • c'est la pous . .;;ee es berceaux. a ~::s. · ' d L Commi·~~:on cl~.; Ecoles cat o-

acce.e1e . . 1 d' •~ cinq cla,.ses pour r 1 la salle paroissiale de la fabnque, a nb~ en · · ;~~:~e~ul~ surplus des élè,·es, garçons et filles, qui se présentn: en ~ej; 
t b 1931 Les deux orénaratoires de garçons tombent a or.:.. ~ou.:. .ern_d~et. du. pr 1·nc1·pal êe qui porte l'inscription chez les ga.çons a quatre J un IC IOn • • , · 1 ~ ~ 
~ent quarante-del1X élèves distnbues dans treize c asses. 

r.Ptte t r oisième année d'en~eignement dans des locaux] de fo~~ne 
'"'J, , t 1 . enfants et le personne ' en ra~::>on 

est ~.'Jpportée plus ~lle~remen ']~ar t:~n prochaine. En effet, 1<:5 autorités 
de l'espérance fondeP d une ame Ior~ 1 ' . . , 1 dan.; Saint-
ont arrêté le projet de la ~?.n~t~c~;~~c~i~cete m~;~~~q~: t~c0h! d'en- établir 

BI art~aé~~m~t ~l~e:v~~!~~~t~e s~iv~nt leur cours: le contrat est accor~é. ~ lat 
es p. . , 1 t vaux commencent et se pour;,Ul\ en compagnie Dansereau Ltee, es ra . 1 des Erables près de 

rapidement. B1en o on VOl . . ' , trois étages me.;urant deux 
· t At ]' 't s'élever sur a rue ' 

]'ég-lise un spacieux édifice en bnque Jaune, a. t quatr~ de -larlteur. 
cent q~arante-trois pie~s de .longueur p~r/~Ix:n a~~ment en deux~ partie..;; 

Cet te école de vmgt-sJx cl~sses, ~n~f:: :;utes les qualités requises 
pour, rec~~oir les ga: çons ~~ !e~nf~f:ir:~~ parfait, une salle de réer~ ti on 
par 1 hygiene et la pedagog . d Montréal, des classes va:ste5 dotées du 
immense, l'une des plus belles 1 e se de travaux manuels, Jne de dactylo­
mobilier le plus moderned, utn~l ct~s blanches et spacieuses. Quel cont.::-a::;te graphie des chambres e 01 e 1 

' ' d ts 1 d avec les locaux prece en_ · 2 1 d' matin c'est le déménagement e · 
Le vingt-ci~q av.r ll 193 : .~n à f·~c~le nou\~elle et la prise de po::se=-~!on 

effets scolair es qui po.u~ ron~ s~;~{: Dans l'après-midi, quand. la premiere 
qui s'opère dans la JOie ge_n~. . e trouvent réunis dans la :'Uper~e. ::.alle. 
fois, les professeur s .et lese e~~~f~.! vers la Providence. et une delirante 
une prière reconna~ss~nt. sse des autorités scolaires. . . . 
acclamation monte a 1, ar,~e-b 't de établie depuis longtemps. Il n Y .n pom~ 

Cont rairement a a 1 ul" 1 Cette cérémonie s'accomplit dan::. , ' d' t' solennel!P de eco e. 
de bene IC Ion , ~ Tves seulement. . 
l'intimité, en presence des e, ~ 1 eut plus contenir toute la popuh~h_on 

En septembre 1937! 1 eco e n: de garçons ::;ont de nouveau orgam.sees 
écolière de la paroisse, et c~nq classes 
dans les locaux de la fabrique. 
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Le problème scolair e da ns Saint-Barthélemy sera tot~lement r ésolu 
le jour où sera ér igée une deuxième école . Cependa~1t les JOurs les plus 
sombres .semblent bien r évolus. 

Depuis la fondation de l'école, une remarquable ,ch orale d'enf~nts 
a provoqué l'admiration de la paroisse. Elle a rendu de tres gra n ds ser vices 
à l'église. Quatre fois, elle remporta un drapeau dans des con cours de 
chansons organisés par la société Saint-Jean-Baptist e. Son appui n 'ayant 
pas été requis à l'église pour l'année 1945-1946, son act ivité s'est tempo­
rairement suspendue. Nous espérons que ce choeur qui a f ait l'orgueil des 
maîtres et de leurs élèves r everra ses beaux jours. 

L'école Saint-Barthélemy a entendu l'appel de ses chefs religieux 
5ur l'action catholique. Sincèrement et loyalement, elle essaye d'organiser 
la J.E.C. chez les grands et la Croisade chez les moyens. Les résultats à 
date ne semblent pas extraordinaires, des d ifficultés se présentent, des 
déceptions même ont été subies. Mais les directeurs et l'aumônier de ces 
associations ne se découragent point. Ils savent que rien de sérieux ne se 
crée sans l'épreuve et le sacr ifice. Ils compr~.mnent que si leur tâche est 
de semer, il appartient au gr and Maître de choisir l'époque de la moisson. 

Un corps de cadet est for mé depuis trois ans . Il se développe gra­duellement. 

Soucieuse de donner le plus de formation possible a ux quelque cent 
mille élèves qui f réquentent ses institutions, la Commission des E coles 
catholiques de la métropole adjoint un assistant-principal aux écoles qui 
comptent au moins quinze classes. C'est en vertu de ce r èglement , et à ce 
titre que M. Fe rnand Lavigne arrive en fin de septembre 1944. 

La salle de r écréation a été témoin de plusieurs belles f êtes scolair.es. 
Sans conteste, la plus émouvante fut celle que les professeur s ·et les élèves 
organisèrent en décembre 1945 en l'honneur de M. R. Pinsonneault, prin­
cipal, qui venait d'êtr e décoré de la croix de J érusalem. Elle se déroula 
en présence de M. Alfred-F. Larose, président de la C.E.C.M., de monsieur 
le chanoine Raoul Drouin, r epré:=:entant de Son Excellence Mgr Char bonneau 
et de nombreux invités r eligieux et lai:ques. 

, , ~, personnel, et les élèves se sont toujours distingués par leur 
?e?eros1~e et le~r devou~~ent_ aux oeuvres de charité. J amais appel n'a 
ete ~ance en vat_n. ~a Fe~er~ti?n et la Sainte-Enfance r eçoivent chaque 
annee une contnbubon tres liberale de l'école 

, . yn excellent' espr it ~ègne chez tous .. Les professeurs sont liés 
d amitie et forment une famllle unie. Les élèv.es acceptent d ' · 1· 

· t t •t · . une ISCip m e, ex1gean e peu -e r e, mais empremte de bon sens et de cha 't ' 
L', l S , ri e. 

b u e_co ~ ,/~Barthelemy est déj_à fière de son court passé. De nom-
fel'_x ~nc~e~ e ~\~ occupent des positions intéressantes dans le commerce 

e m us ne; p us1eurs poursuivent leurs études second · . · 
zaine répondent à l'appel du sacerdoce. aires , une qum-

Edmon~;?~:r~~;!s~n~~id~l:lp~?nse Lefebv:·e: Léon Verschelden et J.­
L'école leur doit un t~ibut d':~i~nnetl edt les eleves .de leurs sages conseils. 

e e e reconnaissance. De nombreux 
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a umomers se sont succédé depuis 1929 Tous ont droit à la gratitude 
des maîtres et des élèves. 

Le principal et son personnel apprécient grandement la sympathie 
témoignée jusqu'à ce jour par les visiteurs, M:\1. les abbés Gareau et ~ré: 
goire. Le dévouement et la compétence de ces prêtres ont beaucoup contribue 
aux succès qui couronnent les efforts de t ous. 

L 'école conserve un souvenir ému de ses premiers inspecteur:5: 
MM. Longtin, Caron, Désormeaux. Elle désire garder longtemps l\I: Dus­
sault, gentilhomme accompli et ami dévoué, qui continue de façon aimable 
le travail de ses prédécesseurs. . , . . 

M. Alber t St-Jacques préside actuellement aux des~mees du d1str1~t 
numéro cinq dans lequel on compte l'école Saint-Barthelemy; Sa .bo~te, 
sa droiture et son dévouement lui ont acquis pour longtemps 1 admiration 

de tous. t · 1 y· 
Gloir e et reconnaisS'ànce au Sacré-Coeur de. J ésus _e a a Ierg~ 

Mère pour leur protection de tous les j ?urs. A ~ux les espnt3 et ~ ~??u~" 
de tous les professeurs et élè\·es, anciens, pre~ents et futur:-, e eco e 

Saint-Bar thélemy.' . . , d l" ole depui.; -:a fonda-
Liste des éducateurs qui ont. enseigne . ans F ee A b . p --Ë Julien 

· . MM R Carpentier A. Prmce, R. Dwn, · u l1 · · · ' 
bon · -. · · i p 'charron, J. Toupin, ~I. Perrault, E . l\Iaheu, 
U. Fortm! A. PLa~glo ~· L Sorel P. Corsilli, A. Therrien, J. Paquette, 
H. Gauthied G r~Ul~,hs .de st:ours, E. St-l\Iaurice, C.-E. Grawl, L. 
L. ~uger, . ou e ' R Lafond R. Péloquin, R. Alary, L.-P. Des­
Bazi?et, C. Ho_ule, M. V~nne,_ . Julie~ Blain, L. Langlois, A. Carbonneau 
aulmers, S. Boisve~t, EA ~urigny, A Ayotte, D. Champagne, F . Patenaude, 
R. Lebrun, R. Forber , . agnonN, Le. duc . Mme A. Girard; :\Ille.s Anita 
E L be L Charbonneau, · ' 1 ' 'l' 

. acom ' . . d J t t Huneault Laurette Dorva . ..,.me Ie 
Bigras, Yvonne Robillar ' eann~ée ina Lach;pelle Simonne Caron, Si-
Trudeau, Ant?inet~e Lad~c~uf~e O~vier Laurette Arbour, Hortense Sé­
monne DestrOismaisons, t n~ manu~ls Laurent Morin, de5sin et M. . M Jacques Larose, ra>aux ' gum. . . . 

1 F ernand Lavigne, ass.-prmcipa. 
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Eeole \ 71etor-Doré 

. L'école Yictor-Doré est une i t't . , . . 
mfirmes catholiques demeurant à 1\~~t~!~~~ speciale qUI reçoit les enfants 

Ses débuts remontent à 1g25 1 
de la Commission du district nord ';.~rs que M. 1~ curé Foucher, président 
cours particuliers aux petits . f' ' I ~ccepter l'Idée de faire donner des 
ordinaire. m Irmes mcapables de fréquenter une école 

L'année suivante, l'hô ital S . . 
~es enf~n~ sous traitement, ef priait~~~-Just~ne. ouvrait des classes pour 
e yemr a son aide en lui votant ommiss!on des Ecoles cwthoili ues 

Mais, les charges augmentant une subventwn, qui lui fut acco q , 
demandèrent en 1930 à ~TM 1 saCons cesse, les autorités de s.,;nte J rtd.ee. 
de.s t't · · 1. • es mmiss · d ...... - us me peI s mfirmes aires e s'occun.:.r de l''d t' 

• .t"" e uca Ion 
M. Victor Doré al , . 

chargé par ses collè u 'd' ,ors. president général de la Co . . 
nombre d'institutio;s ~u etudier toute la question. II alla vi:;mission, fut 

genre, tant en Europe ' I er un grand 
qu aux Etats-Unis, et 
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soumit un projet d'école spéciale qui fut ado t, , 1, • • , 
nement provincial accorda son appui financf e a un:mmJte. Le go~ver­
l'oeuvre. er pour a::.surer le sucees de 

, . ~ionsie,ur Zot.ique Guérin, principal de l'école Souart, fut chargé 
d. or gamser pedagogiquement la nouvelle institution qui fut ouvE> rte offi-
ciellement aux enfants infirmes le ~ octobre Jl.,.>? d l' · , 1 M t 1 Q · . · ;;v_ an.:; anctf'nne eco e 

.~n ca m. umz·e .Jours I .ll~s t~rd, Son Excellence ::\!gr De"'champs, en 
presence de MM. l.a..; Commissaires et d'un grand nombre cl'' •'t'-, l . t , l b , , l' . Im I e.s, pro-
~ec.m a a ei!e,c IctJOn, et suggérait de changer le nom d'c école des enfants 
m f1~·mes » qUI evoque une iclée douloureuse, en celui d' cécole Victor-Doré:., 
en 1 honneur de son fondateur. La Commission s'empressa de ratifier ce 
changement avec enthousiasme. 

ORGANISATION DE L'ECOLE 

Bureau médical: 

La direction médicale de l'école relève d'un hôpital d'enfants. choic:î 
par la Commission des Eco!~~ catholiques, actuellement l'hôpital Sainte­
Justine. C-ette institution soumet à la Commission les nom:; des médecins 
orthopédistes et des garde"-malades qui prendront soin de:; élève~. Aucun 
enfant n'est admis à l'école sans avoir été au préalable examiné et accepté 
par l'un ou l'autre de ces médedns, qui sont présentement le-: docteurs 
Gaston Cais~:e et Calixte Favreau. 

Une garde-malade s'occupe spécialement de donner le.s médicaments 
prescrits, de pans·er les plaies, d'assister le médecin dans ses examen:;; et 
dans ses traitements, de surveiller les enfants qui tombent malades t>t qui 
doivent s'aliter, de veiller à la propreté de tous. Une autre garde-malade, 
masseuse diplômée, fait exécuter les exercices de gymnastique corrective 
à de nombreux enfants dont l'infirmité est susceptible de s'améliorer, admi­
nistre de.s traitements électriques à haute fréquence aux membres para­
lysés et masse les muscles paresseux en voie d'atrophie. Environ un tiers 
de tous les élèves passent régUilièrement dans sa salle de physio-thérapie. 

Une prûposée au senice social doit faire enquête sur la condition 
de chaque €ùève. EJ!e rappovte les cas de misère à qui de droit. accompagne 
les enfants aux hôpitaux ou cliniques, tient le.s dossiers à jour. et sert ~e 
secrétaire aux médecins. Elle se tient continuellement en contact a\·ec les 
divers organismes de charité de la Yille et de la province et ,.i,ite les 
famWes néœssiteuses. 

Classes et pro gram me: 

L'école compte en moyenne trois cents élè,·es, garçon:' et filles, 
répartis en douze classes, d·~ _la lè:·e ~ la 9e .année. ?'~ ~ suit 1€ programme 
officiel pour toutes les matJeres, a 1 except.wn de 1 ~ust~n:: du _Canada. de 
la géographie et des sci.~nc-es us,uelles ~t~I sont. sm1pi· ~IN's. a cause du 
manque de temps: dè . .:; la 5e annee, les eleves sm' l'nt •. t~uatr~ het~n~s par 
s·emaine, des cours de tnn aux manuels. et. pendant 1 hn·er. Il,:; n entrent 
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en classe qu'à 9h.l5. De plus. t ous les j ours, un certain nombre d'entre eux 
sont conduits aux cliniques et y passent l'avant-midi. Malgré tous ces 
handicaps, la majorité d'entre eux obtiennent d'excellents résultats dans 
leur~ études et dans leurs exercices de t ravaux manuels . 

Classes de trat·aux ma.nuels: 

A partir de la 5e année, les filles suivent, deux h eures par semaine, 
des cours de couture et d'ar t culinaire. Elles apprennent, pendant deux au­
tres heures, à tisser la laine, le coton et le lin. La classe de tissage possède 
six métiers à pédales et deux à manettes, pour les enfants qui ne peuvent se 
servir de leurs pieds. 

Les garçons vont t ous à l'atelier de la menuiserie, et se dirigent 
vers la cordonnerie ou l'horlogerie, selon leurs aptitudes. Les élèves de la 
5e année doivent passer quatre mois dans chacune de ces deux spécialités 
afin de permettre aux professeurs de juger de leurs possibilités. Ces divers 
ateliers, bien outillés, sont un peu à l'étroit. Il s'y exécute cependant de 
beaux travaux qui sont présentés au grand public à l'exposition annuelle. 
Autobus: 

Les élèves demeurant dans toutes les parties de la ville, sept auto­
bus vont les cheroher Je matin et 1es ramènent chez eux le soir. Ces autobus, 
pouvant accommoder environ 45 élèves chacun, avec un professeur pour la 
surveillance, sont confiés à des chauffeurs choisis, dont l'habileté et le dé­
vouement sont connus. Le trajet de chaque tournée, variant de douze à 
vingt-quatre milles, s'accomplit avec une régularité digne de mention: il 
est bien rare que la cloche d'entrée en classe ne sonne pas à l'heure régle­mentaire. 

Lait et repas : 

Un grand nombre d'élèves ont besoin de suralimentation. On leur 
offre à cette fin un demiard de lait deux fois par jour aux frais die lia 
~~mmission; Le midi, tous r~ç~ivent un bon dîner chaud dont le menu a 
ete appro.uve par. le burea u medical, et qui comprend: soupe, plat de viande 
ou de POISSon, legumes, dessert, avec chocolat chaud, thé ou lait comme breuvage. 

Personnel enseignant: 

. Le ~rson?el e~sei?'lla?t de l'école comprend: un principal, une 
assis~n~-directrice, cmq mstituteurs, sept institutrices, un professeur de 
menuis~rie, un P~ofe~seu~ d'horlogerie, un de cordonnerie, un de chant et 
de solfege, deux _I~stitutnces pour la couture, l'art culinaire et le tissa e 
et_ ~ne autre speciale pour l'enseignement du dessin. Tous se dévou!t 
genereusement pour .~ss?rer l'éducation, l'instruction et le bien-être des pauvres enfants conf ies a leurs soins 

a t Mo;t~ieur l'abbé J .... Charles B~audin est l'aumônier de l'école Sa 
v s e experience, son amour des enfants 'h . . 
de l'infirme l'ava· t t t . ., ' sa compre ens10n du caractère 

' Ien ou particuherement dés igné pour cette mission 
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qu'il r em plit avec zèle et enthousiasme. Bien rares .. ~ont Jes jours où ~f. 
l'~u:nônier ne vient pas parler à ses chers infirmes, qui l'aiment et le 
vener.ent. 

C'om ité des Oeuvres socull(':>: 

Ce comité, com[>osé du principal, de l'aumônier, de l'assistante­
direct r ice, du médecin-chef, de la prér>osée au service social et d'un membre 
du personnel enseignant , H'occupe de trouver les fond<; néce~:;aires pour 
habi1l1~er les enfants incHgents, acheter des jeux et donner de:-; récompenses 
aux bons élèves. II soumet son bilan à la direction des études à la fin de 
chaque année scolaire. 

Amicale des anciens élèves : 

Les anciens élèves ont formé une amicale qui groupe actuellement 
(1946) près de trois cents d'entre eux. Ils se réunissent deux fois ~ar an, 
et, tout en échangeant des sou,·enirs, cherchent à mettre sur pied un 
bureau de placement au bénéfice des leurs. 

En résumé, l'école tend par toute son organisation à re~la.cer 
dans la vie norrna1le les petits infirmes qui la fréquentent. L~ bureau.~S:1~al 
cherche à guérir ou à soulager les infirmités; le corps ensêignant s mgeme, 
avec un dévouement sans bornes, à instruire ces pauYres enfant.:; co:nme 
à relever leur moral ; et le personnel spécia_li~é, à le~r donner .~es notions, 
aussi avancées que possible, des divers metiers qui l~ur com Ie~nent;~ La 
l--'lupart des anciens élèves gagnent faciJen:ent leur .ne, et. au. he~ _d etre 

h rge à la société ils r endent ser vice a ceux qui les emploient. Il leur 
~~ea~n:i possible d'envisager l'avenir avec sérénité. Les fondateurs de ::ette 
école peuvent être f ier s de leur oeuvre ! 

PERSONNEL ACTUEL 

AUMÔNIER: M. l'abbé J.-Charles Beaudin. . . .
1 PERSONNEL ENSEIGNANT: MM. Charles Denhez, prmcipal, Em1.e 

B · Jean Paul Hayeur Avila Beauchesne, Hector Tetrault, Laur.en)t 
onm, -H . Lecler~ (mPnuiser ie) Omer Bruneau (horlogene . 

St-Georges, . enn d . ) Alfred L amoureux (chant) : Mlle:; ~la­
Ovide Bert?Iaume (~or onne.ne t' ·ice . Rolande La noue Jeanne Barette. 
deleine Ommet,. ass~~tante-d_I[ecl\~ille; Dorcina Beaudr~· (art culinaire)' 
Blanche Langevm, J: ~rguer)I es · 'Dénéchaud (dessi~) ; 'Jlmes Yvonne Annette Dansereau (tissage , Imone 
p· . ·e Jeanne Gatien-Guilbault. r :t 

Ieii ' c EL MÉDICAL: Dr Gaston Caisse, orthopédi.<:.te._ Dr c~ l.X e 
PERSONN , . M Rhéa Bert, garde-malade, :\Ille~ Irene Ba~ben. Favreau orthopediste, me . . 

1 . h', . t et Pauline Ducharme, sernce socla . . 
physiOt erapiS e . ivJ.M Philibert Courtemanche (1932) . Edouard St-

CHAUFFEURs., L. d. (1933 ) Alfred P oirier ( 1 9~~7). Roma L:l­
Pierre (1932)' Roi?eBo . an]]I y(1944) Vianney Coulombe (1945) · 
vigne ( 1940) , Rene 01sse e ' 
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Ecole Le Cnt·ou 

. . . Il _m'a ét.é donné de lire certaines monographies d'écoles. Vous le 
dirai-Je, a certams moments, j'en ai pâli de jalousie. 

M.on ~~le, je l_'aime, j~ la voudrais capable de soutenir toutes les 
co~para1sons, Je ne lUI voudrais aucune espèce d'infériorité p t t · 
PUIS la doter de cette auréole que donnent 1 · our. a~, , Je ne 
qui accompagne les longues listes de noms :lslu qsut arts et les derm-siecles et 

Oh res. 
ez nous, tout est jeune La géné ti . 

compte encore trois représentants à Le r~ ~n ~UI .a vu n~ître l'écol~ 
en relate l'inauguration dit textuellement .c:~~~· ,L article de JOurnal qui 
« nouvelle ~ paroisse de Saint-Bernard , · T 't 1 uee :ue Mousseau, dans la 
sont de moi -l'école Le Caron co dad e raultvtlle - les parenthèses 

. . mpren ouze classes » 
Ma1s les Jeunes ont tout 1e · d . . , · 

un peu plus tard. Presque née fa m , e v.Itahte., Le curé-fondateur le dira 
disait la messe)' la paroisse Sain~-~ ancienne ecole ~ai~t-Georges, (on Y 
salle de l'école se muait en cl n ernard a grandi VIte. Dès 1923 la 
à l'étroit, nous devions essaim~~~s, et le 1er mai 1925, décidément t'rop 
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Lors de l'inauguration en 'ui Jl'?- . 
Lamarche alors pré,ideJlt rle 1'3 c'· J ~ . "-0 • mon::ileur le curé Charles 

' omml''SIOn ~col · d d' t 'ct d' · aux élèves: « l\Ies enfants, réali. ·z If' lu " a1~e u IS n _ ~t, ISait 
des hommes >> Cet icle'a! en A t P s cher obJet de nos desir", soyez 

. meme >mps que ce t d' d depuis lors de le réaliser. mo or re, nous tentons 

, 11 tLe no.m, de Le Cal·on fut donné à l'école en mémoire du Père Le Caron 
r eco e , arnve au pays en 1615 II fut 1 · • • • ' 
H '! - · " premi-er m~::>swnnaire au pay · deo:: 

urons, 1 retourna en France -en 1629 II mourut d 1- ·te 1 ?n " ~ 
1632 à Triè (Oise, France). . e a pe~ e -il mars 

Qu,elques mois. après l'ou\'erture de l'école, soit précisément le 13 
septembr·e.1925, monsieur l'abbé J.-Clément Jetté

1 
curé-fondateur, bénissait 

le n~uyel l~meuble. Dans les qL1elques paroles qu'il adres.:ait à lï.~sue de 
1~ ceremome! ce grand ami des enfants disait aux commki:;aires: c Mes­
Sie.urs, cett~ ecole n'est pas trop grande, n'ayez crainte. Dans cette paroi.;;se 
na1.ssante, ll y a de nombreuRes jeunes familles, ce sont des c Canayens ~. 
et Je vous promets que dans trois ou quatre ans, l'école :::.era trop petite:. . 

. ~·avenir devait réaliser cette prédiction. Deux ans ~lus tard, nous 
accuellhons dans nos murs les occupants de la «petite école Samt-Bernard~, 
avant qu'ils ne deviennent victimes de la gent rongeuse. Résultat: pour 
installer la cla:::se manuelle, il fallut amputer d'autant la salle de récréation. 

Je l'ai écrit et je le maintiens: chez nous, tout est jeune. Toutefois 
j'ai peut-être calomnié mon école au chapitre des «hommes~. 

De même qu'un sol vierge produit abondamment, notre mai5on 
devait être le départ de solides ascensions. Monsieur Alcide Cantin. prin­
cipal à la naissance de L e Caron, nous quittait en septembre 29 pour la 
promotion à de-la-Dauver sière, qui devait le conduire à la direction d'un 
district. 

Pour lui succéder, le benjamin de tous les principaux, monsieur 
Rosaire Roger, est désigné par la Commission scolaire. De 1929 à 1933, 
son ardeur juvénile et communicative fait donner tant d'efforts à Le Caron 
qu'il récolte en 1933 la magnifique promotion de Ludger-DU\·ernay. 

Un autre jeune viendra partager notre tâche pendant cinq ans, 
monsieur Guido Morel, que nous regrettons toujours, mais que nous re­
gretterions encore bien davantage si, malgré son départ, il n'était resté un 
peu nôtre, la Commission l'ayant fait directeur de « notre > district. 

L'école canadienne s'identifie tellement à la paroisse que la nôtre 
subit sa première grande épreuve quand l'autorité diocésaine vint nous 
enlever monsieur le curé J etté, un vrai collaborateur, heureusement pour 
une belle promotion, lui aussi, la cure de Saint-Edouard. « Xon relinquam 
vos orphanos » : en octobre 34, l~i succ~dait.,M. ~'abbé lpugène ~hérie~. X'é­
tait la crainte de tenir sa belle reputatwn, J affirmerais que lm aussi, com­
me son prédécesseur, avait un f aible pour « L e Caron ». 

Le temps passe et septembre 38 nous amène comme nouveau direc­
teur monsieur 'DhéoduJe Ouel~lette. Son règne con~1aî~·a les ennui$ de répa­
rati~ns sérieuses à l'édifice. L'Evangile reste \Tai .meme dans le te~UJ.:':'rel: 
« Si vous ne bâtissez sur le roc, vous C!'oulerez ~. C est ce que nous ta ~Ions. 
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Mai~ nous avon.~ entendu la divine parole et maintenant qua t re-vingt. 
quatre piliers nous assoient solidement sur la pierr·e à une p rofondeur 
moyenne de cinquante-huit pied". l\Ionsieur OueHette r a gagné de la fat i­
gue, et les élè\es quelques .;;orties hâtives. 

Le mouYement des membres de notre cor poration n'est pas achevé. 
En octobre 39, un ouvrier de la toute première heure, monsieur G.-Etienne 
Carrière se Yoit confier une suppléance au principa1lat à Dolllie.r -de-Casson. 
Quelques mois plus tard, il est principal permanent à la même école. 

Mab la nosta.lgie n'est pas un vain mot. Il éprouve bientôt celle 
de Le Caron, et, en septembre 42, il nous revient j uste à temps pour accueil­
lir un nouveau curé dans la personne de monsieur l'abbé Napoléon Roy. 

Si tous ceux qui nous ont quittés ne sont pas revenus, comme 
monsieur Carrière, tous ont conservé de L e Caron le plus excellent souvenir. 
Interrogez les l\Iaher, les Chicoine, les Di-Benga, les McCaliff, les Therrien, 
les Guyon, .les Aubry, le.s Prescott, les Fortier, les Dagenais, les LeRoux, 
tous vous drront qu'ils ont la issé une petite parcelle de leur coeur à L e Caron 
De l:équipe ac~uelle, deu~ ont f.ait ici leurs premières armes, il y a déjà 
p~us~eurs annees; et ~rors ancrens, dont le principal, qui ont opér é le 
dem~n~gel?ent de Samt-Georges, reviennent chaque matin t ravailler à 
la r~hsatron du mot d'ordre donné jadis (déjà 20 ans! ) par mon..c;ieur le 
cure Lamarche : Soyez des hommes. 

Le Caron comprend actuellement 12 classes où t rois cents élèves 
sont confortablement logés. 

. Les _Professeurs ~ctuels sont: Mlles Rita St-Michel, Céci le P otvin, 
A he St-M1chel; :vnu. Richard Bergeron, Antonio Duff, Arthur Lacombe 
Am stase Desrochers, Alphons3 Boulet. ' 
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GEO.-E TIENNE CARRIÈRE, 

P'tincipal. 

1 

Ecole Sainte-Titérèse-de-I'Eofant-Jé sus 

En décembre de l'année 1926, monsieur l'abbé Marie-Alphonse 
Kieffer, curé-fondateur de la jeune paroisse Sainte-Thérèse-de-l'Enfant­
Jésus, obtenait de la Commision des Ecoles catholiques de Montréal l'auto­
risation d'ouvrir une école paroissiale. Les enfants fréquentaient alors 
les maisons d'enseignement environnantes. 

Le 11 janvier suivant, l'école - en l'occurrence le sous-sol de l'église 
-ouvre toutes grandes ses portes à quatre-vingts garçonnets et fillettes. Le 
groupe des filles est confié à mademoiselle Adrienne Gratton penda~t que 
mademoiselle Dorilda Béchard, qui a la direction des classes, se reserve 
le groupe des garçons. 

Les difficultés inhérentes à toute institution qui débute n'épargnent 
pas la nouvelle école. Elle en sort victorieuse, grâce, nous n'en do~tons ~s, 
à la bienfaisante protection de sa bien-aimée pat ronne. La pebte. samte 
àe Lisieux semble jeter une pluie de roses spir ituelles sur l'oeuvre _na1s.sante 
qui progresse normalement et marche avec assurance vers le suce~. 

Ainsi en septembre 1927, l'inscription se fait telle que hUlt autres 
CJlasses sont ~uvertes ; cent quatre~vingt-dix rfillles et cent soixante-cinq ~ar­
çons sont répartis du cours préparato.Îire à la q?atri.ème année. lV11le~ Ad.nel~­
ne Gratton et Antoinette Renaud dev1ennent titulaires des cours prepa1 at Dl­

res; Diana Paquette et Victoria RaY!ffiOITd, des premières; Lucile Benoît et 
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Maria Labrie, des deuxièmes; Suzanne Goulet et Simone Piette, des troisiè. 
mes· Adrienne Gratton et Laura Robi1lm•tl. des quatrièmes. l\Ia·demoi.~eille 
DorÙdn Béchard continue à diriger les destinées de l'école, Sainte-Thénl.<;e. 
de-l'Enfant-Jésus. 

Déjà, la maison d'enseignement déborde d'élèves. En 1929, faute 
d'espace, les autor ité::- scolaires décident d'em·oyer les garçons d·es troi­
sième et quatrième années s'inscrire aux écoles voisines. Deux ans plus tard, 
à elles seules, les filles remplissent toutes les salles de classes. Leur nombre 
augmente tellement qu'on juge à propos de demander à monsieur Marchil­
don, alors principal de l'école Dollier-de-Casson, de bien vouloir céd·er deux 
locaux pour loger les fillettes du cours préparatoire et de la première 
année. 

Depuis la première heure de sa fondation, la petite école fonctionne 
mervei:leusement bien. Chaque année, les élèves suivent avec dévotion une 
retraite prêchée. Chaque printemps, environ quatre-vingts petits se pré­
parent, dans la ferveur et l'amour, à recevoir leur grand Frère, Jésus­
Hostie. Cérémonie toujours touchante qui réveille bien des souvenirs dans 
le coeur de.s parents et des amis. Monsieur le curé porte un bienveillant 
intérêt au tra\ ail des écolières. Tous les mois, fidèle à présider la lecture 
des notes, il soutient les efforts de ses enfants, réprimande d'un regard, 
encourage d'un éloge les progrès réalisés. Cette collaboration est des plus 
précieuses. Aussi, tous sont heureux de préparer une fête pour le Pasteur 
si bon et si dévoué. 

Au cours des vacances de 1931, la directrice, mademoiselle Béchard, 
quitte le monde pour entrer chez les religieuses Rédemptoristines. Insti­
tutrices et élèves regrettent ceme qui a tant fait pour Je bien de 1'école. 

Ma:demoisel.Je Annette Racette, dont le dévouement est connu, suoèède 
à mademoiselle Béchard. Elle ne néglige rien afin que l'école garde son 
excellente renommée. Pendant huit ans, elle se dépense pour chacune. 
Frappée d'une maladie qui l'obUige à quitter sa tâJche en février 1939, elJe 
emporte les regrets de tous. 

Les autorités scolaires demandent à mademoiselle Valéda Morin, 
alors titulaire de la neuvième année, de prendre temporairement la direc­
tion. En août 1941, ce poste lui est assigné en permanence. 

L'école Sainte-Thérèse-de-l'Enfant-Jésus poursuit sa marche ascen­
dante. Aux se~t classes déjà ?rgani.sées dans le sous-sol de l'église, aux 
deux autres qu1 lo~ent encore a Do~her-<de-Casson, est venue s'ajouter une 
salle de couture. SI aucun mou,·ement spécialisé n'existe encore à l'école 
d~ moins p~uvon.,;-no;-ts. affirmer que le personnel accomplit tout ce qu'iÎ 
lUI est poss_1~le de reahser pour la formation physique, intellectuelle et 
morale des eleves. 

. J?epu!s le Pr.emier personnel enseignant d-e 1 927 nombreuses sont 
le."!, msbtutnces qu1 o!l~ pas~é à l'école en semant la ~érité et la vertu. 
Qu on nous permette, 1c1, de les présenter: Mlles Laurette Toupin Lucien­
ne Le~e~\'re: J~anne Ro_cho~, Lucienne Lacasse, Délia Lapierre: Marthe 
FournJel' Gabnelle DesJardms, Gabrielle Bisson nette, Germaine Lagacé, 

-192-

--------------------- :\"OS i:cou-:s L ;\ïQt.:f.::, 

Marguerite Lacroix, Pauline Doré, A:déa Béchard, Léona ~!artin, Elisabeth 
Lemire, Laurette Guay, Yvonne St-Jacques, Cécile Barrette, Lucienne 
Guérin, Jeanne Mathieu, Armandine Legault, M.-Rose Toupin, Marguerite 
Ai rd, Jacqueline Leduc, Renée Guibert, Thérèse St-Laurent, Thérèse Bé­
langer, Henriette Taillefer, Marcelle Fournier, Rose Archambault, Gene­
viève Samson, Cécile Daoust, Rita Lachapelle, Blanche Leblanc. 

En l'année 1946, au premier centenaire de la Commission des Ecoles 
catholiques de Montréal, le personnel actuel se compose de :\.Jlles: Simone 
Larivée titulaire de neuvième année; Edesse Blanchard, de huitième; 
Yvette Si-Georges, de septième; Marguerite Marion, de sixième; 
Jeanne Daoust, de cinquième; Marguerite Lafrance, de quatrième; Lucile 
Ouimet, de troisième; Marguerite Varin, de deuxième; Marthe Bellehumeur 
de première. 

Le personnel et la jeunesse étudiante _de l' é~ole Sa!-f!-te-T~érèse-de­
l'Enfant-Jésus offrent, à l'organisme centenaire qm les dinge, 1 hommage 
de leur gratitude, l'offrande de leurs voeux et l'assurance de leur dé­
vouement. 

• 
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Eeole N otre-Dame-tlu-Jiollt-Carmel 

L'école Notre-Dame-du-lllont-Carmel n'a oa t · 
d'a~~lw ~ud'~lle ~xhibe au~ourd'hui. Son histoire. s'~p~~~.~~~! ·~U cl~lestadtUII·e 
crOI:,~ance un etre humam et Je~ . t , e a 
le spectacle d'une longue et' sûre :::.~~~~l~~~i·~l:nnees de sa vie nous offrent 

Sa fondation remonte en effet à l'an 190 . 
origine.s puisque son berceau ne fut aut 

1
, 6. _Et quelle.s maJestueuses 

neur général du Canada, Lord Dorchesfe~. ~~ anbqu_e d~meure du gouver­
Car~mello, S.J., transforma alternativeme. t 1 t~~ ~!lnee:la, e~ ~ffet, le Père 
le dimanche, et en salle de classe n e IS mgue domicile en temple 
~es~endance italienne avaient dro~~r d~~~ai_ne: Set~ls ~_lors les enfants de 
eta1t de cent élèves. mission a l ecole. L'in.scription 

Les Jésuites gardèr~>nt la direction d . . 
1~1~, _alor:s que les Pèr~s Sen·ites de Me c.~tte ecole pittoresque jusqu'en 
d ongme Italienne et qui ont la h . aue, dont. la communauté est 
N~tre-Dan:te du Mont-Carmel en c ai.~e de la pai:oisse extraterritoriale 
Pere BarsJ fut appelé à la diriger. Prll ent possession officiellement. Le 
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• A L'an~ée suivante:. le Père .:\Iigliorini, curé de la paroisse, devient 
lui-me~e dr:ecteur de l ecole. A cette époque, la Commission scolaire de 
l\~ontr,eal, lm acc~rd,e un~ subvention. Cette aide pécuniaire permet au 
devo~.e Pe:e Barsi d ouvnr de nouveaux locaux en arrière de l'église et au 
cleux1eme eta&:e du t~mple. Fait assez cocasse pour nous, habitués que nou.;:; 
sommes de VOir des ecoles rapprochées les unes des autres on fournit aux 
élèves, dont le domicile est éloigné de l'école, les billets de tramways néces­
saires pour leur transport quotidien. 

Le Père Migliorini demeure à son poste durant douze ans. En 1926, 
le Père Tucci lui succède. Mais l'ère des subventions tire à sa fin. En 1927, 
en effet, la Commission des Ecoles catholiques de :\fontréal devient pro­
priétaire de l'école Notre-Dame-clu-Jtont-Carmel et en confie le principalat 
à Monsieur A.-E. René de Cotret. La langue maternelle est alor.s l'anglais; 
toutefois l'italien s'y enseigne aussi. L'école est alors en plein essor: on 
doit l'agrandir. Les locaux envahissent le troisième étage de l'immeuble. 

L'année scolaire 1928-29 marquera une étape des plus importantes 
de l'histoire de notre école. L'ancien édifice est plein à craquer, on construi­
ra une école moderne beaucoup plus spacieuse. A l'été de 1928, des ouvriers 
travaillent fébrilement à son érection, inachevée pourtant en :'eptembre. 
En conséquence, les élèves doivent aller poursuivre leurs étude;;; dans la 
grande salle de l'école ::\Iontcalm, devenue depuis l'école Victor-Doré. Ces 
pérégrinations écolières se continuent jusqu'à la fin de novembre. 

Au déclin de ce mois, en effet, le nom·e1 immeuble e:;t prêt. Il se 
dresse fièrement à l'angle des rues Saint-André et Dorchester. A l'intérieur, 
il est doté de toutes les commodités modernes, et ses dix classes invitent les 
élèves, bien heureux de pouvoir étudier chez eux. La Commission :-colaire 
l'inaugure solenneHement au mois de janvier 1929. 

L'année suivante, la nouvelle école accueille un nom·eau principal, 
monsieur Louis Baron. Une évolution considérable s'est produite: le fran­
çais devient la langue maternelle. Une bonne proportion des élè\·es se 
recrutent parmi les enfants pemionnés à l'orphelinat italien Saint-Joseph. 
La population scolaire est mixte. 

Enfin en septembre 1944, monsieur Philippe :\!orel suœèd~ à mon­
sieur Louis Baron, démissionnaire. En cette année du ce,towtre de ~a 
Commission des Ecoles catholiques de ~fontréal, notre école compte tro1s 
cent vingt-cinq élèves répartis en neuf classes, dont quelqu~-unes. ren­
ferment deux et même trois degrés. On n'y donne, à dat€, que l'enseigne­
ment élémentaire. 

·Le personnel enseignant entièrement laïque c~mprend: ::\!. !?hilippe 
Morel, principal; l\llles Thérèse S~int-Lauren.t, Lucienne ~ag~na1s, l\lar­
celle Côté, Hélène Gariépy, Macleleme Beaudom, ~mma E\ en. l\DI. Car­
mine Marcog1iese, V. Roy, Ed. Ducharme, B. Bussieres. 

CAR~IINE )!ARCOGLIESE. 

EDOUARD DtTIIAR:\1E, 

i n~tit11tczc rs. 
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M l'abbé E . St-:\l:aurlce 
rta.'IRt'.t; SU}Jérretu es 

:\! l'nbM L. All:trd 
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~~ l 'nbh•' Il. Gr~gotre 
rli•lrtct 5 

~os \~i siteurs 

M l'abbé P. Jarry 
diatrkt 1 

M .~ thanolc•• E Gareau 
1.·18ilt•ttr t'Il rh ' 

\! l'nbll l uu1nrtm 
' •t 1< t u 

M 1 abbé J La lumière 
d~trlct 2 

M l'abl>G P -E. R bt 1 rd 
d 4 



.\0~ ÉC OLI:S L.UQGF..S 

Ecole Dollard-tles-Ormeaux 

Si Dollard revenait dans sa chère Ville-1\Iarie, il .serait certainement 
stupéfié, pour ne pas dire plus, de voir une école de filles dédiée à 5a mé­
moire ... ! Sans doute, accepterait-il avec sérénité cette situation apparem­
ment humiliante pour un héros de sa tremp-e, si bientôt, on lui narrait lea 
débuts, sinon héroïques, du moins ardus de la maison qui porte son nom 
vénéré. 

En effet, à voir le chemin parcouru, les difficultés :;;t.s110ntées, il 
faut admettre que du bon tra\·ail s'est fait dans la paroisse Su.:tt-Jean-de­
Matha depuis Yingt-cinq ans: c'est dire que l'école fête cette •. ~née, 1946, 
son jubilé d'argent. 

Après la Grande Guerre, l'autre, celle qui deyait clore .sur notre 
panne terre ces périodes d'efferYescence barbare, indignes de peuple.:; 
civilisés, la partie ouest de la Yille de ::\Iontréal se déYeloppa de : 1digieu::;e 
façon. Des paroisses alors existantes, « émigraient :. des fami.e~ J [)U\Tiers, 
désireuses de se procurer, aYec un toit pour abriter leur.s nom:.'rë •. X énfan~--. 
un horizon \'aste et pur, exempt de fumée et de bruit. 

Dès 1919, les locaux de fortune foisonnent eth:~ enf:n:" 2ncore plu". 
Aussi, en novembre 1920, la Commission des Ecole.::. de :\Io:1~ ··eal décide-t­
elle de eonstruire un édifice de seize classes destiné aux garçons et aux 
filles de ce quartier excentrique. L'érection de l'école pr~éda de trois ans 
la formation de la parois:-;e Saint-Jean-de-::\Iatha. aus<. la grande salle 
servit-elle d'église à ces paroissiens perdu::; jusqu'à Xoel 1925. 
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Maria Labrie, des deuxième;-;: Suzanne Goulet et S imone Piette, des troisiè. 
mes: Adrienne Gratton et Laura RobiLlai,d, des quatrièmes. ~bdemoise]}e 
Dorilda Béchard cont inue à diriger les destinées de l' école: Saint c-Thél'à.<;P.. 
de-l'Enfant-Jésus. 

Déjà, la maison d'enseignement déborde d'élèves. En 1929, faute 
d'espace, les a utorité:; scolaires décident d 'em·oyer les garçons des troi­
sième et quatr ième années s'inscrire aux écoles voisines. Deux ans plus tard, 
à elles s.eules. les filles remplissent toutes les salles de classes. Leur nombre 
augmente tellement qu'on juge à propos de demander à monsieur Marchil­
don, alors pr incipal de l'école Dollier -de-Casson, de bien vouloir céd·er deux 
locaux pour loger les fillettes du cours préparatoire et de la première 
an née. 

Depuis la première heure de sa fondation, la petite école fonctionne 
mervei:lt>usement bien. Chaque année, les élèves suivent avec dévotion une 
retraite prêchée. Chaque printem ps, env iron quatre-vingts petits se pré­
parent, dans la ferveur et l'amour, à r ecevoir leur grand Frère, Jésus­
Hostie. Cérémonie toujours t ouchante qui réve ille bien des souvenirs dans 
le coeur de.s parents et des amis. Monsieur le curé porte un bienveillant 
intérêt a u travail des écolières. Tous les mois, fidèle à présider la lecture 
des notes, il soutient les efforts de :::es enfants, réprimande d'un regard, 
encourage d'un éloge les progrès r éalisés. Cette collaboration est des plus 
pr~cieuses. Aussi, tous sont heureux de pr éparer une fête pour le Pasteur 
si bon et si dévoué. 

Au cour.s des vacances de 1931, la directrice, mademoiselle Béchard, 
quitte le monde pour entrer chez les r eligieuo::es Rédemptoristines. Insti­
tutrices et élè\·es regrettent celle qui a tant fait pour Je bien de 1'école. 

MademoiseMe Annette Racette, dont le dévouement est connu, S'lllccède 
à mademoiselle Béchard. E lle ne néglige rien afin que l'école garde son 
excellente renommée. Pendant h uit ans, elle se dépense pour chacune. 
Frappée d'une maladie qui l'obl1ige à quitter sa tâche en février 1939, elJe 
emporte les regrets de tous. 

Les autorités scolaires demandent à mademoiselle Valéda Morin 
a~ors titula~re de la neuvième année, de pr~mdre temporairement la direc~ 
b on. En aout 1941, ce poste lui est assigné en permanence. 

L'école Sainte-Thérèse-de-l'Enfant-Jésus poursuit sa marche ascen­
dante. Aux se~t classes déjà ?rganisées dans le sous-sol de l'église, aux 
deux autres qu1 lo~ent encore a Do~lier ... de-Casson, est venue s'ajouter une 
sa11e d~ couture. S1 aucun mouvement spécialisé n'existe encore à l'école 
du moms pouvons-nous affirmer que le per sonnel accomplit t t ··1' 
1 · ~t ·~ ·bl d , 1· . ou ce qu 1 
u1 e;, pos.s! , e e rea 1ser pour la formation physique intellect Ile et morale des eleves. ' ue 

1 • tJ?epu~s le Pr.emier personnel enseignant de 1927 nombre uses sont 
Qs, ms Itutnce:c; qUJ o?~ passé à l'école en semant la ~érité et la vertu. 

u ~n t~us Pei mette, ICI, de les présenter: Mlles Laurette Toupin I ucien­
n,e e .e \'l'e, J~anne Rochon, Lucienne Lacasse, Délia Lapierre' Marthe 
F ourmer, Gabnelle Desjardins, Gabrielle Bisson nette, Germain~ Lagacé, 
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Marguerite Lacroix, P auline Doré, A:déa Bécha,rd, Léona ).fartin, Elisabeth 
Lemire, Laurette Guay, Yvonne St-J ac.ques Cécile Barrette Lucienne 
Guérin, Jeanne Mathieu, Armandine Legault, 'M.-Rose Toupin, itarguerite 
Ai rd, Jacqueline Leduc, Renée Guibert, Thérèse St-Laurent Thérèse Bé­
langer, Henriette Taillefer, Marcelle Fournier, Rose Archa~bault, Gene­
viève Samson, Cécile Daoust , Rita Lachapelle, Blanche Leblanc. 

En l'année 1946, au premier centenaire de la Commission des Ecoles 
catholiques de Montréal, le personnel actuel se compose de Mlles: Simone 
Larivée titulaire de neuvième année; Edesse Blanchard, de huitième; 
Yvette St-Georges, de septième ; Marguerite :Marion, de sixième; 
Jeanne Daoust, de cinquième ; Marguerite Lafrance, de quatrième; Lucile 
Ouimet, de troisième; Marguerite Varin, de deuxième; Marthe Bellehumeur 
de première. 

Le personnel et la jeunesse étudiante de l'école Sainte-Thérèse-d-e­
l'Enfant-Jésus offrent, à l'organisme centenaire qui les dirige, l'hommage 
de leur gratitude, l'offrande de leurs voeux et l'assurance de leur dé­
vouement. 

• 
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Et•ole ~otr·e-Dame-llu-llont-Carmel 

L'école Notre-Dame-du-Mont-Car l , . 
d'adulte qu'elle exhibe aujourd'hui S 1 n~~ ,t -~ pa,s touJours ·~U la st ature 
croissance d'un être humain et le.s · 0

: ;-:; one, s apparente a celle de la 
le .spectacle d'une longue et' sûre ~~~~ra~~i~nannees de sa vie nous offrent 

. . Sa f?ndation remonte en effet à l'a lg . 
ongme_.s ~uJsque son berceau ne fut autre ~ l' 06. _Et quelle.s maJestueuses 
neur general du Canada, Lord Dorchester?~ anbqu,e d~meure du gou,·er­
Car~mello, S.J., transforma alternativem . tt~ a~nee:la, en effet, le Père 
le dimanche, et en salle de ela~~ ent le distmgue domicile en temple 
~es~endance italienne avaient ·-d~·o~~r d~e~ai_ne: Set~ls ;::lors les enfants de 
etait de cent élèves. a miSSion a 1 ecole. L'ins cription 

Les Jésuites gardèrent la dire t' 
~?1~, _alor.s que les Pères Servitesc ~~n ~fe c.~tte école pittoresque jusqu'en 

origme Italienne et qui ont la h . aue, dont la communauté est 
N:>tre-Dame du Mont-Carmel e c ai_ge de la paroisse extraterritoriale 
Pere Barsi fut appelé à la dirlge~. Prirent POS'>e.ssion officiellement. Le 
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. ~ L'an~ée suivante;, le Père ~Iig1iorini, curé de la paroisse, devient 
lu1-mei_Tie dr:ecteur de 1 ecole. A cette époque, la Commission scolaire de 
l.'f~ontr,eal , lm acc~rd,e un~ :mbvention. Cette aide pécuniaire permet au 
devo~,e Pe:e Bars1 d ouvnr d~ nouveaux locaux en arrière de l'église et au 
deux1eme eta~e du t~mple. Fait assez cocasse pour nous, habitués que nou.:; 
sommes de vo1r des ecoles rapprochées les unes des autres on fournit aux 
élèves, dont le domicile est éloigné de l'école, le::; billets de tramways néces­
saires pour leur t ransport quotidien. 

Le Père Miglior ini demeure à son poste durant douze ans. En 1926, 
le Père Tucci lui succède. Mais l'ère des subventions tire à sa fin. En 1927, 
en effet, la Commission des Ecole.s catholiques de :\Iontréal devient pro­
priétaire de l'école Not?·e-Dame-du-il-1ont-Cannel et en confie le principalat 
à Monsieur A.-E. René de Cotret. La langue maternelle est alor:-; l'anglais; 
t outefois l'italien s'y enseigne aussi. L'école est alors en plein e:ssor: on 
doit l'agrandir. Les locaux envahi,sent le troisième étage de l'immeuble. 

L'année scolaire 1928-29 marquera une étape de:; plus importante;; 
de l'histoire de notre école. L'ancien édifice est plein à craquer, on construi­
ra une école moderne beaucoup plus spacieuse. A l'été de 1928, de:, ouvriers 
travaillent fébr ilement à son érection, inache,·ée pourtant en :-:-eptembre. 
En conséquence, les élèves doivent aller poursuivre leurs études dans la 
grande salle de l'école ::\Iontcalm, devenue depuis l'école Victor-Doré. Ces 
pérégrinations écolières se continuent jusqu'à la fin de novembre. 

Au déclin de ce mois, en effet, le nouvel immeuble est prêt. Il se 
dresse f ièrement à l'angle des rues Saint-André et Dorche~ter. A l'intérieur, 
il est doté de toutes les commodités modernes, et ses dix classes invitent Je.;; 
élèves, bien heureux de pouvoir étudier chez eux. La Commi~sion scolaire 
l'inaugure solenneUement au mois de janvier 1929. 

L'année suivante, la nou\·elle école accueille un nouveau principal, 
monsieur Louis Baron. Une évolution considérable s'est produite: le fran­
çais devient la langue maternelle. Une bonne proportion de~ élèves se 
recrutent parmi les enfants pensionnés à l'orphelinat italien Saht-Jo.:;eph. 
La populat ion scolaire est mb .. 'ie. 

Enfin en septembre 1944, monsieur Philippe :\Iorel succèd~ à mon­
sieur Louis Baron, démissionnaire. En cette année du ce· r. nat re de ~a 
Commission des Ecoles catholiques de ::\lontréal, notre école compte trois 
cent vingt-cinq élèves répartis en neuf classes, dont quelques-~nes. ren­
ferment deux et même t rois degrés. On n'y donne, à date. que l enseigne­
ment élémentaire. 

,Le personnel enseignant entièrement laïque c?mprend: M. ~hilippe 
Morel, principal ; l\Illes Thérèse S~int-Lauren.t, Lucienne ~ag:nats. l\Ia~­
celle Côté, Hélène Gariépy, l\Iacleleme Beaudom, ~mma E\ en. l\DI. Cal­
mine Marcogliese, V. Roy, Ed. Ducharme, B. Bussieres. 

CAR\ liNE :\1..\RCOGLIESE. 

EnOl.JARD DUCIL\R:'.lE. 

i nst itutcurs. 
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~()~ ÉCOLI;S .lu\YQL"ES 

Ec ole B ollard-des-Ormeaux 

Si DoUard r evenait dans sa chère Ville-Marie, il serait certainement 
stupéfié, pour ne pas dir e plus, de voir une école de filles dédiée à ·a mé­
moire ... ! Sans doute, accepter ait-il avec sérénité cette situation apparem­
ment humiliante pour un héros de sa trempe, si bientôt, on lui narrait les 
débuts, sinon héroïques, du moins ardu.s de la maison qui porte :Son nom 
vénéré. 

En effet, à voir le chemin parcouru, les difficultés ~L;.I :nontées. il 
faut admettre que du bon tra\·ail s'est fait dans la paroisse s .... :lt-Jean-de­
Matha depuis vingt-cinq ans : c'est dire que l'école fête cette •. :mée, 1946, 
son jubilé d'argent. 

Après la Grande Guerre, l'autre, celle qui devait clore .::,Ur notre 
pauvre terre ces pér iodes d'efferYescence bar bare, indignes de peuple:; 
civilisés, la part ie ouest de la Yille de l\Iontréal se déYeloppa d~ prodigieuse 
façon. Des paroisses alor s existantes, « émigraient» de.:; familes d'oU\·riers, 
désireuses de se procurer, anc un toit pour abriter leur.:; n. tmbreux énfant-., 
un horizon vaste et pur, exempt de f umée et de bruit. 

Dès 1919, les locaux de fortune foisonnent et les enfants encore p1us. 
A ussi, en no\·embre 1920, la Commission des Ecoles de ::\Iontréal décide-t­
elle de construire un édifice de seize classes destiné aux garçons et aux 
f illes de ce quartier excent rique. L'érection de l'école pr~·êda de trois ans 
la formation de la pm·oigse Saint-Jean-de-:\Iatha. au:-;S:. la grande salle 
servit-elle d'église à ces paroissiens per du::; jusqu'~1 Xoë1 Hl~5. 
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Sous l'habile direction d.e .monsi~ur J.-A. Gingr~s, principal de cette 
école mb..~, un personnel choisi de\'ait donne1: aux etudes. une attention 
tout€ ~péciale: en effet, un grand nombre de SIX cents écoliers qu'accueil­
lirent ces murs hospitalier-,. n'avaient j amais mis les pieds dans une maison 
d'enseignement et ne possédaient que des connaissances vraiment rudi­
mentaires. Voici les noms des pionniers de la première heure: Miaes A. 
Brunet, C. Brouillard. G. Caron, C. et Léda Gauthier, C. Gingras, H. Hétu 
:\I. Laporte, A. Pépin. D. Riendeau et madame Baril, ainsi que MM. Pa~ 
pillon, H. Taillefer et A. Tremblay. Ces instituteurs s'occupaient des filles 
et des garçons de toutes nationa:lités qui suivaient le cours primaire en 
français; deux classes anglaises. tenues par Mlle Montpetit et monsieur 
Thompson complét aient l'effectif de la nouvelle école. 

Durant plusieurs mois, malgré les soins attentifs de monsieur J.-D. 
Pilon, alors directeur du district ouest, et en dépit des récriminations 
réitérées du dévoué visiteur du t emps, monsieur l'abbé J.-A. Gariépy 
l'école opéra dans le dénûment le plus complet: pas de mobilier scolaire: 
pupitres d'élèves et chaires de professeurs ne firent leur apparition qu'à 
la fin de la première année scolaire. A cela, ajoutez une salle qui s'avère 
déjà t rop petite pour les six cents élèves de l'endroit; une cour délimitée 
par une barrière c: morale » ; des rues non pavées; pas de trottoirs; en tout 
partage, l'église de la paroisse située à vingt bonnes minutes de marche· 
des champs où .souffle une bise venant du fond de l'horizon, et, l'hiver, d~ 
~ bancs~ de neige ... hauts com mc ça, dont les instituteurs sont les premiers 
aux matins de tempête, à explorer les profondeurs! ' 
. ,, Pour parf~ir~ le t~bleau, il ne faut pas oublier de mentionner que, 
J~·~qu a la 4e annee mclus1vement, les classes comptaient une cinquantaine 
d eleves, et, nous avons souvenance de classes de commençants contenant 
soixante élèves ... et plus! 

N'est-ce pas une sorte d'héroïsme, moins éclatant que celui de nos 
gran?s, hom:r_nes de, l'histoire, mais d'une trempe, tout aussi solide, qu'il 
fallaitA a ces Jeunes educateurs pour mener à bien, dans de telles conditions, 
leur tâche de tous les jours? 

~ années passent ... En. 1924, les Rév. Pères Trinitaires viennent 
f~~?er, !" la, dema?de de Mo~se.Igneur Gauthier, une paroisse qni connaît 
deJ a, grace a son ecol.e, une ~1e mtellectueŒle et religieuse. Mais, cette école 
est devenue trop petite! HUit ~ocaux temporaires s'ajoutent aux dix-huit 
clas:'es d.u centre ; la constructiOn de l'école Roly-Cross viendra améliorer 
llalsltdua~w? , e~ recel vant les ~nfants de nations étrangères avec les petits r an a1s a QUI el e est destmée. 

t . f~ullinttesl928t verra nos premiers finissants du cours complémentaire. re1ze 1 e e un peu moins d b" ' 
suœès. Une de nos e'~e'ves Al"c We gt~rçons ~u Issent leurs examens avec 

. , 1 e a Ier auJourd'hui rell· · ' l'HA 1 
Dieu, arrive première du district ouest 'et la classe d ~~:7use a ote -
plus haute moyenne aux examens du certificat es I es conserve la 

Aux grandes vacances de 1929 1 C · . . 
de donner aux filles une direction d" 't· a t o~mission des Ecoles décide 
sieur J .-A. Gingras abandonnera , IS mc .e e celle des garçons: mon­
Denhez, le soin de s'occuper de al son adssis~ante, mademoiselle Suzanne 

s c ast'.PS e filles. 
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Durant deux ans, l'école redevenue trop petite, connaîtra le régime 
des « classes alternantes ~ . En 1931, quatre classes de filles et une de gar­
çons vont demander asile au bon Père Curé qui les loge dans la salle pa­
roissiale. 

En 1933, grand é\·énement! Les garçon::. vont occuper les vastes lo­
caux de leur nouvelle école, érigée sous le vocable du patron de la parois&>, 
saint Jean-de-Matha. Nous restons, nous les filles, dans l'école mère: celle 
qui fut à la fois le Sanctuaire de la Religion et de la Science. Ses murs 
portent la marque des dures années, mais sont ennoblis par le sou\·enir de.'i 
heures difficiles, sacrifiées au devoir et à la charité. 

1Une fois franchie la difficile étape des débuts, tout se stabilisa 
dans notre organisation scolaire. Notre salle désormais libérée, ne conser­
vera que pour les cours de religion du rév. Père curé son allure de classe. 
Les classes eurent des heures régulières et .leur cadre fut moin~ chargé. On 
put organiser les cours de gymnastique et la dévouée assistante-direc­
trice de la culture physique, mademoiselle Cécile Grenier, sait combien elle 
trouva de dévouement et d'esprit d'initiative au sein du personnel et des 
élèves. A tous les festivals du Stade Delorimier, notre école fut à l'honneur. 

Mais c'est surtout dans le domaine des oeuvres paroissiales que 
l'école exerce le plus ses activités: du fai t qu'elle fut d'abord le centre 
de la vie religieuse de ce qui deviendra notre ~aroisse, ~n . se fiera lo~g­
temps sur elle pour toutes sortes, ~e services, d_ ordr~ religieux _ou social. 
Son choeur de chant rehaussera 1 eclat des ceremomes et contnbuer.a au 
succès de plusieurs soirées récréatives. On fêtera dans l'hannorue le 
Pasteur de la paroisse, les Mères ... Les élèves prêteront t~uj?urs de bonne 
grâce leur concours aux organisations charitables .et .patri?tlques, et n'ou­
blieront pas la part qu'elles doivent aux oeuvres ?'l~s~wnnar~es. 

En somme, ce simple regard sur les activites passees et actuelles 
de notre école, rassure sur le jugement qu'on peut por ter :-~r elle:. ell~ 
s'exerce à remplir complètement. avec beaucoup d'a~our. la. tache. QUI lUI 
incombe: instruire la je ~messe en développant sa ne physique, mtellec­
tuelle morale et religieuse. 

' Le personnel enseignant s'est toujours efforcé d'être à. la .haut.eur 
de la mission à accomplir. C'est le dévouem~n~ de ~ha.cu~e,des I~.:Sti~trices 

· passèrent dans notre école, que nos distingues mn tes célebrere~t le 
i~

1 

mai dernier, au cours de la fête du jubilé d'argent de notre mms~n: 
en particulier celui de deux ouYrières de la ~remiè1~e h.eure : Mlle~ <?abriel-
1 Ca on et Anita Pépin. Ce soir-là, monsieur W1lfnd DuCap, directeur 
dee di~rict et monsieur l'abbé P. Jarry, visiteur, témo.ignèrent ~e la haut~ 

d 'travail et des fortes qualités morales que n rent :;e depe~1ser 1~::. 
somme . eu de vingt-cinq ans, de la chère école. Ils incitèrent Je::: vm&:t-stx 
~u~s, VIte xde cette année à suivre le modèle de traYail ardu. de c?~Science 
mifssa~ es 11 et de vibrante charité que furent pour leurs eleves le:. pro esswnne e • 

humbles institutrices de l'école Dollard-des-Ormeaux. 

-201-

SUZANNE DENHEZ, 

direct1·ice. 



AJ.m: .t-sorYF\IH 

Eeole Saiut-Ciéuaeut~ annexe 

En 1929, les citoyens qui demeuraient au nord des voie.~ du Canadien­
National, de la rue Ontario à la rue Sherbrooke, et d'autres trop éloignés 
des écoles Saint-Clément et Saint-Paul de Yiauville, obtenaient de la Com­
mi,.,sion des Ecole:5 catholiques de Montréal l'otwerture d'une école pour 
leurs enfants. 

~Ile fut appelée Saint-Clément, annexe. De 1929 à 1935, le local 
compose de deux classes se trouvait sur la rue Leclaire au numéro 2548. 
Depuis 1935, il est situé rue Hochelaga, au numéro 4732. 

, . L: écol~ Saint-Clément, annexe, compte quarante-cinq à cinquante 
eleves repartis en deux groupes, comprenant les quatre premières années 
du cours. Ces cla~ses furent .enseignées successivement par mesdemoiselles 
Id,a .et Aurore Ohgny, Gabr1elle Jodoin, Ckrt rude Desjardins et M -Anna Lepme. · 

. :Vlesdemoiselles Oligny eurent à s'occuper de l'organisation et du 
fonctionnement de la nouvelle école. Elles se dévouèrent jusqu'à l'épuise-
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ment de leur santé, l\Ille Ida dut quitter l'en,;eignement en 1932, et Mlle 
Aurore, en 1942. Toute:5 deux ont ;;uccombé à la tâche aprè.a avoir donné 
à leurs chers élèves le meilleur d'elle:;-même,:,. 

Mademoiselle Gertrude Desjardins qui comptait alors près de vingt 
années d'enseignement, leur succéda comme titulaire-responsable. A 
l'exemple de ses devancières, avec la compagne dé\-ouée qui la seconde ::\flle 
Lépine, elle s'efforce d'éduquer et d'instruire les jeune:; enfant;; qui lui 
sonl confiés. 

Les succès ne se comptent pas au grand jour. Ils ne se chiffrent 
pas davantage aux parchemins obtenus puisque après la. quatrième an?ée, 
les élèves de Saint-Clémellt, annexe, Yont ailleurs contmuer et termmer 
leurs études. Le travail se fait dans l'ombre, con~ciencieusement, avec 
beaucoup d'amour, et dans la ferme espérance qu'il sera efficace. 
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titulaù·e-responsable. 



\1 Hl 'I·SOl \ C \ IH 

d 
. Le 16 ma~s 1921, la commision scolaire de Y1lle Saint-Laurent d, · 

a1t de con~trmre une école modern . 1 , . €CI­
manquait d'-espace, d'attrait et de confo~t.pour I emp acer 1 ancienne qui 

. Cette nouvelle école devait compter trois ela~ N • 

concierge et coûter em·iron $20 000 00 S 
1 

• :>.:ses, un ~og_Is pour le 
rattachait a Saint-Laurent; au' oi;1t ·d Ot~s e .1 ~PP?rt parms~I~l, ~ll~e se 
::\iontréal. Elle fut placée sous le ~ocabl ed \ ue en Il, a la mumcipahte de 

e u patron de la paro · 
Le 1er septembre 1922 l'écol 't . A , • Isse. 

répartis de la le à la 4€ annêa C' ~te. ait prete a recevoir dix-huit é~èves 
l'honneur cl'a\·oir été la premiè'I:e i~~t: ;:.ne ~arce~le Rodie!· que revient 
de l'école Saint-Laurent. I u nee a se devouer pour les élèves 

L'année suivante Mlle Rodier f , 
qui enseigna de 1923 à' 1929 I' ' ,· _ut remplacee par Mlle Irène Labelle 
?e ~apport d'inspecteurs ou . del n. e~I:>t:. pas, clans les archives de l'école, 
msbtutrices. VISI em 8 concernant ces deux premières 
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En 1929, l'école Saint-Laurent 
sion des Ecoles catholique:-, cl~ :\IontlJ~e~alsa Gso~:; le. co1~trôle de la. Commis-

t , r · . t • 1 .~ • · race a augmentatiOn de la 
gel~ _.e_co leie e a a pour=-lll_tc cie~ étude~ jusqu'en 7e année, n fallut bientôt 
ou v 111 une autre classe qui fut confiée à ).1 A th F ·11 h , • 
de la direction. • · r ur ai e, c arge auss1 

L . Mais comme~ cette ép?que, deux institutions se ~lamaient de saint 
~tue~t com~e pation, la, ~otre prit le nom d'école Octave-Crémazic, en 

memoire du pere de la poesie canadienne. 

En, mars 19~3J M. _Arthur Faille passa à l'école Léonard, labsant 
son poste a .M. Amecl~e C_lerou~, q~ti devait le garder jusqu'à la fin d'a nil 
1934, date a laquelle Il ceda lm-meme "a place à :\1. Hermas Carbonneau, 
titulaire-responsable actuel. 

Durant 25 ans, l'inscription a varié de dix-huit à cmquante élèves. 
Elle reste encore subordonnée aux conditions d'ordre rural qui lui sont 
propres. 

Je me permets ici de relever quelques appréciations a..-;:;ez flatteuses 
glanées au hasard dans les rapports de messieurs les inspecteurs: 

M. A.-B. Charbonneau écrit dans son rapport du 15 mai 1936: c C'est 
vraiment une école de campagne: chaque titulaire a trois et quatre dh·i=-ion.s, 
ce qui complique la tâche; malgré tout, les deux profess-eurs s'en acquittent 
facilement et avec succès ». 

L'année suivante, l\1. Tref:f:îlé Boulanger note, entre autres cho.::e=-: 
« Il existe à l'école Octa'!Je-Cré made un cachet de distinction qui fait hon­
neur aux professeurs >>. 

Les rapports de l\1. René Lagarde, inspecteur actuel, sont également 
réconfortants. 

Simple et modeste violette des champ;;;, l'école Oeta t·e-Crôna:ic .::e 
tient cachëe loin elu bruit de la foule, loin des affaires absorbant la pen~éei 
c'est bien une vraie école de campagne située au milieu d'immen~e::- jardin~ 
potagers, près de la Côte de Liesse, sur le boulevard Crémazie. "!\lennnt une 
existence paisible et sans heurts, l'écolier pui.;e dans la nature endronnante 
un aliment sain pour son esprit; ;;;on corp.s ,.,·y dé,·eloppe à l'ai~e. ::;on âme 
s'ouvre vers l'infini. Les grandes .;ecou~~es qui agitent l'enfant de la ,-ille 
ne l'atteignent point; les maladies mêmes pas.~ent san~ s'y arrêter. Par 
contre, le professeur travaille avec plusieurs did;;;ion::; et dan~ des con­
ditions difficiles. 

En septembre 1945, vingt-deux élèves seulement so·1t ·.,seri~' ~u 
journal de l'école, mais, par apr~s, !e. 1~ombre des enfa•1ts enreg1~tre: 
s'élève à vingt-huit, r épartis en hUit diYlSJ~ns. l\1. C_arbo!lllt-aU ,..en: ~eul a 
se dévouer pour former le coeur et l'espnt _de::. ~e1ze filles et. des douze 
garçons qui composent tout le troupeau. ~e tltulan·~ est tout d abord _aba­
soUl·di devant une toche si redoutable; mais, !·assure, p~r les par~t.'~ r~on­
fortantes des autorités scolaires, il. se met ?"a1eme~1t a l ~mre n el?a~·gnant 
ni temps ni travail, se donnant à l oeuvre a la fo1s sonnante et pemble de 
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1~ f~~ation in~égrale .?e l'enfance dans des condition:::; exceptionnelle 
difficiles. Aussi ~I. lm::-pecteur Lagarde souligne-t-il le fait d ment 
rapport de fin d'année. ans son 

. Sachant qu'à br~::bi;;; tondue Dieu mesure le yent le t •· . 
scolaires se sont toujour~ montrées très généreuses enYer" ie"' s . afu OIItes 
de l'écol 0 t c · · x~ ~ :s ~ PIO esseurs e . c a z·e- 'remazl~ . .. 'ous leur en sommes bien reconna · 
nous. termmons cette petite monographie en formulant le Yoeu I~!a~~s et 
contl!lue encore longtemps de ser\'ir la cau'5e de l'éducation ~ ec?le 
de Dieu et de la patrie canadienne. pour la glorre 

PERSONNEL ACTUEL: Hermas Car bonn d · · t '· 

~~\~';.~else~ie~~:~i ~:~~~~~s~Ime Délia Lat"o"u~:-S~~~~::,\i~~~~~,?~!:u~~J~: 
HERMAS CARBONNEAU 

' titulaire-respon$able. 
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Ecole .. \uthelme-,~ erreao 

L'école A.nthr lme-l'en·wu, autrefois St-A.mbroi,-e. gars;on.-. n~ peut, 
comme sa ,·oisine, hoquer 1es souyenirs de l'ancien temp,;. 

Jusqu'au mois d'octobre 1930. les enfants de la paroi:-,;, S·-_\mbrobe 
fréquentaient l'école elu même nom, dirigée par mademoi=-e: e _\ L • Lemny. 
En septembre 1925, monsieur Roch Pinsonneault dedent titulaire de la 
6e année et prend en outre la direction des 3e. -!e et 5e années. 

La paroisse, fondée en 1923, se dé\·eloppe à un rythme prometteur 
et encourageant pour son pasteur, monsieur E.-Théophile :'.inré<.'hal, et :'es 
aides, MM. les abbés Eugène Desmarai8, décédé, et Albert Charbonneau, 
aujourd'hui curé de St-Christophe de Pont-·nau. 

En 1926, les classes de la section des garçons se chiffrent à tluinze. 
La Commission des Ecoles catholiques de ::\Iontréal en confie la direction 
à M. J.-Emile Cloutier depuis cing ans principal de l'école la-Vi~itation du 
Sault-au-Récollet. 
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Al. Bl :'\1-SOl'\' l~~IH 

A la demande des autorités paroissiales et a fi n de répondre au 
besoins d'une population ~olière qui augmente sens iblem ent, la Comrni ~ 
sion décide en 1929 de construire, rue Chambord, l'école A n thelm e-V errea;t 
qui sera affectée exclusivement aux garçons de la 3e à la 9e année. 

Cette maison de quatorze classes est ou\'erte aux élèves le 21 octobre 
1930. La bénédiction a lieu le dimanche 23 no\'embre suivant. Plusieurs 
personnages de marque a-;.'3istent à la cérémonie. Outre le clergé de la 
paroisse, il nous fait plaisir de souligner la pr ésence de lVI. Victor Doré 
aujourd'hui surintendant de l'Instruction publique, alors président de 1~ 
Commission scolaire, des commissaires Hector P errie r, M. le curé Armand 
Paiement, MM. Desro~iers,. Daigle, J ~r~y ; M. l' ~bbé Eugène Gareau, visi­
teur, l\Il\I. John 1\Ianmng, directeur gener al des etudes et Evariste Leblanc 
assis~a~t-directeur, tous deux décédés; a insi qu' un groupe imposant d~ 
paroiSSiens. 

. L'éc_o~e co~pte ~ujourd'hui une inscript ion tota~le de trois cent 
ci_nquante eleves repartiS e1~ douze classes, de la 3e à la 9e année. Depuis 
vmgt et un an~. une trentame de professeur s r ivalisent de zèle et de dé­
v~u;ment aupres des _enfants de la belle pa roisse St-Ambroise. Ils sont 
gen~reusement secondes p~r le clergé de l'endroit qui se compose, en cette 
a~nee 1946, de l\I. le cure Alfred P ageau et de Ml"'. les vicaires Omer 
\ illeneuve, Alfred Larocque et André 1\Iaillé. 

A ~ous ces dé,·ou~ apôtres et à leurs prédécesseurs , M. E.-T. Maré­
cha , cure-fondateur, presentement à sa retraite, et à M. A. Champoux, 
n~u;; offr~ms.?es hommage~ respectueux. A notre clergé actuel, l'assurance 
d notre enbere collaboration, de notre dévouement inŒassable au service 
de la Famille, de la Patrie et de l'E glise. 

L'école Anth~lme-Verreau se réjouit d'avoir vu appeler à des postes 
de commande plusieurs membr es de son per sonnel! enseignant. Citons 
entre ~ut.res: MM. Treff lé Boulanger, dh·ecteur général des Etud · 1 ' 
Com'?usswn des Ecoles catholiques de Mont réal · Henri Longtin 

1
·ns es tea ~ 

urbain d , 1 · · R , ' , pee ur 
, es eco es I?nma1res; ~ne Belisle, supplémentaire à la direction 

r e !~ Culture phys~que; Roch P I.nsonneault , pr incipal à l'école St-Barthé­
_em:y, et Thomas Pmsonneault, titulaire-responsable de l'école St A t · 
a Snowdon. Tout en déplorant le départ de ce .' . - n onm, 
princ~pal et les tit~laires actuels sont heur·eux ~:sr :~I~~~ ~ollabo~~t~~rs, }e 
confre~~s et s<?uhaltent qu'ils continuent à gravir j usq ' ; ~tees 1 IS mg~~s 
de la hierarchie scolaire. ' u a u ai , es deg1 es 

Qu'il soit permis aux professeurs act 1 d 
de l'école, les chers parents des élèves de leu~~~· e sal~er ~ous les anciens 
de travailler avec eux de recevoir de j 1 t Ire combien Ils sont heureux 
franche collaboration: eur par ' et en toute occasion, la plus 

Le personnel actuel se compose d . MM . 
pal; ~- Parayre, R. Joly, R. Vézina J :M M · J.-Emlle Cloutier, princi­
cormiers, M. Gladu, A. Michaud E L l. d. aranda, P. Houde, G. Des-
M. Calvé, R. Phaneuf. ' . a on e, E . Trudeau, F. Mac'Kenven, 

.· Des pro~esseurs spécialisés se dé . 
service de nos ecoliers Nou pensent aussi sans compter au 

· s avons nommé MM F . 
' · erdmand Crépeau et 
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Emile Sarrazin, respectivement professeurs de travaux manuels et de 
dessin; Jean-M. Maranda qui se dévoue pour la J.E.c.; Emile Lalonde qui 
s'occ~pe du cha~t et ~u solfège; Emile Parayre en charge de la bibliothèque 
scolaire et de l enseignement de la dactylographie; Gérard Descormiers, 
André Michaud et Roland J oly à la direetion de la gymna;:;tique et du 
corps de cadet s. A tous, nous adressons des remerciements sincères. 

Plusieurs anciens de l'école Anthelme-V erreau liront sans doute 
avec plaisir les noms de leurs anciens professeurs. M~I. Jean-11. l\laranda, 
21 ans de services; Emery Trudeau, 20 ans; Emile Parayre, 18 ans; Emile 
Lalonde, 17 ans ; Gérard Descormiers, 16 ans; :Marcel Gladu, 12 an;:;; 
Philippe Houde, 11 ans; André Michaud, 10 ans; :Raoul Vézina, 4 ans; 
Marcel Calvé, 4 ans ; Roland Joly, 3 ans; Raphaël Phaneuf, 2 ans, et .J.­
Emile Cloutier, principal, 21 ans. 

D'où vient à l'école le nom d'A nthelme-Veueau qu'elle porte a\·ec 
tant de fierté? -A ceux-là qui n'ont pas l'avantage de connaître cetre 
belle figure canadienne, nous suggérons de consulter les c Profils ~ orma­
liens » et mieux encore le volume que vient de lui consacrer M. l'abbé Yon. 
Ils y déoouvriront que l'abbé Hospice-Anthelme Yen·eau,_ né à l'Islet. le 
6 septembre 1828, vint de Québec achever son cours clas?Iq~ au Coll~ge 
de Sainte-Thérèse, et qu'après sa théologie il y fu~ ordonn~ pretr~ :n. 1851. 
Successivement professeur et préfet des études, Il semblait de:;tme a con­
sacrer à cette institution toures ses énergies et tou.s ses talents quand, en 
1857, Mgr Bourget, évêque de Mon~réal, et.I'hon~:able P .-J.-0. Oha~~·eau, 
surintendant de l'Instruction publique, lui conflerent en toute. quietude 
l'organisation et la direction de l'Ecole normale ~acques-Car~Ier. _Cette 
institution bénéficia de son érudition et de son devouement mfatigable 
jusqu'en 1901, année de sa mort. . . . 

Les anciens normaliens se plaisent à é\·oquer le souvemr de 1 abbe 
Anthelme Verreau. , , 

Fasse la Providence que nous im~tion~ ce, grand pédago~ue dan:: .e 
rôle éminemment religieux et social qu'Il a JOUe durant toute :,a carriere 
d'apôtre et de patriote. 
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Ecole Edouard-Charles-Fabre 

1 ~,v début du dernier quart d . , 
op pa d etonnante facon Il p'·og e Siecle, le quartier Rosemont se d, 

· · ~ ressa et gr a d ·t . eve-
, Lorsqu'en 1929-30 1 C . . n 1 raqndement. 

real dé · d 1 ' a omm1sswn d E 1 
Phi!om~~e~ l:s cZc~1~~u~ti?n d'une nouvelle ~~olecod~~~~tholiqu~s de Mont­
plusieurs années , .~ amt-J~an_-de-Brébeuf et S . a J?arOl.sse Sainte­
tian écolière de l'e~~lra'. ne suffls~Ient plus à contenfl~nte-Phllomene, depuis 
temporairement d OIJ. On a\·aJt recours à des loc 1~ nombreuse popula-

p . . , a.ns es magasins et des salles aux e fortune aménagés 
om 1 emed1er à ce rn · 

la rue Dandurand EJJ . anque d'espace una é 1 
demeurant de la s~pt"'e devait recevoir tous l~s élè. :ode fut construite sur 

L'e'd·f· f leme avenue aux limites de la \Pe:s. ~ cours élémentaire, 
1 1ce ut term · , . , ar 01sse. 

sep.tembre 1930. Les a m.e _JUste a temps pour l'o .. 
moi selle Flores tine D utontes scolaires en confiè u~ ei tu~e des classes en 
<j; quatorze institutri~:o:n~~~~Î qui fut ~econdée à lr:~âcl~ direction à made­
:\! uguett~ Bastien, Graziell eGs Gab~Ie1le Bonneville ~ par u~ personnel 
• a~guente Girard Gab . Il a , ~rmam, Emélien RI .. argu:nte Juneau, 
Juliette Morin, A~athe ~~i ~ .Pengny! M.-Anne L~r/!el, r:.ene Millette, 

sy, Ubaldme Lortie t M Iere, bene Savignac 
e me Joséphine Marion: 
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L'école reçut le nom d'un . Imnce d l'E r connu de tous et vénéré à jamai~. :\l e g J:ooe canadienne, nom bien 
évêque et p,re~~er. archevêque d~· 5,1;,~t~~f.uard-Charles Fabre. troisième 

La_ benediction eut lieu dès les r . . ~ . , , 
par monsieur l'abbé Daniel Charb P emi:r~ semames de 1 annee scolaire, 
de la maison. La cérémonie qui s~~r:e.au\ ncaire ,de la paroisse et aumônier 
élèves, fut à la fois simple 'et touchaertou a en presence du per.:;onnel et des 

ne. 
Fiers de leur école neuve les élèye- 1 . 

ravis tout en écoutant respectu~usement l'a~l contt:emp~~Ient ayec de::. yeux 
sieur l'aumônier. Le personnel . o~u Ion, ouverture de mon-
de l'oeuvre à accomplir, regarda~~~~~sn~~~t ~~ms pre?tccupé du d~cor ~ue 
à la m · ss · 

0 
br . 

1 
. , . songeai , non sans emotiOn, 

1 _I n su Ime QUI tll etait confiée: préparer à l'Egli;;e et à la Patrie 
la belle Jeunesse de la paroisse Sainte-Philomène. ~ 

Dès le lendemain, les institutrices se mettaient gaiement à l'oeune 
e~ se. penchaient av.~c sollicitude sur toute:; ces âmes d'enfants pour leur 
d1stnbuer les premieres connaissances religieuses et profanes. 

. Le dévo~emen~ des ann~s du début ne s'est jamais démenti. Depui.-; 
seize ans, le meme zele et le meme enthousiasme président à l'horaire de 
tous les degrés, à l'enseignement de toutes les matières, pour le bénéfice 
de chacun des enfants . 

. Les ti~ulaires de l'école Edouard-Charles-Fabre n'ont pas !a con­
solatiOn de voir le couronnement de leur travail, puisque chaque fin d'année 
scolaire impose le départ des aînés qui vont terminer leurs études ailleurs, 
dans les éwles complémentaires des environs. Les tout-petits \'iennent les 
remplacer après les vacances, et la vie studieuse continue, ardente et pro­
metteu-se de suceès. 

En cette année 1945-46, toujours sous la direction de mademoiselle 
Florestine Dumontet, l'école compte environ trois cents élèYes répartis 
en neuf classes, de la première à la sixième année inclusivement. Le per­
sonnel enseignant actuel est composé de mesdemoiselles: Gabrielle Bonne­
ville, Marguerite Juneau, Huguette Bastien, Emilienne Ruël, Denise Pesant, 
Marguerite Girard, Yvonne Berthiaume, Rollande Ruël et Lina Bour~sa. 

Puisse Notre-Dame-des-Ecoles continuer à répandre ses grâce..- de 
choix sur les institutrices et les élèves de l'école Edouard-Cizm·les-Fabre! 
Mais puisse-t-elle aussi en combler toutes les écoles cathnliques de son 
ancienne Ville-l\Iarie et toutes les âmes généreuses qui se dévouent pour 
l'enfance et la jeunes.:;e! C'est le voeu ardent que nous f·)rmon.s en ce 
premier Centenaire de la Commission des Ecoles catholique:S de l\Iontréal. 

FLORESTINE DUMO~TET, 
d ircctrice. 
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L'hi~toire de l'école Barthélemy-l'imont est un t émoignage de labeur 
ardu et de per~é,·érance française. E n 1926, au mois de septembre, l'école 
\"Iger (appelée plus tard St-Roch et ensuit e Ea1·thélemy-Vimont) ouvrait 
~es portes à quarante petits Canadiens f r ançais. Deux demoiselles remplies 
de dévouement, l\:Illes Antoinette Lebeau et Clorinthe Beauchamp, avaient 
.a charge des cours. L'année scolaire suivante, le nombre des inscriptions 
:-'éleYait à cinquante. Peu à peu les écolier s a ugmentèrent. Au début de 
:·année 1941-1942, cent soixante-quatr e élèves s'ét ant présentés, la section 
française fut complètement séparée de la section anglais e et confiée dans 
un local distinct, à la direction de monsieur Armand Viau. La section fran­
çaise de !'école Saint-Roch est maintenant une école canadienne-française 
pleinement autonome. De même que notre nation fut semée en terre labo­
rieu:;ement et qu'elle a germé dans l'obscurité, ainsi l'école Barthélemy­
Vimont a eu une enfance difficile et des débuts sans éclats. De même que 
la nation cana~ienne-française s'épanouit pr ogressivement en un grand 
arbr e où les oiseaux du ciel viennent chanter, ainsi l'école Barthélemy­
l'i1110td se parfait chaque année et tend vers la plénit ude d'une éduca­
tion canadienne-française. Voyons r apidement que1ques détails de cette histoire instructiYe ... 

La première école, l'école Viger, fut construite au coin des rues 
Abraham, O'Sh~?gne.ssy et Lanoraie, aujourd'hui r espectivement St-Roch, 
?u_!:rem~nt et \\ 1seman, .sur les lots por tant les numéros 334 à 340, 342 à 
:34<> e~ v67 .dans la pa~01sse St-Roch. E n octobre 1925, on a vait acheté ]e 
terram, qu1 se trouvait dans la municipalité scolaire de St-Laurent On 
octrova le contrat de construction à MM. Duranceau et D ·. M 
J z A 1· h't . , , uranceau, . .- . sse m, arc 1 ecte en avait prepare les plans . 

.En sept~mbre, 192~, l'école ouvrit ses portes à quarante Canadiens 
français, que l on reparbt en deux classes d' une part la p ·' 1 
d ·" t 1 t · ·' , • remiere a cuxteme e a roisieme annee et d'aut re part la q t ., 1 · -~ 
et ia sixième an , Mll A ' . • ua neme, a cmqu1eme 

· · nee. ... e ntomette Lebeau, engagée le 12 juillet au 
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traitement de $650., ens~ignait à la première classe; :\Ille Clorinth.e Beau­
champ débutait avec un groupe bilingue dont :ne eu.t la charg~- Jusqu'en 
janvier 1927, date à laquelle Mlle Stella McGmre pnt la prem1ere classe 
anglaise. . ~ 

Cinquante élèves se présentèrent au début de l'année scolaire 192 t-
28. monsieur Conrad Bernier devint titulaire responsable. En 1928-2~, 
ins'cription: cinquante-trois ~lèv:s_; pas ,?e ch.a~gement dans le per.:onne · 
Puis en 1929-30, cinquante-cmq eleves s mscnv1rent. • . 

Le 1er juillet 1930, la municipalité scolaire no 1 de la c.ote. ~m:It­
Laurent est annexée à la municipalité métropolit.aine sous la JU_ndtctJOn 

1 ntrôle <le la Commission des E coles catholiques de :\Iontreal. , 
et e «>L'année suivante, en 1930, monsieur 9'Nei! ~eCtr~:;ik elt ~~.~~ 
princip_al pour ~es :e~ti~~~;:;~a~S:n~~o~~a::~f:n~~~ r~o~~~nt;-~eif élèves. 
et S. ~et~u~~~~~l eMcCormack r estera le principal jusqu'en_ Janner 1938. 
Mons1eUI . . .,. d Ecoles catholiques de :\!ont-

Le 1er JUillet 19~~ · la C~mmi:s~l~~ufsde Saint-Roch. Le 10 févr:er 
réal change le no~ <le 1 e~ole VIger e. Les lans de :\1. l'architecte S. L~-
1932 elle décide d agrandir les locauxt. . P d'amélioration sont confies 

' . d lasses et les I avaux . l', 1 belle prévOlent ouze c ' 1 b les élèves Yont loger a eco e 
à M. J.-A. Robillard. Durant 1~ b:an ec-olasai.'re protestante, sise au numéro 

·'t' d la CommiSSIOn s . f · ·e Barclay, propne e e . . d l'' euble de la sectwn rançaJ~ ' 
630 de la rue St-~och, qm de;~:n1;:1. Imm .· 
autonome, au mois de sep~m d élèves suivaient les cours. 'Mon~Ieu~ 

Cette année 1931, soJxa~~e- ouze ofesseurs déjà nommés. En mal 
Georges P~louffe avait é~é adJomt a~.~ Pfe neuve. 1932-1933, inscription: 
1932, les élèves retournerent dans. ecfpÜon : 145 élèves, six classes. -
140 élèves, six classes; 1933-1934! m~·~ole s'édifiait ... Le 12 mar,:; 19~<>· 

Et ainsi, d'année en an~tee, . tant principal, ayant pour fonct!on 
. Armand Viau devenai as~IS f .... ai·se Cette nomination s'lm-monsieur d 1 sectiOn ranç · 1 ·-es· 

essentielle la surveiltla~tcealo:s ~ept classes f r ançaises ett doduez~ed~~~ agi;ou~ 
·t · l'école comp a1 . . adéquatemen :- • posa~ . . l rchargé ne poU\·ait s occupe; 1 . confiait et ,. apporta ses le prmcipa ' su . .'t à coeur la tâche qu on UI • 

pes. Monsie~r yla~ pn , ,. . ion de cent soixante-
efforts perseveranb _s. 1935 nous assistons a lmscopt~ ont. 2\1lle:: Cantin, 

En septem I e ' Le~ professeur::. s · • ., . 
, t's en huit classes. :::. .,. bert Beauvai-:, \ ezmn, 

quinze élèves r epar 
1
h p c Desjardins; :\DL .~0, h, n une partie de 

A. Lebeau, A. Beauc Ca~ d~u~ derniers ont enseigne c acu 

Ostig,?Y et Lacasse. es . , ·xante-dix-sept élèYe~. ~~~ 
l'annee. b 1936 inscr iption de cent soll. ement de :'IL Beam·ms 

En septem re ' 1 à part le remp ac d le personne , , 
changement af.s. après le jour de 1 a!l. d ?ème congrès de la lan_gue 
par M. Car~~n Iei' de 1937, à l'occasiOn u - . t obtient un diplome 

,Au prmtemps, t d nombreux travau;x. e. 
l' , 1 presen e e t' publique. t 

française, eco ~ artement de l'Instruc ~on . de :\1 O'Xeil :\IcCormal·k è 
d'honneur du Dep. . r 1938 voit le depai~ .• 1. :'II :\IcCrorv. homme 

Le mois de Janvie C . comme pnncipa . ... . • . 
. , M Frank Mc roiy, l'arnvee de · 
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l d n1al .• ti'a\·ailleur acharné père d'une nombreuse famille, acquiert ma a e, • ~ ' < , , , A t 'l . t . 
tout de suite l'amitié du per:-:onne.l de 1 ~ok. ce momen 1 ~ a cen sotxan. 
te-quinze élè\·es dan-; la section. françahe : .:\Iller~ ~ebeau, Beaucham1~. Des. 
jardins, :\Iessieurs Lus;-;ier, Reddy, Charrette, \ ~z~na et Laca~se enseignent 
à huit classes. L'aiLee suinmte le nombre des eleYes passe a cent-quatre. 
vingt-onze et le pèr'>onnel est le même, sauf deux cha1~gements: 1\I. Rh·ard 
remplace l\I. Reddy en cinquième année et l\Ille Ba~tien rempla~e d'abord 
l\llle A. Beauchamp qui se marie, pour être elle-meme remplacee par l\I. 
Barbeau. 

En 1939-40, cent quatre-vingt-deux élèves se présentent à l'école. 
M. Frank l\IcCron· meurt le 12 janvier, laissant chez tous de bien vifs 
regrets. Son succe;seur, l\1. James Berry, arrive le premier février suivant. 
l\Ion.s1eur Odilon Grégoire fait alors partie du personnel enseignant. 
L'école pour.:-:uit son tra\·aiJ quotidien; mais on pressent que la section 
française .se prépare à jouir de son autonomie; les temps sont arrivés pour 
elle d'avoir sa propre école. 

1941! L'épanouissement ardemment désiré couronne le travail de 
quelque$ éducateurs. La Commission des Ecoles Catholiques de Montréal 
décide la séparation des sections française et anglaise. Le 26 janvier de 
la même année, la Commission fait l'acquisition de l'école protestante 
Barclay, située au numéro 630 de la rue St-Roch, y fait effectuer d'impor­
tantes améliorations et donne à la section française une demeure bi.en 
personnelle, qu'elle baptise du nom de Barthélem,y-Vimont, qu'eHe inaugure 
officielllement et fait bénir par Monseigneur PhiJi,ppe Perrier le 7 mars 
1943. Ce jour-là :JI. Armand Viau, devenu princLpal, se joignit à ses élèves 
pour exprimer chaleureusement leur reconnaissance à la Commission 
scolaire représentée par monsieur Alfred Larose, président, M. Trefflé 
Boulanger, directeur des études, Emile Girardin, directeur de district 
ainsi qu'à leur bon curé, monsieur l'abbé Albert Bastien. 

Le père Barthélemy-Vimont, choisi comme patron de l'école était 
!e supérieur des Jésuites à Québec en 1642. Lors de la fondation de' Ville­
Marie, il accompagnait ::\Iaisonneuve et les autres fondateurs. C'est lui qui 
a célébré la première messe le 17 mai 1642. 

. Actuellement, l'école compte huit classes bien organisées: Mlle An-
tome:te Leb~u dirige 1~ première et deuxième années; Mlle Léona Martin, 
la 3~, :\I. ~elesphore R1vard, la 4e; l\I. Antonio Prince, la 5e; M. Joseph­
Louis St-P1;rre, la 6e; ~I. Emile Fournier, la 7e; M. Arthur Carrière la 8e; l\I. Rene Lacasse, la 9e. ' 

. En médi~a.nt sur cette fondation toute modeste et en considérant le 
pomt d~ ma~u:Ite vers lequel s'est hissée cette école canadienne je pense 
au destm ?'eneral ,d,e notre nation française en Amérique, et 'j'exprime 
lc.~tte petn~ee ~ue l ecole Barthélemy-Vimont de la paroisse St-Roch est Image res Simple de notre patrie d · ·' 1 · · 
· ·u 1 1 · ' eJa en P eme mOisson de fruits mer­~:1see~~· a~:: ]~:p~~~~ des travailleurs obscurs qui ont labouré dans la peine 
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• ':\'IH .u.m'M·!"'On h. 

. . chnrné. père d'une nombreuse fami lle 
malade, mais trara!l~~ut,.~ <Jmiel <le !'&:ole. A ce moment il Y a ee;tt~"'JUiert 
tout de suite l'anutte 1 1 ;;.,ti on françai<e: ~Ill es Lebeau, Beauchan o'Xan. t
e-quinze élè\·es danLs ~~·~r Red dr Charrette . r ézina et Lacas.')e en"1~· Des. 

"'I 'eur· u"~k ' . ' l 'J' lE.lJgn jardin;,·' ""
51 

• > : suil·ante Je nombre ce< e m·es Passe à cent •nt 
't 1 "e' L annee ~ ,.. f' d . h 'i!Uatt·e à hm ca~:, :,. 1 e'i~t le meme. sau eux c angements. "I n· -

t le per.:;omle , l\ B . . .~.~ . l\J\·a l'ingt-onze e edd _ cinquième annee et 1 Ille asben remplace 
1 
•. b td 

remplace JI. Rh } eq~Ji <e marie, pour être elle-même remplacée '

1

) ct. 
0
,
1
'd lille A. Beauc amp - at «!. 

Barbeau. 1939_40, cent quatre-ring!-deux élèves se Présentent à l'éeol 
Ekn :\I CroiT meurt le 12 Janner, la1ssant chez tous de bien v'fe. 

l\I. Fran ... c . B . . • . . . . 1 nl·em. . f, . . . 1 s 1~grets. Son successeur, l\I. J a~es e1•1 l ' "' ~ 1.' e e .- _ 1 e1 evu er sun·an l 1\I 
, · . Odilon Grégoire fa1t alo1s pa1tJe du pe1sonne1 enseignant on.sieUI . t'd · · t · 

L'école poursuit son. t:aYatl quo 1 ten; ma_ts. on pressen que 1~ _section 
francaise se prépare a JOUJr de son autonomte, les temps sont arrtves Pour 
elle d'a,·oir sa propre école. , . , 

1941 ! L'épanouissement ardemment des1 re co uro nn e le tra va iJ de 
quelques éducateurs. La Commission des Ecoles Catholiques de Montréal 
décide la séparalion des sections française et anglaise. Le 26 janvier de 
la même année, la Commission fait l'acquisition de l'école protestante 
Barclay, située au numéro 630 de la rue St-Roch, y fait effectuer d'impor­
tantes améliorations et donne à la section française une demeu, ·e bien 
personnelle, qu'elle baptise dn nom de Barthélemy-Vimont, qu'el·le inaugure 
officielllement et fait bénir par Mon.seigneur PhilipPe Perrier le ï mars 
194.3. Ce jour-là M. Armand Viau, devenu princLpal, se joignit à ses élè1·es 
JiOur exprimer chaleureusement leur reconnaissance à la Commission 
scolaire représentée ]Jl!r monsieur Alfred Larose, président, M. Trefflé Uou~ang~r, directeur des études, Emile Girardin, directeur de district 
3JllSI qua leur bon curé, mon.sieur l'abbé Albert Bastien. 
1 

_Le Père Uarthélemy-Vimont, choisi comme patron de !'&:ole, était ;,~ s~per~eur des Jésuites à Québec en 1642. Lors de la fondation de Ville-
- a;~~j, 

1

~ accompa;:nait Mai"'nneu\'e et les autres fondateurs. C'est lui qui a ce e re la pretmere messe le 17 mai 1642 

toinette't~llem;nt, l'école compte huit cla~ses bien organisées: Mlle An­
la 3e. ~r T'Jau dhmge le.s Première et deuxième années· Mlle Léona 1\iartw, '~~ · e esp ore R'v d 1 ' 1\tr J ·eph-Louis St p· 

1 
ar • a 4e; M. Antonio Prince la 5e; L 0~ - Ierre la 6e. ~I E . ' ·, ·e la 

8e· !II Re , L ' ' 
4 

• mile Fournier la 7e · M Arthur Carnei ' ' • . ne acasse la 9 ' , . E éd. , e. 
n m Itant ~u tt · , t le 

Point de ma tu rit· :s r ce e fondation toute modeste et en cons1deran 
au destin ooéne'rael vders lequel s'est hissée cette école canadienne, je pe_nsee 

u_ o e notr t ' ., xpr1m ~"'' Pensee que l'- 1 e na .ton française en Amérique, et Je st 
limage très simp] edco e Bea theZe my-Vimont de la paroisse St-Roch e. 
re ·u e e notre p t · d, ·, f 'ts mel-1 eux, Pour la gloir d a l'Je, •Ja en pleine moisson de rm · e 
et semé dans J'espoir~ es travailleurs obscurs qui ont labouré dans la pelll 

ARMAND VIAU, . z 
princ~pa · 
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Eeole Saint-lsaae-.Jogoes 

. . atholi ues de :Montréal achetait En 1930, la CommJS~Ion des Ec?l.es ~235 deq la rue Hamilton. Le ?ut 
rotestants une école Sise au nu~ei o aroisses Saint-Jean-Damascene ~:s c~tte acquisition étai_t de ~esserv1r 1e~ef ancien établissement on ,:'gea 

et Notre-Dame-du-Perpetuel- "?urs. ermis depuis l'ouverture de ' e;z: 
't à aJ· outer une a.llonge qm a P. , au directeur en charge .. 1 au r ~ 

VI e b aux _ J'un assigne . ses où instituteur> 
classes; de de,~x . ur:ttit;é - et de deux pi_èc_es ~pac!eu évidente étendue, 
réserve au me ecm retirer En depit e son . aradoxal de 
e,t, inst~~;~;~;:~~~~!s ~ontinue .d'êtr: e':f:u;,~~ ~:m~!r~! rép~tation l ecole Q ,, cela ne henne, car 

«petite école >. ua t neuf garçons et 
em·iable. d 'b ts cette institution accueillait!~';;~ ~=nia clas>e préparai-

A ses e u . ' i receYaient l'ens~Igne,, uatrième. AY& e 
deux cent quat,';:' fll1~t, q;remière année, JUsqu~ ~a ei de sixième, to_~t à 
toire, auJourd . u; , ~uvrir une classe ~e cmq~~:wer auss. une ~eptieme 
temps, on parvm ,a ui souhait:'l.it nvemen 1941 

l'honneur_ de cettede~~~t ~Ire réalisé en septem~re tatio~ has,,c.Cc.<e, toute 
annee. Des1r qut e - chements ou une?"~~ - L'écot- 0. 1-/.<a~~-

Pour éviter les tr~bu d'une direction éclaneeG .. lgr·t" h:Y:n~ne aYI:'e, 
· besom · J A n • · · · · . jeune institutiOn a ersonne de mcmsie~r. .- Durant ::;es Yingt annee~ 

. Jogues la trouva en la_p, d'une noble ambibo~.l s·able :·admiration de=-
et amme , ment m a :::. . · lie un 

al
lx vues larges, par son devoue , l'I.n"tt'tuhon noU\ e . d 
• '1 ssura · lqua a .., t' d es de principalat, ; a. des élèves. Il meu entente, un sen5 pro on 

professeurs et 1 estJ'::e la joie et Il bonne . 

bel esprit de travail ~~fotiques. . our donner aux ~le\·~s . t~~~ 
devoirs religieux et_ p s n'épargna nen Pition ph,·sique de 1 enf.mt , 

Monsieur Gmgrah t bien que la cond . . , le Sac an éducation mtégra · 
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d t ~ 'o1·1ire il ne tarda pas à inaugurer d bon ren em~n ::;c ' ' • un puissant facteur e t . couronné chaque annee par une dé. 
l'enseignement de ~a gFmnas Iq~(;, auditoire des plus distingués. Aus~i 
monst:ration en ~lem air, f;Jf:n ~~ophée en guise d'appré~iatio~. Le. des. 
cette ecole receva~t-clle ,en t lace au programme. De meme, 1 enseigne­
sin et Je solf~ge prire~t eg~l.eme~ )ocal faisant défaut chez nous, une école 
ment des science~ n~enag:t1 ~t' d s pièces affectées aux cours de l'enseigne­voisine nous offnt 1 hospi a I e e 

ment ménager. d t' · 1· H 't 
· G'ngr·as J·ugea le temps venu e se re ne . UI En 1940 monsieur I , ' d t' , •t · 

'. , à l'éminente oeuvre de 1 e uca wn men aient 
lustr;s de ~~ v~~ ::~~~te. C'est à cette fin que se r éunirent, en une fête qu~ 1 on bslouliegsnapersonnalités du monde éducat ionnel et les plus remarqua­memora e, 
bles figures de l'autorité civile. , . , 

La Commission des Ecoles catholiques ?e Mont~aa fit preuye d ~n 
h ·. · d' 1·eux en désignant monsieur Maunce Tasse pour succéder au c OIX JU IC h f 't t t d, T , · · 1 f dateur Sous la dh·ection de ce c e campe en e ev oue, prmc1pa - on . . , 

l'école ne pouYait que continuer sa marche vers le progres. 
A Saint-Isaac-Jogues comme dans les aut r es maisons d'ensei~ne­

ment les oeuvres scolaires, c:;ociaJes et missionnaires sont très. enco~ragees. 
('e q~i prouve la belle générosité des jeunes qui Y viennent PUISer l'Instruc­
tion l'éducation et la formation que savent leur donner les professeurs 
de 1~ maison. La fédération def\ Oeuvres de Charité et la Sainte-Enfance 
remportent de véritables succès. Chaque année, la quête organisée au profit 
des enfants infirmes met au grand jour, une fois de plus, la proverbiale 
rrénérosité des élèves de Saint-l8aac-Jogues. En 1946, l'occasion fut offerte 
:ux écoliers de mesurer leur amour de la langue française lors de l'appel 
en faveur de Radio-Ouest. Tous, du benjamin à l'aîné, répondirent sponta­
nément et donnèrent de grand coeur pour la survivance de leurs petits 
frère.:; de l'Ouest canadien. 

L'écolier pauvre ou de famille nombreuse connaît la douceur de 
recevoir son demiard de lait, qui lui permet de récupérer ses forces et de 
se remettre au travail avec plus d'entrain. Grâce au Bureau des Oeuvres 
sociales scolaires, cent vingt demiards sont distribués quotidiennement aux enfants de l'école. 

Plusieurs membres du personnel enseignant de Saint-Isaac-Jogue.r; 
occupent leurs loisirs à des études sérieuses qui ajoutent aux connaissances 
déjà acquises: mademoiselle Germaine Cromp bachelière ès-arts est 
docteur en philosophie; mademoiselle Claire Thib~ult licenciée en sci~nces 
soci~les, possèd~ un diplôme de journalis-ne ; m0nsieur Armand Forget 
est egalement detenteur d'une licence ea sciences sociales économiques et politiques. ' 

. D:s. aut,I~es institut~urs et . institutr ices dont il n'est guère fait 
ment10.n ICI, qu Il z:ou.s ~uff1se de d1re que leur savoir pédagogique et psy­
chol~gique est ennchi ~ une culture générale qui leur a valu de nombreux 
succ~s. A preuve _le::; pnmes accordées par le Département de l'Instruction 
publique a monsieur Maurice Tassé, principal, à Mlles Yvette Lauzon, 
Armande Berg-eron, FrançoiSe Palmier et Fernande Payette. 
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Bref, l'école Saint-Isaac-Jogues cherche à se rendre digne de son 
énéreux patron et, tous les jours, dans la trame du devoir quotidien, elle 

g complit sa tâche joyeusement pour le plus grand bien des enfants qui lui ac ., 
sont confies. 

PERSONNEL ACTUEL: M. Maurice Tassé, principal; Mlles Marie­
an oise Palmier, Yvette Lauzon, Fernande Payette, Jeannette Dai­

Fr a~lt Cécilia Bourbonnais, Germaine Cromp, Claire Richer, Claire Thi­ra~lt; MM. B. Hardy, A. Tremblay, R. Lussier, A. Forget. 
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l~eole Saint-Gab••iel-Lalemant 

Le 30 avril 1931, la Commission des Ecoles catholiques de Montréal 
ouvre une école mixte sur la rue Bellechasse, dans la paroisS~e Saint-Jean­
Berchmans. L'inscription se chiffre à cinq cent dix-sept élèves. Le person­
nel se compose de dix-sept institutrices : Mlles Fabiola Gauthier, Hermine 
Huneau, Jeannette Brault, Magdeleine Demers, Clarenda Lépine, Jwliette 
Lapointe, Jeannette Lapointe, Jeanne des Ormeaux, Aline Hurtubise, Eva 
Tétrault, Jeanne Cadot, Eugénie Ouimet, NoëiHa Lépine, Carmen Maurice, 
Antoinette Legris mesdames Joséphine l\Ieehan, Imelda Bourbonnais. La di­
recïon e.st confiée à mademoiselle Anna Poitras, directrice durant sept 
ans à l'école Saint-Français-XaYier, annexe. 

Le 7 mai, bénédiction de l'école par monsieur le curé T.-Oliva 
Lachapelle. l\Ionsieur J.-:\1. :\lanning, directeur des Etudes donne à la 
nouvelJe maison d'enseignement le nom historique de Gab'tiel-Lalema nt. 

Gabriel Lalemant naquit à Paris, le 10 octobre 1610. Son père, Jacques, 
mourut jeune, laissant six enfants dont Gabriel est le benjamin. Bruno, 
l'ainé, entrera chez les Chartreux; le cadet deviendra maître des requêtes; 
~es trois soeurs se feront religieuses et leur mère se consacrera à Dieu, en 1649. 

Gabriel entre au noviciat des Jésuites de Paris le 14 mars 16.30. 
Il P:ofesse à Moulins, de 1632 à 1635; étudie la théol~gie à Bourges, de 
163o .a 1639; dev!ent régent à Laflèche puis professeur de philosophie à 
Moulms, de 1~4~ a 1644, et préfet à Bourges, de 1644 à 1646. 

Le 13 JUin 1646, il s'embarque à la Rochelle et arrive à Québec en 
septembre. Pendant deux ans, il fait elu ministère à Sillery et aux Trois-
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Rivières. Le, 6 août 16~8, ,i~ va retr~uver le Père de Brébeuf à Sainte-Mar·e 
du Sault. D une santé delicate et Jmpn~ssionnable à l'excès, il ne ~emble 
pas fait pour les rudes travaux apostoliques parmi les sauvages. 

Depuis sept ~ois seul~e~t, il s'y livre avec ardeur lorsque survient 
l'invasion des Iroqums. Se ~rec1p1tant avec le fer et le feu sur les bourgades 
huronnes, ces barbares Pillent tout, massacrent, incendient. Les pères 
assistent les blessés et les mourants. Faits prisonnien, ils sont traînés à 
Saint-Ignace, aujourd'hui la ferme Campbell, appelée au:::si Ja c C<Ylline 
des Martyrs ». 

Les tortures du père Gabriel Lalemant se prolongent durant vingt­
quatre heures. Son courage étonne ses bourreaux. 

L'on conserve quelques reliques et des ossements du martyr à 
l'Hôtel-Dieu de Québec, qui, ~n 1926, l~s cède aux révére.nds pères !.és~ites. 
G b . ·el Lalemant fait partie des hmt martyrs canad1ens que 1 eclh~e a 
c:n~~isés le 29 juin 1930 et dont nous célébrons la fête le 26 septembre. 

L'année scolaire 1931-1932 débute avec une inscription de sL"'{ 
cent vingt-cinq élèves. Ces enfants, confiés à d~s insti~utriceii dévo~~~, 

nt adroitement et sagement dirigées dans la vo1e rlu b1en, du pro~es e~ 
sdo , "" ·Iademoiselle Lucienne Legrand vient seconder Mlle P01tra ... a u sucees . .. v , 

la direction de la nouvelle ecole. . , 
La ruche écolière travaille, et travaille si bie~ qu'elle se vo;t dec~rner 

, n de monsieur J.-R. De::.ormeaux, 
une prime P??r ses sucees aux. ~xa~e s est consacrée à rachat de c~nt 
inspecteur d ecoles. Ce~te grat~f!catwn nds maîtres qui ont une action 
vingt-cinq livres canadiens .. Vo~a l~e ~ec~ Les livres ne sont-ils PM les 
bienfaisante ~ur l,a forll_latwn. e,, en a~~ Nous nous appliquons à deve­
meilleurs amis qu on pmsse lm pies~nte . filles et ce faisant, nous avons 
lopper le goût de la ~ecture <:hez nosnJte~n~:ur instr~ction. 
conscience d.e travalller efflcace~,e . lle de l'école sert de chapelle 

Avant la construction, de 1 egh~.~ .~~Caumartin confie la charge 
temporaire. Monsieur 1~ cure J~sep~ .~·~:se institutrice. Elle s'acquitte 
de sacristine à mademm~elle Aime UI u ' ble et fait preu,·e de bon 
de cette tâche avec un dévouement redmarq~a du Roi. Aussi. mon.sieur e 

. ,.1 , ·t d'orner la ememe goût chaque fms qu J s agJ h .. 
cw·é ne peut-il que se louer de son c OJ~. l Lalemant une dat~ inoublia.ble. 

Le 17 avril 1939 est pour Gab;e- t évêque de Saht-Jean,~ vJen~ 
Son Excellence Monseigneur A~:~t:~: P~;~i~;e. La cérémonie e.st de:- plw-
confirmer les trois cents enfan ~ 

touchantes. honie des voiles blan~5 et des co:~::::-
Dès le lendemain, c'est la sy:n~élèbre le saint sacrifice de ~\m Q~I~ 

purs. Pendant que monsieur le cure . ferveur vers la Table sam e. 
· , 'avancent a' ec les nouveaux confirmes s lors \'ers le Ciel! . 

de prières et de voeux montent a . . d , Saints :Jiartyrs cat~adiet~s, 
, suite de la cano11lsatJOn e:s réal décide, qu'à. 1 a,·emr, 

En 1940, a la tholiques de l\lont ' b.· l Lalemant. A\'ec 
la Commission des Ecoles ca , able de .~aii!t Ga 1 H -
l'école sera désignée sous le 'oc 
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l'Eg-ï~e le personnel enseignant et les élè\·es se réjouiss~nt_ d'être sous la 
prot~~ti.on du saint jésuit~ qui arrosa de son sang genereux la t-erre 
canadienne. 

Diverses organisations sont établies qui contri_buent à ?onner une 
formation complète: Congrégation des E nfan ts de Mar_re, d_es Samts-Anges, 
de J'Enfant-Jésus. Croisade Eucharistique. Jeune~se etud1ante catholiqu~. 

Les cours de catéchisme sont donnés par monsieur l'abbé Adrien 
Moreau qui e~t aumôniec de l'école depui~ _sa fonda~ion. Il est assisté de 
monsieur l'abbé Léo Lefebvre. Tous les eleves profitent de leurs doctes 
leçons et de leurs sages conseils. 

L'économie est surtout enseignée au moyen de la caisse scolaire et 
de l'achat des certificats d'épargne de guerre. Bon nombre d'enfants ont 
déjà aœumulé des sommes importantes. 

La santé des enfants est suivie de près par les bons soins d'une 
infirmière dévouée, mademoiselle Laurette Bélanger, appuyée durant 
plusieurs années par le docteur Emile Lalande. 

La cantine scolaire apporte aussi son précieux appoint. Tous les 
ans, les élèves de huitième année reçoivent des cours de secourisme orga­
nisés par l'Association ambulancière Saint-Jean. 

A maintes reprises, sous l'habile directive de ses institutrices la 
jeunesse écolière a su faire valoir ses t alents. ' 

En 1935, your souligner le quatrième centenaire du second voyage 
de Jacques Cartier au Canada, un groupe d'élèves donne au Stadium une 
démonstration de culture physique sous la direction de Mlle Fabiola 
G:au.thier. Les orgaLisateurs de la fête offrent une coupe en signe d'appré­
Ciation. 

En 19~7, lors d.e la campagne d'EmbeHissement, l'école se voit dé­
cerner, en guise de pnx, une magnifique plante de maison. 

. En 1946. trav~il}ant t?~jours pour la beauté de leur foyer et l'em­
belhsseme~lt de _leur cite, les eleves -:ont heureux d'apprendre qu'une coupe 
leur est decernee par la Ligue du Progrès civique. 

. ~ Féd~~ation des_ Oeuvr es de Charité suscite toujours de l'enthou-

ts~~sme c e.z le:, Jeune:s qUI se font un deYoir de préparer une soirée récréa-
ne pour 1 ou \'erture de la campa c tt · nag d , · . 

1 
, gne. e e seance est sous le haut patron-

e e mon:sieur .e cure J .-W. Caumartin Sa 't , "t t' . 
culture physique chants , t to . A ·, yne es, rec1 a wns, p1ano, 
et indul ent ui · · · ' :so~ UJours goutes par un public sympathique 
leur ex:rime~ s:~Pc~~~:~~e~~·~~ement des institutrices et sait, à l'occasion, 

Le zèle constant des titula· , f . , , 
famille, est couronné de s.uccè, ~re:s ·1?ur a.Ire de 1 ecole une véritable 
règne l'harmonie. Le travail :;; es e ~ves aiment leur Alma Mater où 
et Dieu, nous le crovons souri:n~ccompht dans une chaude atmosphère, 
bénédictions sur ceÙe ~aison d' ' dau?"t.efforts de tous, répand ses saintes e uca 10n. 
, . Qu'il soit noté en passant u 1 . • . 

1 ~nse1gnement furent remise : q e P u.sieurs primes pour succès dans' 
8 par monsieur Henri Dussault, i. e., aux 
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institutrices d.ont les noms suivent : .l\Illt:'~ A . . 
Ouimet, Ant01ne~_te L~g1~i s, :\Iagdeleine Deme11~~e Hurtu~1~, ~I~de.ein 
Aline Duclos, Noella Lepme. '• Rose-Aimee Belanger, 

En 1945, la directrice, mademoiselle A . 
de l'Ordre du Mérite scolaire « Premier denn~ Po~~~s, est .cré~ Membre 
lors du Jubilé du Roi et de la Reine en 1935. gre~. e avait été déoorée 

Mesdemoiselles Fabiola Gauthier Madele" 0 · · , •At d, , d ' · me Uimet Carmen Mau • nee, apres se re evouees urant plusieurs année, d . 1 ' ·, • 
prés·entement des postes d'assistantes-directrices~ an;-, a maJ:,On occupent 

Quoique jeune, l'école est fière de ses anciennes qui ,e di ·t' t 
dans la société. Elle se glorifie en particulier de compter de'J~a' :; m.g~leln 

· · t't t · t · 1. · parmi e es tr01s ms 1 u nees e cmq re 1g1euses. 
Actuellement, le personnel enseignant se compose de : :J111e.s :\lagde­

lei~e Demers,. Rose-;A}mée Bélan?"er, J~anne Godbout, Clarenda Lépine, 
Aime Hurtub1se, Halene Beauvais, Juhette Lapointe, Gilberte Mercier 
Claire Hénuset, Aline Duclos, Noëlla Lépine, Georgette Dalphond, Marie~ 
Louise Fortier, Géraldine Robert, Laurette Landry. Enseignement mé­
nager: madame Germaine Cousineau. Bureau d'hygiène : infirmière, garde 
Laurette Bélanger; médecin: docteur R. Cadieux. 

Prêtres catéchistes: messieurs les abbés Léo Lefebvre et Clément 
La tendresse. 

Directrice: mademoiselle Anna Poitras, depuis 1931. 
Assistante-directrice: mademoiselle Lucienne Legrand. depui5 1932. 

ANNA POITRAS, 

di reet l'lee. 
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t:t•ole Saillt-Jeau-Berelamaus~ élémentaire 

l'école ~~J~~~~~~n;~~~n~~~~1·d1~.· se~tion des garçonnets et rles fillettes de 
Jean- Berchnwn~ éléme;ta·e Ien autonon:e, sous le nom de « Ecole St­
mademobelle Ré~na Labou~:o~iè~=~ autontés en confient la direction à 

X ou:; organisons alors onze 1 . . 
avec une inscription de quatr ct ass~s, SIX de. f1lle~ ~t cinq de garçons, 
2~0 garçons. Le classement l:s c~~ s~~~ante~umZ€ eleves , (245 f~lles et 
cmq de première année. par 1 en SIX classes preparatoires et 

Les titulaires sont. Mll ~ L , , 
Beaudry, Berthe Rivet Gér ... Id~ ~a 1 Ecuyer, Germaine Brault Ime,lda 
Coallier, Antoinette Piante a A I~e . ourbonnais, Georget te Proul~ Louise 
Marie-Jeanne Demers. ' n omette Beauregard, Géraldine R~b€rt et 

L'année suivante il faut ou . 
~omp~e alors six group~3 de fille·· vnr. une douzième classe, et l'école 
mscnption de quatre cent . · :s et :nx groupes de garçons pour une 

~ :soixante-seize enfants Le ' l ' · s e eves du cours 
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préparatoire en quatre clas'es f .' 
· t"t t · · ::. · ne tequente t · ms I u nee se VOit donc confier d . n qu une demi-journée. Une 
au.tres de garçons sont attribués :u:e~~ o_upe~ de petite.:; filles, et les deux 
seignent chacune qu'une demi-journée. Institutrices débutantes qui n'en-

En septe~bre 1933, l'école Madel . "' ' . 
ger toutes ses eleves, nous recevo ~ eme-d~-\ ~rcheres ne pouvant lo-
xième année (ancienne appellation}~ qu~rante-hmt fillettes pour la cleu­
d'élèves de trois ième année (nouvelÎeen ::;epte~bre 1~39, le grand nombre 
d'une autre classe. appellation) reclame l'organisation 

Au début de 1940-41 mademoisell L . . 
dre ses activités scolaires; ~on inlassable ed, ouise Coalher, ne p;u t repren-
physiques, et elle se voit obligée de prendr~vouement a dep,as5e ~es forces 
de son âme es t r estée dans l'éc 1 • un repos force. Ma1s un peu 
ne peuvent l'oublier , et plusieurso ~~ ses cm·~pagne: ?e la première heure 
l'occasion de s'informer de sa santé. ses anciennes eleves ne manquent pas 

1 
En septem~re 19~~· l'école Madeleine-de-Verchères avant re ·pace 

vou u pour recevoir les eleves de 3e année, ces deux classes ,: retour~ent. 
~~ septe~~re 1944, nos deux classes de garçons de 2e an~ée pa, ... ent à 
1 ecole voisme pour accommoder celle-ci. 

.· En résumé, de s~ptembre 1931_ à juin 1940, le nombre des cla.:;.;;e~ 
v~11e entre. onz; ,et t reize pour une mscription de quatre cent treize à 
cmq cent cmq eleves. En septembre 1941, ce nombre est abaissé à dix 
classes, pour remonter à onze en 1943, et retomber à neuf pour le-> année-
1944-45 et 1945-46. ~ ::. 

La modeste éco~e St-Jean-Berchmans, élémentaire, a peu d'éYéne­
ments notables à s ignaler . Dans l'ombre, les institutrices y prodiguent tous 
leurs efforts, mettent t out leur dévouement à inculquer aux enfants qui la 
fréquentent des principes de vie chrétienne, principes directeurs pour tout 
l'avenir. En travaillant ainsi à former de n·ais chrétiens, de \Taies chré­
tiennes, ces éducatrices sont convaincues de former en même temps des 
citoyens et des citoyennes qui feront honneur à leur famille et à leur 
pays. C'est donc dire qu'en développant le sens religieux et moral, elles 
s'appliquent de leur mieux à faire contracter des habitudes d'ordre, d'é­
conomie, de loyauté, de ciYisme, indispensables à toute Yie en ... ociété. 

II nous fait plaisir de rappeler ici les noms des institutrices qui, 
out r e les omTières du début, ont contribué à l'a,·ancement de l'école : 
Mlles Rose Palardy, Madeleine Alary, Andrée Brunet, Marcelle Jlillette. 
Eliane Paiement, Madeleine Lapierre, Gertrude Bédard. Adrienne )lorb­
set te J eanne Gatien Louise Charette, \ïctoria Poirier, Laurette Payette, 
Rita' Bureau Germ;ine Lafrance, Madeleine Brizard, :\Iargaerite Delisle, 
Lucie1me La~ivière, Thérèse Tourillon, Jeanne Hébert, Suzanne Le:;....;ard. 

Les titulaires pour l'année 1945-46, sont: 1\Illes Imelda Beau<h:Y· 
avec nous depuis la fondation de l'école, Jeanne .charette. h;abelle Le~ns, 
Claude Ladouceur, Gilberte Dumontet, l\Iadeleme Bourgeault. ~Ianette 
Lapierre, Laurette Landry, madame y ,·ette Salois-LeBel. 
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Je ne puis terminer cette brè:·e notice his.torique _sans exprimer ici 
ma profonde satisfacti~n. et ma cordiale .reconnais~~nce a toutes ~ell.es qui 
m'ont apporté leur precieuse colla~oratwn, malg1 e tout~s I:s, d1ff1cultés 
des conditions de travail. Le bon DieU aura ~ertes enreg1stre a leur juste 
,·aleur les années de déyouement obscur et mgr~t durant lesquelles elle.! 
ont donné le meilleur d'elles-mêmes. N?us souhaitOI:s que leu~ zèle, leur 
fidélité au deYoir quotidien, leur conscienee professiOnnelle s01ent appré. 

ciés comme il conYient. REGINA LABOURSODIÈRE, 

directrice. 
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- :\OS f:COLI:s L\ïQlES 

Eeole Dollier-de f' • jasson 

pallier-de-Casson est une école magnifique. Située dans le nord 
de .la vil}e, sur la rue St-.André. e1Je est la cadette de trois grandes ;-;oeur': 
Samt-Gerard au ~orel, Saint-Vincent-Ferrier à l'ouest, et Jean-Talon au 
sud. De constructiOn assez récente, elle présente l'aspect des édifices le~ 
plus modernes. Elle est entièrement à l'épreuYe du feu. Ses cla;:;:;es :;ont 
vas_tes et éclairées; la paroisse utilise une trè::; belle salle pour se:- organi­
satiOns. La cour de récréation est grande et solitaire: tous les élè,•e.;; peu­
vent évoluer à leur aise. En somme, le bijou de la paroisse Sainte-Thérè,e­
de-l'Enfant-Jésus, elle est aussi la gloire de son patron Dollier de Ca:::~on. 

Erigée en 1926, la paroisse qui a encore à sa tête son cué-fondateur, 
:i.\I. l'abbé l\I. Alphonse Kieffer, vit s'élever, cinq années plus tard, l'école 
qui cadre s i bien avec son égli,:;e. On lui donna au baptême le nom d'un 
ancien supérieur du Séminaire de Saint-Sulpice. Dollier de C3:;:;on. 

C'est une coutume très loual·le et dont on ne saura jamais assez 
féliciter notre Commission scolaire. de choisir comme vocable de nos éco­
les, les noms des personnages éminents qui ont illustré notre pap;. Partant 
de ce principe, celui de notre maison était tout trou\'é. A quelques centaint>s 
de verges seulement du collègP André-Grasset. ne fallait-il pas qu'un nom 
comme celui de Dollier de Casson fût inscrit sur la pierre? En plus d'évo-
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quer le ·om·enir d'un humble prêtte de,·em· grand Sulp.icien, c:;tte a~)Pella­
tion re.ssuscite la mémoire d'un n1leurc>ux soh!<li de Tm en ne, cl un nu.ssion­
naire au;-;:;i brave que dé,·oué pour la convet:~IOI_l d~:; _sauvag.~s. du premier 
historien. du premier architecte et du prermer mgemeur de l\Iontréal. 

L'histoire des commencement~ de l\Iontréal aurait été ignorée, si 
Dollier ùe Casson ne l'avait écrite. C'est lui q~i a _raconté la fondation de 
Ville-Marie et les luttes contre les saunlges. C est a sa plume que nous de­
vons de connaître les vertus de l\1ai5onneuve, le dévouement de mademoi­
selle Mance, le courage de Lambert Clos.;;e. Premier ingénieur et premier 
architecte de Montréal, Do1lier de Casson en traça les ru·es, creusa le canal 
de Lachine et bâtit la première église Notre-Dame. 

C'est donc un honneur et une gloire pour une maison d'éducation 
de porter le nom d'un homme aussi illl1stre. Et c'est bien ce que professeurs 
et élèves de Dollier-d.e-Ca.sson ont compris. La « Distinction » est le mot 
d'ordre de l'école. Sous la direction attentive de professeurs compétents 
toujours en étroite collaboration avec le pasteur de la paroisse, la forma~ 
tion des jeunes dans l'idéal chrétien est chose assurée. Les professeurs 
s'enorgueillis;o;ent de leurs anciens élèves qui sont devenus les citoyens de 
la p~r?isse, et J?O~sieur le c~ré €St ~ier des enfants qu'il a vus naître, qu'il 
a sutvts au catéchisme et qUI travaillent maintenant, sous sa vigilance pa­
ternelle, au bonheur et à la prospérité de la paroisse Sainte-Thérèse-de­
l'Enfant-Jésus. 

"Anciens principaux: - MM. Charles Marchildon (1931-39); G.-E. 
Carrtere (1939-41); Théodule Ouellette (1941-45). 

. Personn~l ~ctuel:- MM L.-R. Pettigrew, M. Savoie, E. Lauzon, 
J. Gtgnac, A. B1salllon, A. Ducharme, F. Leduc (dessin) E. St-Jean (tra­
vaux manuels); Mlles Marie-Ange St-Arnaud, Céline Bibaud. 
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FRÉDÉRIC MORENCY, 

7Jrincipal. 

Ecole Saiut-No1n-de-~larie~ annexe 

Il y a environ quinze an!'\, l'extrémité nord de la paroi.5se Saint­
J ean-Baptiste-de-la-Salle présentait l'asrect d'une campagne avec ::;e::; 
quelques maisons disséminées ici et là, dans le quadrilatère fo!ïllé par les 
ru-es Sherbrooke, Pie IX, Armand et Bourbonnière. 

Les enfants d'alors fréquentaient les écoles Saint-Su'' -dc-Mm·ic et 
Saint-Jean-Baptiste-de-la-Salle situées à l'~ngle des rue~ HochE'l~ga ~t 
Pie IX. La distance posait un sérieux probleme aux t.out-Jeunes qm_habi­
taient au nord de la rue Sherbrooke. Quelques-uns, n osant parcounr pa­
reil trajet, ne commençaient leur,:; études qu'à l'âge de sept, huit ou dix 
ans. 

En 1931, après de nombreuses pétitions et afÎl~ de ré}J'Ondre ;w 
voeu des propriétaires, la Commission des Ecoles cathohq~es ~e ~Iontrea~ 
décide d'ouvrir temporaire•ment une class~ pendant que :,;~ termment Je..., 
travaux d'agrandissement à J'école des rehg1eux . .A cette fm. elle loue un 
local au no. 4461 rue Bourbonnière. au nord de la rue Rachel. 
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:\ f,Ut''i\l·S0ffi1ENIR 

._ 11 A.l"ce Beaudrv ~e voit confier la tâche d'organise . 
Made.Inoi~.e e .. I ' · · 11' ·e1· ·a1·1·e de la g1·a1 d 1 

· •,.. 1 Le 11 novembre, JOUr a n n !' 
1 e Paix: 

cette petiwt:l:~ e.d ce et ensoleillée, elle se présente aux maisons cl'en::;e·,· 
par une ma mee ou · . · ., ' l ' · ~ · · · f'll -. . _ pour recevoir ses prem 1e1 s e e\ es . s1x 1 es et une 
gnement vmsme:s f' t - b d l'' . t . d ÇOil~ Pendant que ces en an s, sa c':) en au ou 1ere défi 
\'mg ame e gar ~· . t . 1 . · d' ' -
lent à bons pas à travers les rues ·d~ 1 es ' sm . em 1 pa:s~?e•, f' ~ utres se 
joignent au groupe: des petit~ d~ ~mq a nds fUl ~·~~ e~ ~·~~ I,ct~r d'une 
classe rapprochée. Dans l'.apr~~-mt d_t, l.ors de a t'?Sl et de'., .d rebnl~e Beau. 
chemin, directeur du district, lmscnptwn u mt a ~n es eJ~ 0~.1 e.e. C'e'it 
beaucoup plus qu'il n'en f~ut et se.uls les tre.~ e-cmq pr~m1ers ,mscrits de­
meurent sur la liste de frequentatiOn. ~u pi ~n~mp.s smvant, ;:t la deman­
de des parents, une seconde classe vient s aJouter. Mlle , ~eona. La voie 
s'occupe alors des débutants et Mlle Beaudry conserve ses eleves JUSqu'~n 
4e année. 

Les débuts de toute oeuvr e sont r arement faciles. Saint-Nom-de­
Mm·ie, annexe ne fait pas exception à la loi générale. Il s'agit de s'acclima­
ter, de prendre contact avec les pr ogr ammes d'études, de bien interpréter 
les directives reçues. Nous devons suppléer à l'insuffisance de matériel sco­
laire en multipliant les illustrations, en inventant mille petits tours pour 
concrétiser l'enseignement et le rendr e agréable dans une maison qui man­
que même de confort. 

Durant les mois rigoureux de l'hiver, la rue Bourbonnière et les 
rues em·ironnantes sont fermées à la cir culation. Il faut alors suivre le 
simple sentier du piéton, et parfois le t r acer soi-même pour se rendre, à 
l'heure convenue, à « l'école du petit nord ». 

, Pend~nt ce ten:ps, la crise économique bat son plein, le chômage 
regne en maitre, certams enfants sont privés du nécessaire. Rendons hom­
mage, ici, à la société Saint-Vincent-de-Paul qui intervînt à chacun de nos 
appe:"l, en ~.ave~r. ~es. familles, ~ffectées. Nous ne pourrons jamais assez 
loue1 1 esp11t d m1tiahYe, la delicatesse et la générosité de ses officiers. 
, . Dè~ les premières années, les modestes succès de l'école sont dédiés 
a samt Jo;;eph Pour le fai·re · · At · · d , . - . · mieux conna1 r e et aimer on orgamse cs 
pelermage...; a l'OI·atoi·r·e du '1 t R 1 C' ' ' , ' ~ , ~\ on - oya . est la recompense reservee aux 
pl~:s. va:.d~,drecompense q~'ils appr écient v ivement. Les débutants sont 
aU;,SI 0 . Je e. notr~ attentwn, tout particulièrement ceux de la première 
fommumon 1~u1 reç~IVent, en préparation à ce grand ad~ de leur vie des 
eçons su pp ementatres d'instruct' 0 r · ' 

rents qui collaborent 't 'te 1 n r e Igieuse. De concert avec les pa-
former des citoyens f~:~~s ~ehnt, n?us nou~ efforçons de réaliser cet idéa.l: 

A 
, 

1 4 
, e onnetes, des chrétiens bien « étoffés >>. 

pres a e annee du co " · · 
leurs études dans leurs ar . ~ url:l prima~re, nos élèves vont poursuivre 
Salle, Saint-François Solap Ois;s. r.espectives : Saint-Jean-Baptiste-de-la­
l'intér êt que nous leur po~o~~ 

1 
amt~-J~anne-d' Arc. Ils nous quittent mais 

nos premiers de classe ceux d'les suit ~ travers la vie. Que sont devenUil 
« La P resse " d . . 1 Y a treize, quatorze et même quinze ans? 

remportés par les collèegesJUml 19.46 publiant dans ses colonnes les succès 
c assiques ment' · · d • Ionnait, parmi les premiers e 
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la province, l'un des nôt re;;, RaYmond Girar . . . 
Sainte-Croix. Une de nos j eunes filles . . dA d_e 1 ext~rnat classique 
promue caissière dans une banque. UJ~e aa~~me ~gee de ?Ix-huit ans, est 
pendant que .plusieurs occupent des poste' ~e e,t lraduee gard~-malade, 
reaux. La deuxième guerre mondiale bris~ 1:, c~!l. 

1:nce dans d1 vers l>u­
S'il est vrai que quelques-uns en dépit d t Ie'<.e~ de nos adole::;cents. 
chefs d'équipes dans des usines' de gu~rre b~n eur 6eun~sse, sont promus 
rement à l'appel et vont se couvrir de gl~i re ennoNm re redP?ndent volontai-

u d' t G' . orman 1e et en Allema-gne. n en re eux, er a rd Pilon vict ime de son h , . ·· 1. • 

t ch d'h 1 . ' ei Oisme, tomve gloneu-
semen au amp onneur e JOur même de la victoire finale 1 ~ · 
1945. . e <> ma1 

La petite école condamnée dès sa naissance a' une ex1· ~ten a , h, , , • • , , • ::.. c._ ep e-
n;ere t~ vdecu sa

1 
qumzt1eme ann.~. Elle compte maintenant cinquante élèYes 

r~par IS ans ~ qua re pre~Iere~ années du cours. Elle C$t toujours diri­
ge~ par M.Ue .Ahce Beaudry, titulaire-responsable, assistée de l\Ille M.-Ro.:;e 
Samt-Germam. 

Située dans le district scolaire no 4, l'école est sous la direction 
immédiate de M. Guido Morel. Elle est Yisitée par :\I. l'abbé P .-Emile Ro­
billard, visiteur ecclésiastique, et M. Henri Longtin, inspecteur, qui daigna 
encour3Jg.er le dévouement des deux t itulaires en leur décernant, à tour de 
rôle, la prime de succès dans l'enseignement. 

L'école Saint-Non-de-MaTie, annexe venait d'ouvrir ses portes. Or, 
un jour de décembre, pendant que le::; petits chantaient en choeur c le 
Gloria des Anges », un marchand ambulant Yient offrir des arbres de 
Noël. Surpris de découvrir une école là où il croyait trom·er une ma~on 
privée, il dit soudain: « Mademoiselle, je vous donne mon plu::; bel arbre 
en souv-enir de mes deux soeurs qui sont mortes à la tâche, dan:; une petite 
école semblable à oelle-ci. Ne dites pas que vous la quitterez l>ientôt, Yous 
êtes comme elles, vous tiendrez j usqu'au ·bout, ça se \·oit. Quand You::. parti­
rez d'ici, tout ce coin là - et il montrait d'un geste les grands champ 
couverts de neige - toute cet te immensité sera bâtie et sera devenue une 
vTaie ville. Alors, \'OUS penserez à moi en di.:;a:lt ::1) - « Il ne s'e.-.t pas 
trompé». 

Coïncidence heureuse, en cette année du Centena ·rt.. de la Commi'­
sion, la prédiction se trom e réalisée. Les nouŒaux maga:-;i.,, qui étalent 
leurs montres les jolies constructions des r ues Charlemag1e et Jeanne­
d'Arc les ravi~sants cottaaes du l>oulevard P ie IX. le bel e~i:ernat clas--ique 
Saint~-Croix et le Jardin Botanique dans toute sa beauté donnent raison au 
prophète que nous avons rencontré un jour de décembr~... . . 

Bientôt sans doute, à proximité du Jardin Botamque. au nuheu de 
ce site enchanteur, on élèvera un édifice scolaire. genre m~eme. La ~lc:u­
velle école portera probal>lement le nom d'un pers01~nage Illu:::trt: de. l his­
toire canadienne, Marie-Victorin, peut-êtr.e ... Elle n en ~ra pa.:; n~oms la 
fille légitime et très aimée de la modeste maison du « petit nord ~ . 1 humble 
Saint-Nom-de-Ma~·ie, anne:t:e. 

ALICE BEAl'DRY. 

ti tula i rc-respo n~a ble. 
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~ . t Lt••••· ~-dt•-Gonzngue Et•ole ~a•n • · 

' '1 

La parois:;e Saint-Louis-de-Gonzague, érigée canoniquement en no­
\ mbr 1926, e.::.t un démembrement de la parolS~·e de l'Immaculée-Co~­
(( vtion. 1<~11· compte présentement 1300 familles, réparties sur un terrl­
toJ ·e qui s'étend de la rue Sherbrooke à la ru·e Mont-Royal, et d·e la rue 
PanhenaJs aux voies ferrées du Pacifique Canadien. 

L'église et l'école Saint-Louis-de-Gonzague ont été construites voisi­
ne::; l'une de l'autre. en 1931, sur un terrain borné par les rues Rachel, 
Fu lPm, Chapleau et la terrasse Mercure. L'église ouvrit ses portes aux 
fidèles le jour de Noël 1931 et l'école accueillit ses premier s é1èves le. 7 
janvier 1932. :\I. l'abbé Louis-Philippe Choquet, le curé actuel de la parOJs­
se, en est aussi le fondateur. L'école est encore dirigée par son premier 
principal, ~I. Adjutor Perron. 

Solide construction de trois étages en béton armé, aux murs exté­
rieurs de briques, l'école Saint-Louis-de-Gonzague mesure 125 pieds de lon­
gueur =-ur 62 de largeur. La cour de récréation attenante est entourée d'une 
clôture en fer de six pieds de hauteur. Ainsi, qu'ils s oient en classe ou dans 
la cour, nos quatre cents garçons sont toujours en pa:rrfaite sécurité. 

L'école Saint-Louis-de-Gonzague fait partie du district scolaire nu­
méro 3, dont le directeur est M. Irénée Beauchemin et le visiteur M. l'abbé 
Lucien Allard. Les anciens directeurs de ce même district ont été M. A.-C. 
Milier, maintenant a sa retraite, et M. Trefflé Boulanger, aujourd'hui di­
r(!cteur des études à la Commission des Ecole..~ Catholiques de Montréal. 
Les anciens visiteurs ont été M. l'abbé Eustache Saint-MaJurice, feu l'3!bbé 
Almanzor Forget, M. l'abbé Donat Martineau et M. l'abbé J oseph Judes. 
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.-\ I.nn1-sorn~:\ m 

. ·ourd'hui les fonctions de dsiteurs des écoles 
M. Saint-Maurt~.e occupDe au_J fol·, l'an l'école Sa illt-Louis-cle-Gonzague "St 

. . - pe'neure>:: eux :s ' • l . "' 
pr1ma1res :su .. . ~· t . Charles Shaffer. Le personne ense1gnant se 
,·bitée pm· :\L lm:::-pec ebm . ; 1 AdJ'utor Perron, principal, MM. Roch 

· d treize mem res ... \ · , . • 
compo::-e e. R d Bachancl :\Im·cel N ezet, Solyme Dems, GeorgAo 
E '1 F ·tier avmon , ' · ... '-'1 

nu e 
01 

• '· p lin Eugène Dubuc. François Ranger, Joseph De. 
Lemieux\IJlal c~tcle! '1 otLl afr:ance l\Iarguerite Syh·estre et Lu cette Boisseau. mer..: et ..,\ e::-~ eci e , l . d 

~· t d . ·ofe· ·etii'<:! '\péciaux donnent c 1aque sema me es cours de En ou rt? et1x pl ~:-; .., · (1\tr E 'l' L 
dessin ÔI. H-enri Bi~son) et de traY<:ux .man~el.s m. m1 ~en. aros-e) . 
l\ 1 • · t e'galeme11t tous le~ JetHh-, enseig ner le catechisme aux lI. e cure nen ~ - · 
élèYeS. . . 

D . 'ot'P'rture de leur école, les élèye.::; de Sowt-Louzs-de-Gonza. 
epu :; ' oc 'f' t t' 1 

g111 ont pr .., une part actiYe à plusieurs grandeg m~m. ~s ~ :ons : e 6 m~i 
1935. il~ ~e rendaient au 11arc J eanne-1I<:nce. pom . celeb1 ei le 25e anm: 
versai re de l'accession au trône de Sa :\l aJ.este le r o1 Geo:·ge V; le 18 ma1 
1939. ib formaien .. :ïmmen~e drapeau Yivant remar~l'e ,par le~ 40,000 
personn~:; réunies ~ 1 .;:,tadium pour acclamer Lem'\ :JiaJ:ste.s le ~01 G~orge 
YI é la reine Elisal.:~th. en Yisite au Canada : de 1930 a 1942, 1ls pnrent 
unr large part à l'organi'>ation des festivab d'écoliers organisé.::; par leur 
principal: en 1941. ils visitèrent l'expo:;ition de 1 arti.-anat tenue .dans 
l'immeuble de lTnh·ersité da :Jlontréal sur le l\Iont-Royal; en 1942, 1ls se 
rrndaient à l'exposition mi:"~:donnaire de l'oratoir e St-J oseph et partici­
pait>nt aux fêtes du troisiè·ne c:entenaire de :Jiontréal. A maintes reprises 
i' ~e .:-ont di,;tingLI€:' à 1a radio en remportant plusieurs premiers prix. 

Lafontaine et Baldwin, deux hommes politiques canadi·ens, ont 
donné l~ur nom à det1x des plus beaux parcs de n otre vi,lle: les jardins La­
fontaine qui font partie de la paroiss·e de l' Immaculée-Conception, et le 
parc Baldwin enclaYé tout entier dans le territoire de la paroisse Saint­
Louis-de-Gonzague. C'est au centre du parc Baldwin que s'élève la modeste 
et confortable école Saint-Loui.s-de-Gonzague, tout comme, au milieu des 
arbres du parc Lafontaine. se dresse la ma;;;~e imposante de l'école supé­
rieurE' Le Plateau. Chaque année, les f inissant;; de Saint-Louis-de-Gonzague 
sont dirigés Yers les classes supérieur es du P lateau où déjà deux d'entre eux 
se sont c!as~és premiers au..x examens de douzième année : Paul-André 
Ethier, en 1936. et :Jiarcel Boyer, en 1942. 

,. Les _élè\·es de Saint-Louis-de-Gonzague s'estiment très heureux 
d etre place.-; gous la protection du patron des écoliers saint Louis de 
Gonzague. ?ont ils célèbrent la fête a\·ec joi,a et dévoti;n le 21 juin de 
chaqu.e .annee: avec. dévotion, parce qu'ils assistent à la messe ce matin-là; 
avec JOie. parce qu ils entrent en ,·acances le lendemain. 

-202-

AnJUTOR PERRON, 

principal. 

--------------------- XOs .f:nJLES L.'\'iQtJES 

Ecole l .. ouis-.tolliet 

La population toujours grandissante de la pa~oiss~ de la Xati.' ité 
(Hochelaga), se dirigeant sans cesse ve.rs J.e no.rd, le bes_om d'une m~I~on 
d'enseignement se faisait vi,•ement sentir. Les ecoles A~elard-Lange\ I!l et 
Hyacinthe-Hudon se trouvant établies à l'autre ~xtré:nr!é de la. par~Is:~e; 
ne pouvaient suffire à la demande cr oissante d'mscnph.on. Il fut decide 
de construire un édifice moderne à l'angle des rues Darlmg ~t Hochelaga 
et qui portera le nom de Louis-Jolliet, en l'honneur dt~ decouneur du 
l'vfississipi. , t ·· gt 

L 1 · a· 193'> l'école om·r it ses polie:; a deux cen quatre-' m~ -
e er rn 1 ~, • · 11 comptait d T · épartis en huit classes ; l'annee sun·ante, .e, e en ouze e e\ es, r . . . t tre eleve-

dix-huit avec une inscription de SIX cent so1xan e-qua ;,. 
La Commission scolaire adjoignit à cette école. en :e~t~n~bre 19~3: 

un local situé à 3431 rue Désery et qui portait l~ 11?m de -:\ atinte-Ad?~elxe ~ 
. t ' l êm<> JH'!11CJpal c:e nomma e::- or:s cette dépendance sous la du·ec IOn cu m ~ · ~ 

Loui.c;-Jolliet-Aune.:ce. , . t bi'. 1933 · elle 
f t · ée neces"a1re en sep em e · 

Une deuxième annexe u Jllg . D .~.d .
011 

et Hoehelaga. et porta 
fut établie à l'angle sud-est desN· n:;~ L a' ~·e~istres de 1935-36 accu::;ent 
le nom de Louis-Jolliet-anne.re o ""' es "' 
maintenant un total de vingt-trois classeds.l't' lies want. été ouvertes à 

b 1939 des classes a cI IOillle s , • , . t' 
En septem re • . ", , , _ fure nt dirigts ,·ers cette ms ! · 

l'école Ste-Jeanne-d':?-r~, ~lu:r~urs, el:\e~t l'anne:.'ü' -:\' , ~ fut fermée. Six 
tution plus appropnee a l enseignenwn l 
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b 194 ~ l'annexe ..;ituée rue D~sery est fermée et t d n ·eptem re n. - . . . t t . . 
a11s plus ~r • e ~, . , , dimensions pnmltives e comp e cmq cent-c:

1
n_ 

]• • 1 revient a lor,:, a :-e" 
eco e . . f . en dix-..:ept classes. 

quante éleves r epar b t , ·Jo._ écoles de la Commis.::;ion, les associations et 
Comme dans .to~ e~ · ·,omplissent un travail digne de mention. On 

le-: groupemen.t~ d~d~t:n1e; ~~~de d'Honneur, l'Apostolat de la p~ière, une 
compte a Low~.-Jo : de sécurité et d'autres mou\'ements de momdre im­
chornle. des briga~:~ Et diante Catholique est en voie de formation. pM~n~.Lahu~s~ u •. 

1 Principal depuis la fondation: M. J osep~ Beh.s e. 
. d'. t 1·ce"' · Mlle Anne-Mane Thibault 1932-33; Mlle Assistantes- II ec r "· . . 

.i\Iarguerite Forest 1933-35; Mlle Lise Savoie 1935 ... 

DATES JfE,lfORABLES 

Bénédiction de l'école LoHis-Jolliet. 
P ré;:entation d'une médaille-souvenir par les instituteurs. 

Le 27 mai 1932. l'école Loui.<~-Jolliet a l'~onneu~. de rece,:oir M.gr 
George-.-1\I. LeP aiUeur. à l'occasion de .son ~mquantieme, andmve

1
rsa1:e 

d'ordination sacerdotale. :\DI. J.-l\1. :\Iannmg. directet~r des etu e~, . renee 
Beauchemin, a~sistant-direc:teur et l'abbé Jo~.eph Pigeon, aumomer de 
l'é'::llle, as;:istent à la fête. 

Dan.:; son discours, le principal souhaite la bienvenue à Monse}­
gn !.Ir ain..,i qu'aux im·ités d'honneur et souligne }.es cin:qu_ante ans d_; p_re­
tri e couronnés par le jubilé d'or. Il présente au JUbllaire une medaille 
commémorative qui perpétuera le souvenir de cette fête inoubliable. 

:\1. ::\Ianning se dit très heureux de s'associer au personnel pour of­
frir se~ hommages à l'hôte distingué. Il a vu Monseigneur à l'oeuvre pen­
dant dix ans, président de l'ancienne Commission du district est, alors que 
lui-même en était le secrétaire. 

« J'ai pu constater, dit M. le Directeur, que parmi toutes les oeuvres 
que vous avez fondées, celle que vous avez toujours eue le plus à coeur a 
bien été l'oeune de l'éducation de nos enfants ». M. Manning réitère ses 
voeux à :\Ionseigneur et félicite les élèves pour leur belle tenue. 

:Monseigneur remercie M. Manning pour les aimables paroles qu'.il 
vient de lui adresser et lui assure qu'il garde tOUJOurs un précieux souvemr 
de sa collaboration lors de son séjour à la présidence de la Commission 
scolaire du district est. Monseigneur adresse des félicitations à M. Man­
ning pour avoir formé une brigade de sécurité parmi les écoliers, mouve­
ment dû à son initiatiYe. 

, « Vo~re adresse, monsieur le Principal, est bien touchante, et soy~z 
assure que Je garderai dans mon coeur un souv·enir bien vivace de ce témOI­
gnage _d'amitié et d~ reconnaissance dont je suis l'objet aujourd'hui. Pour 
c~~memorer J?On JUbilé sacerdotal, vous et vos prorfesseurs avez eu la 
delJcate attention de ~'offrir une médaille en or; le Pape, pour apprécier 
les oe~vres ct: certames personnes, leur remet une médaille « bene 
merenb »; la votre, chers amis, me rappellera votre reconnaissance ». 
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S'adressant aux élhe:-, Monseigneur remercie le lecteur de l'adres"e 
et dit que son premier ministère exercé fut une prédication de retraite 
aux enfants de l'école Huclon. «L'enfant m'attire et je veux son bonheur, 
son bien». 

Monseigneur fait ensuite allu:'>ion à l'adre"'.Se dans laquelle on le con­
sidère comme l'ami, le père, le prêtre. « Soyez as:mré~. dit-il, qu€ je l:>erai 
toujours l'ami, le père, le prêtre des élèves de l'école Louis-Jolliet •· Il 
apprécie l'honneur que lui fait M. le Principal, en le priant de bénir la 
nouvelle école, et avant de procéder à cette cérémonie, il dit grand merci à 
tou:>. 

Le 22 mai 1934, l'école Louù;-J olliet avait l'in:;igne honneur de rece­
voir Mgr Oscar Morin, vicaire apostoli~ue de N~vrongo. ~o~ ~~cellence 
'tait accompagnée de Mgr G.-M. LePailleur, cure de la Na.tivlté, ~e ~I. 
~érard Gervais, aumônier de l'école et de M. l'abbé Joseph Pigeon, VIcaire 
à la Nativité. . .. 

Le 13 mai 1942, l'école Louis-Jolliet célébrait avec éclat le trOI~I;me 
tenaire de la fondation de Montréal. A l'occasion de ces fê~s, Je;;. eleves 

~~~cutèrent, à une séance donnée au public, le programme :>Uivant: 

PROGRAMME 

1 _ << Trois siècles d'Histoire » (pièce inédite) 
2 - « Le miracle de Ville-Marie » , 
3 - « Première messe célébrée à Montreal » 
4- «Paul Chomedy de Maiso~neuve » 
5 - « Biographie de M. de l.\laiso~neuYe » 
6 _«Ville-Marie est née» <I:· Frechette) 
7 - « Notre histoire » ( L. Freohette) 
8 _ « Une visite de MaisonneuYe » , . ) 
9 - « Les bords du St-Lauren~ » (O. Cremazie 

10- « Fondation de Ville-l\Iane » • 
11 _ « La première école de :\Iontreal » 

12- « 0 Montréal ,. (chant) 
13 _«Nos ancêtres ., . 
14- « Chant inédit :t· (sur le suJet) 
15- «A Saint-:Jialo » (chant) . 
16- << 0 Canada mon. pay:; mes amour ... 
17 _ << Canadiens toujours » 

18- << 0 Canada! Salut au drapeau » 

ENTENAIRE DE XAISSAXCE 
COMMEMORATION rfEU L~U~S-JOLLIET 

1645- 1945 
. dtl souwnir. Tout le centre · t la semame · · J ll' t Dll 21 au 28 septembre, ces . de la nai:,:;gance de Lollls o zc . 

d 3 centenaire · f · ie de ce d'mtérêt graYite .autour u : 
1
atières ::;'inspire de la ne ecom 

En classe, l'enseignement des n 
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d 1 r"t"'tll' fil, glorieux de ]a terre canadienne. On s'occupe de la 
gr 1 t>XP 0 0 ç ' ' • ll f N G l . < 
diffu .... ion de la brochure « Louis Jolliet », co l ~c ~10111'~~ t ~s do Ires Natio-
na ·e~ ». Ainsi tous les élèYes apprennent en c etal 1s 01re u patron de 

l'école. , . 
Le 2S septembre après-midi aYait 1i,eu, sous la p:·es1dence d'honneur 

de )f. l'abbé Henri De."longchamps, cu~·~ de la p~ro1sse de A la Nativité 
d'Hochelaga. en la salle académique de l ecole,, 1~ seance de Clloture de ces 
fêtes du som·enir. On remarquait, outre les eleYes et leurs parents, M. 
l'abbé P.-E. Robillard, Yisiteur des écoles, l\1. l'abbé Armand Yon, M. l'ab­
bé Richa1 d Baril, )I. Guido )!orel, assist ant-directeur des études, le R. 
Frèn: ~an:'sse. directeur de l'école Adélm~d-Langevin, le R. Frère Séra­
phin, sous-directeur, :i.\Ime J. Bélisle, Mlle Simone Bélisle . Un mUJgnifique 
tableau Yi\·ant: « Louis Jolliet et le Père Marquette chez les Illinois » 
illustre la cau--erie prononcée par :\1. l'abbé Richard Baril, aumônier d~ 
l'école. Le conférencier fit reYi\Te de\·ant ses auditeurs l'oeuvre admira­
ble de Louis Jolliet. fils glorieux de la terre canadienne, explorateur et 
cartographe français. l'une des plus pures gloires de la Nouvelle-France. 
Le::. élèYe:::; de l'école exécutèrent des danses et rendirent des chants fort 
applaudis. Des documentaires filmé::; furent aussi présentés après que M. 
J. Bélisle, principal de l'école. eut souhaité la bienyenue aux visiteurs. M. 
Guido :Morel, dans une brè,·e allocution, félicita élèves et professeurs de 
leurs brillants .succès artistiques, et souligna toute l' importance de la célé­
bration de ce tricentenaire. 

CHOSES ET .4UTRES 

S) stème de contrôle des absences 

, En 1940, l~a direction de l'école Louis-Jolliet mettait à l'essai un 
~y::.te~e de c,?ntrole. des abser:_ces. Ce système a les trois avantages sui­
' ants · controle rapide, contro~e . identique, contrôle simple. Quatre ans 
plus tard, en 1944.' la Comm1ss1on scolaire adoptait ce même système 
dan~ toutes ~es ma1~ons d'enseignement. 
Ecriture 

L'écriture chez nos élèYes e't l' b · t d' . Ch - · . ::. o Je une attentiOn constante. a que ::.emame, depms la première , , 1 . , 
une lettre un chiffre et d , . annee a a neuv1eme inclusivement, 
former ::;o~t préparés ar ~; ~~erc:ces por.~ant s~r la. }ettre ou le chif~re à 
application, non seule~ent au ~~~?n. ~~ ,1 ~~ole, etud:es en classe et m1s en 
devoirs écrits qu'un écolie t Ier , _ecu~ure, ma1s aussi dans tous les 
scolaire. Le:; ré~ultats sontr e~elf:~~e a executer au cours d'une journée 

ELEVES 
. ' L'enfant qui fréquente l'éc l L . . 

f1ls d ouvrier. Oeil vif . 't . 0

1 
e ows-J oll1et est le plus souvent un 

1 . f '1 , ' e::.pri Slmp e franc et t., d , , , g a1se ac1 e a façonner dans 1 ' . , . I es oue, cet eleve est une 
Dans son milieu fammaJ il e\ mam~ d artiste d'un professeur habile. 

' reçOl une education religieuse et patriotique 
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qu'il ne reste qu'à compléter à l'écol . t' h . , 
cuités, car c'est un terrain tout prêt àe j• ac e qui presente peu de diffi­
çais. Dès son entrée à l'école l.o:; prin/nsemencement religieux et fran­
l'aide du catéchisme, et sa f~i lui est I~s. m?raux lui sont inculqués à 

~ · · · t · en::;elgnee toutes les ·e · l'aumomer qm nen constater les progrè· d . . ::; mames par 
ter par des exemples et un enseignemen~ :- ~es J~une;:; o.ua1lles et complé­
magnifique travail des instituteurs et cle, a1.n~t.fto1t5 pratique et simple, le 

·1 · 1 ::; ::; 1 u nees dans ~ d · Faut-I s1gna er tout le dévouement déployé 1 . . . omame. 
préparation de nos jeunes « pre · . ~ar es mstltutnces dans la 

· ~ miel s commumants '>? Pendant des heures 
et des heures, ces Jeunes ames reçoivent les leçons · 1 
comprendre toute la portée de l'act d ~UI eur permettent de 

. . , . e e commumon. Cet enseignement 
religieux a certes porte frmt, car à Louis-Jolliet la corn · f , 1 'J' • t . • mumon requente 
~ es.te ;v~~ nt es p~s u~ ~yt~e ~ais une réalité, et pourrait-on dire, le 

!
,nu ~ ~ odr s1.~onJ1 ugpues l' es ~nstltuteurs et des institutrices avec ceux de 
aumomer e eco e. ar assistance fréquente à la messe et la corn · 

f , t 1 d 'te 1 mumon r equen e, a ~on UI mora e de nos élèves a toujours été, .sinon irrépro-
ch~ble, d~ moms dans son .ensem~le, meilleure que celle à laquelle l'on au­
rait pu s attendre chez de Jeunes ames en butte aux difficultés et aux em­
bûches mondains. 

Si l'amour de notre foi a su être déposé dans le coeur de nos en­
fants, l'on peut dire que l'esprit patr iotique fut également développé chez 
eux. En effet, l'étude de l'histoire canadienne a toujours occupé 
une place de premier plan dans not re enseignement; nombreux sont les 
événements patriotiques qui sont fêtés. Le chant « 0 Canada ;, e5t, une 
fois la semaine, chanté par tous les élèves de l'école. L'hymne national est 
respecté et aimé; le coeur de nos jeunes vibre aux sons patriotiques de la 
musique de Calixa-Lavallée. 

A la fête de Dollard, musique, discours, saynètes, tout est mis en 
oeuvre pour inculquer à l'élève un esprit canadien, un désir du sacrifice 
pour la patrie, un amour de notre Canada. 

De même, la formation intellect uelle de l'eil'fant reçoit des atten­
tions toutes spéciales. A Louis-Jolliet, dès le tout début, une bibliothèque 
fut fondée par le directeur de l'école. Ce dernier , faisant appel à la généro­
sité des parents d'amis personnels, put recueillir assez de ,·olumes pour 'a­
tisfaire les cur'iosités les plus variées de ses jeunes écoliers. Ain:::i fut 
inculqué le goût de la lecture. L'enfant lit non par obligation mai~ par 
goût. Il en est de même du chant. L'enfant apprend le chant, s'e.."Xeeute 
dans des numéros au cours de séances organisées à l'école, et déYeloppe en 
lui le goût du beau. L'art a ses débuts, et c'est en chantant qu'il prend 
naissance chez nos élèves. 

Que faut-il dire du déYeloppement physique ?~ nos jeunes. Des 
cours très propres, spacieuses, des jeux ~1en , org~mses d~ ba~l-e .n~o_ll~. 
ballon-volant et autres, ont su promou,·oir l espnt sportif dt:::; ele\ e:;. 
« Mc11s sana in corpore sano >>. 

L'enfant sait prier, l'enfant sait lire, l'c,tfant soit chanter. Il ~ait 
(~galenwnt s'amuser. 
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P ROFESSBU R S 

La fondation de l'école remon:e à près d.e ~~uinze ans (~er mai 1932) 
b d ·ofe' ~etlr" font pa rtl de son pe1 sonnel depms plus de di . 

et ~ornE reffetpien.;;e::;I.:nei~t dans cette institution, 1\Il\I. Maurice Tessi.arx 
an-. n e e , . "" 1 . l . 1932 l\rr p ~ ' 
Lé~·pold Gendrenu, l\1Jle i\Ionique ~ang OIS, < epms ; ~· aul-~mile 
Lusignan, depuis 1933; :Jr:i.\1. ~m1le s.t-Je~u:,. J oseph Poul~~· J.-Is1ct01 , 

Bossé, François l\Iiron. :\Ille Elise SaYoie, (assio:;tante) depms 1935; Mlle 
Gilberte Bertrand, depuis 1937. 

Font aussi parti du personnel pour l'année 1946-4~:, MM. Philippe 
Lapointe, Maurice Fortin, Paul. St-J~cques, M11es. Therese Généreux 
Eliane Sarrazin, Thérèse Phaneut, .Mane-Paule Tounllon, Denise Arès, et 
1\I. Joseph Bélisle, principal depuis 1932. 

Un point remarquable a pu être souligné par tous les instituteurs 
anciens et nou\·eaux qui Yenaient à Louis-JoUiet, déverser leur savoir et 
instruire nos enfants. c'est la collaboration intime du professeur et de la 
direction de l'école. Le traYail s'effectue toujours dans l'harmonie. Les 
conseils bienYeillants. en plus d'une occasion, ont aidé le jeune instituteur, 
la jeune institutr ice, ~ <:urmonter les difficultés a uxquelles tout pédago­
gue a à faire face au cours de sa carrière. La direction insiste également 
sur l'amitié qui doit relier le profes<:eur à l'élèYe de sorte que ce dernier 
puisse considérer son « maître >> comme un g uide et parfois un confident. 
C'esf- cette notion si simple, mais tellement important e, du lien qui doit unir 
l'é!èY.e à c:;on professeur qui a permis à ce dernier d'éviter nombre de pu­
nitions. Quant au plaisir du professeur lui-même d'enseigner à Louis­
Jolltft. il a pu être constaté à maintes reprises, surtout à cause du fait 
que tou:; les membres de son personnel enseignant sont des amis véritables, 
ne craignant ni les taquineries, ni les suggestions heureuses concernant 
toute méthode d'en~eignement à pratiquer . 

Concier~es 

A D~puis . l'ouverture de l'école, deux per~onnages qui ont joué un 
role cache ~ais non de~ moins importants f urent M. Henri Allard, décédé 
s~b1temen.t. a son travail. en 1937, _et :.VI. Omer Rollin. Ce d ernier, en fonc­
~Ion depm:s 1937, a touJours vu a l'entretien de l'immeuble d'une façon 
Impeccable .. Par sa ponctualité, sa propreté et son travail constant il est 
un: leçon VIvante pour nos élèves. P ar sa serviabilité il est tenu e; haute 
estime par le personnel et la direction de l'école. ' 
Conclusion 

Ecole trè . ._ J. eu ne qu1· tt · d . 
passé lerm • - ' .a su a em re rapidement sa maturité, son 
a j)~·i.s!s so~: ~r:~v':"~e ~n ~~·~!~an~ avenir. Le~ heureuses initiatives qu'elle 
seignement. a \le OUJours gr andissante de cette maison d'en-
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JOSEPH BÉLISLE, 

principal. 

:\Os f, ( OI.Es LA'iQl ES 

Ecole du f~ltrist-lloi 

Ouverte le 24 octobre 1932, cett~ éccle comr>rend d'aho-d èeux 
classes et reçoit soixante garçons de la 4e ~~ ~a 8e ann~e ~~n-clusi_vement. 
Ces élèves vi-ennent de di\'ero;;es classes d2s re.IgJeuse~ de 1 A!=>?mpt1cn dont 
l'école est située au sous-sol de l'église du Chri:::t-Rm, rue L~Jeune~~e. 

Ces deux grovpes placés sous la direction de ~1. Ra~ul Duple:si~ 
assisté d.3 M. Roméo Robillard, sont d'abord dan.:; deux lcca~1x temroraire~ 
portant les numéros ci\•iques 9521 et 9523 de la rue Routhie:.. . , , 

E " t b e 1933 la fréquentation s'é!ève à quatre-\ · ;o. t-J1x ele-
n ~ep em r • ' ·t . .J. • 1 d . . 'UX lo~re-

ves et une troisième classe est ou\·~rte, ce::-. -a-uire qu ur e~ · · ~ 
' . . , d la rece\'OI·r elle et "On pnfe,·et." "llon,ieur ments -est diYise en eux pour · · 

Jean-Marie Bachand. . , . 
En 1938 39 du 1er octobre au l e:· jtin, ce~ tro:s cla..;,-e..; .sont ~ogee~ 

à l'école St-Pa~l-de-la-Croix. Les élh es font le traJet d'u•lt paroi.s.se a 

l'autre en autobus. . , 1 St G-. d de Je.; héberger 
L' , . t c'est au tour de 1 eco e - ei ar 

annee suiYan e, • . là une qu·ltrième clas~e est ouverte. 
jusqu'au 1er mars 1940. ~.etU: a~n~~~ Duplessis' e.;t apr~lé à se con.;acrer 
Un des professeurs, momnem, RI' clO ·.' ltl.Oll at a Ll fonfttionnement de ces 

, l. t' a org·u1 ' ~< " -exclusivement a la c H •2C wn, ' · 
quatre classes. 0 rès cas diwr~e.::: migrat ions. le~ élè,·e.::: 

Enfin le 4 mars 19·4. ' a~ . ._ · a;·numéro 501 de la rue Louvain et 
entrent dans leur nouYelle ecole. si. e 
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comprenant des locaux bien aéré:;, bien éclairés. et dotés de toutes la~ . 
ces.:;ité.s. Cette nou\·elle institution est inaugurée le 20 mars 1940 1;~ .ne. 
CQmmis.sion scolaire de :\lontréal et bénite par monsieur l'abbé' J0 ,

1 
la 

Fortin, curé de la parois::;e. seph 
En septembre 1944. :\1. Raoul Duplessis est nommé Yice-princip 1 , 

l'école L?uis-~ébert. et :\I. Syh·io Fe~·land le _re~1plac.~ à la direction. a a 
L accrOissement de la populatiOn parOis·:nale necessite des ch 

ments. Les 7e, ~o et 9e degrés du cours qui étaient combinés en une ang\:!. 
classe, sont divisés pour en former deux. La 7e année est confiée ~e~le 
Jean-~l~rie Bachand, ~t ,la cla~soe c~mbinée, à lVI. Georges Plouffe. ~0 I~ 
leurs ele\·es sont favorises de 1 enseignement des tra\·aux manuel~ · Us 
donne à l'école St-Gérard. :s qu1 se 

Un corps de cadets formé en 1944, est maintenu en 1945 a 
tu me;,;. Sa premi~re_ inspection eu~ lieu le 6 juin en présence de lVI. 1:~~ cos. 
nant-colonel Chicome, de monsieur Le major McKav et d beute­
parents. " e nom reux 

d . ~~ juin 1945, la première distribution solennelle de prix e~t . · . 
ee conJomtement par monsieur le chanoine Raoul Drouin co · . ~ _PI esi-

p~r monsieur le curé Joseph Fortin. Toute l'école e~t l'' ~ n~missair.e, et 
siOn et se réJ. ou 1 d 1 , . :s en 1es:se a cette oœa 
.· 

1 
h . I e a. presence d un per~onnage aussi distingué q -

,:,Ieur e c anome Droum. ue mon-

En 1946, année du centenaire d 1 c · . que~ de :\Tontréa1, les acti\·ités se mu~ti al. o~~11SS10n des Ecoles c~tholi-
tOUJours de plus en plus l'âme d , p/en ans le noble but d'elever 
!a g1oire de Dieu. e nos eco Iers \·ers le sublime idéal qu'est 

P ERSONNEL ACTUEL· Ml\T S ·1 · F 
goire, J ean-Mari B h · : J VIO erland, principal; Odilon Gré-
Charles Arsenau~, ~écra~~dSi~~~~.-lVIaurice Serre, Armand Hébert, Jean-
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SYL\'IO FERLAND, 

principal. 

L 

On dit que les peuples heureux n'ont pa:, d'histoire. Il en est dt> 
:nême des écoles; elles prennent naissance. se dé,·eloppent. et jour après 
JOUr, semaine après semaine. mois après mois. année après année, traYail­
lent obscurément, sans relâche, « Pro Deo et Patria ~. 

Comment est née l'écolt Soint-Jeart-de-Matlw.? De la manière 
qu'une ruche essaime. Aux débuts de 11'année scolaire 1917-1918. :·école 
Sainte-Croix, aujourd'hui de-Lé\'is, alors sous la direction de )1. Achille 
Méthot, déborrde un peu partout: deux c.lasses angle bou1e,•ar.d ::\lonk et rue 
Spr.ing1land; deux autres angle Jolicoeur et l\Iazarin. et tr " autre..; ~hez 
un monsieur Dagenais, ~ue Jogues. Une seule paroisse. ~ · :-e-Dame-du-

P.erpétuel-Secours. 
Quatre années passent. En 1921, on décide de construire, rue D'A­

ragon, une école mixte de seize clas~es, qu'on nomme « DoUard-des-Or­
meaux» et que dirige M. J.-A. Gingras. Parmi le: institutrices ~ui en~ei­
gnent aux garçons, on relèœ le nom de :Ml1e ~mta Bru~t't. qm œrnune 
cette année son premier quart de siècle au serYH.'e de la Jeunesse. 
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\ 1 B1 ~~-~OlTl• \lR -------------------------------~ 
9 11 r Gauthier ,détache une paro_i:->se de. ~ot~·e-Dame ... du. 

En 19-4. • g _1 fi'e "UX Révére nds Peres Tnmt a1res, qui lu· 't -"-Secour~ et ua con '' · . J ...J M 1 
Perpe uw ~ 1 f dateur de leur ordre, :->amt ean ue a tha. L'an. donnent pour patron 1 e on, . . 

. . te on bâtit J'église parois:->Ia'le. nee smvan , 

l . direction de J'Ordre de la Très-Sainte-Trinité, la Pa-
Sous a :sage · 1927 1'' 1 D · 

• • -·1 pidement · à tel pomt que, \"ers , ec01 e o .11ar<1. ro1:;.se se dev~oppe ra . '. d ' b ·d ' , t · M J E ' 
d . · t trop etrOite et e 0 1 e a son our . . .- ugene des-Ormeaux m 1en 1 d' · 

B · · t ·t en ch"I·ge de huit c.la~"e" dans des ocaux occa swn, bou'le-msver e::- " 
vard ~Ionk. 

Quatre autres années pa::.sent: En 1931, 1~ .~om~ission "s~o~~ire 
.1• 'd ct 1 -t1•11ire rue Duma.s, un Immeuble ·de s e1ze cOasses, excLusive. 
ueti e e COI :-, • • , d ' , A"b t A 

t Ur g·1rcons Le 16 mai 1932, ,Je Rever en pere cure '11 -er rnold, men po ' • . . f", t 1 b 
o. ss. T .• bénit la nom·elle écol2 QUI po~·tera 1ere~1en e eau ;10m . de 
Saint-Jean-de-Matha. ~·e.st-il pa~ symbolique ~e ,·on· ce grand th~olog1en 
du XIIe siè~le. trcp humble pour acCE)pter l!·e ht!·e de d?cteu~, ma1s ~l'u n~ 
activité .JéborJante, d'une charité à toute epr euYe et d un ze.~le passwnne 
pour le .::.alut des âme::;. d 111er son nom, en plein XXe siècle , à une ~~o1e 
qui ..;'efforcera de marcher sur ses traces'? 

Le premier principa,l e~t l\1. Antoine )Jaltais . La maîtr ise « Les pe­
tit;:;; Chanteur~ de Saint-Jean-de-1\Iatha », ensembl·e-chora-1 de plus Je 150 
''oix am."'Quelres ~·adjoignent une trentaine d'hommes, est d irig ée par ~on 
fQndat~t:r, 1\I. Eloi Gendron, puis par son s uccesseur, M. Alide P aradis. 
Elle fait connaître partout le nom de Sain t-Jean-de-Matha, se faisant en­
tendre tan1ôt à la rarlio, tantôt dans des séan ces pubrliques, tantôt a u f es­
th·~.l des é:.!oliers. Les élè,·es, ayant à coeur Ile bon renom de l'écoJe, don­
nent le meil1leur d'eux ... mêmes et réussissent à se très bien dlasser dans tous 
~c.~ domaines. 

En mars 1938, M. Albert Saint-Jacques, assistant .... princitpal de l'é­
cole Ludger-Duvernay, succède à M. Maltais . Dès septem br e, M. Sa int­
Ja0Ques étant rpromu directeur de distriot, le princ irpalat est confié à un 
professeur qui se faisait remarq uer depuis seize ans qu'i,l enseignait dans 
1~ paroi~:-e Saint-Jean-de-~Iatha, par se.s qua:lités d'assiduité, de ponctua­
hté et d ordre, l\1. Roméo Gagnon. 

Sou.s sa vigilante direct ion la col1Jaboration avec ~es autorités pa­
roi~siale.s ~accentue. J~mais un mot d'ordre ou un mouvement ne p artent 
du ~resbytè:e sans aYoJr, une profonde ~répercussion à a'éco1le, qui, en r etour, 
se =-e.~t touJour.s appeyee par les autorités. C'es t ce qui ex·pl}ique en ces 
derllier~ · · 1 ' · ' 

. s annees, e. sucees g r andissant de toutes nos organisations sco-
la~ res ou extra-scolair es: J .E.c., Ligue du Sacr é-Coeur bibliothèque sco-
l~~r~, oeuvre des terrains de jeux, etc ... Le côté pédago~ique n'est pas né­
g' Ige, po~r cela,_ comme en font foi les rapports éllogieux que signent cha­
tFië annee les, 1_nspecteurs et les visiteurs. Du côté matér iel l'école est 
(lc~4n1e EprQif~rete Impeccable; six beaux érables enJ-olivent Ja f;,çade depuis " n m du ··t· ' , t 'f · 

t 1, · . ' . co e recrea l ' :ngna,lons la formation d' un corps de cadet s e orgam~atwn ù'un comité des j eux. 
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En :;omme, l'r~colr• Srriot -Jean-<Ü-llatlta ba·t
1
·e d · · d 

. . • , epUis moms €' 
quinze an~ dans une par~Isse <! UI en compte à peine vingt, ~a de l'avant 
a \·ec toute l 'a~ deur de ~a Jeunes:;e pour Dieu et :a Patrie. 

Le personnel actuel comprend: ::\11Je., Anita Brunet, Mariannf 
Ker\'ran; MM. A. Colang~lo , C. Du rivage, R. Gaudreau, F. Rœhon, E. 
Hudon, E. Gendron, C. Lefebvre, F. Champagne, )L Le->tage, R. Gagnon, 
J.-13. Lafontaine, R. Fortin. 

ROMÉO GAGNON, 

priilcipal. 





_j 

Ecole •ltu~ctues-\~iger 

Au début. 

Les enfants de Saint-Henri fréqrrntent en 1932 des é:ole,:; ..:ituée, 
au nord de la rue Saint-Jacques. C'est dire que les élève:; demeurant du 
côté sud, doivent, pour se rendrz en c!a,;;se. traverser d.eux Yo:e::- de tram­
ways et une autre de chemin de fer. De plus, le,:; fami[les de ce quartier. peu 
fortunées pour la plupart, éprou,·ent déjà cruellement lt-;; mor,ure,:; du 
chômage, et les jeunes grelottent longtemps soue:; .leurs léger,:; ,·t:tement.s 
d'hiver avant d'atteindre l'école bien chauffée, où l'on oublie un peu le5 

misères du foyer. 
La Commission sccdaire s'émeut et. encouragée par une pétition de..: 

parents, elle décide et entreprend la con..:truction d'une école entre la YOÏC' 

du Canadien-National et le canal Lachine. C'e:-;t /'('cole Jacqw ~-lïgcr. 
qui ouvre ses portes le 7 janYier 19:32. 
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1
•
1
·te' " confient lïn::;titution it l\I. Gustave Be}lefleur. Le J. e::. au ~ . ., · t H · , our 

l
' t le fre're Ootave du college Sam - enn amene lui-ma de ou\ er ure, , . 1 d h •t 1 --me 

d t .
01

·xante ,l 1·x o-arçon-: qu on mstal e ans tll CJ asses tout eux cen ~ . '"'U • ..,, ~ 1 P'l 1 · ' es 
fraîche.5 e t toutes gaies. Yers onze heure~. ~ . 1 on, a or~ _directeur du 

d
. ·t · t ot•e·t dent rendre dsite aux professeurs et aux eleves. Sa Pt•' 
1::- r1c • ::- , t d' e-

. c et ·e.:: paroles encourageantes sont pour ous un gage avenir. u11 
:-en e :- · • · 1 • 1 · t S · t Th ,.;~'A · e :'emaine aprè.s. les ecoles Samte-l\ e ame e a1~1 - omas ~ qum fom. 
nissent un autre contingent d_e t:arçons et de f~ll,es. A _la f1~ de janvier 
l9:32, l'in~cription se tota'lise a ~1x cent qu.~tre elev~s ll'.epart:s dans seize 
classes. du cours .préparatoü:e a la qua~neme ~n~ee mci1_u~,Ivement. En 
1938, l'école en comprendra vmgt, de •la lere annee a .la hmtleme. 

La Commission scolaire a sans doute voulu offrir aux professeurs 
et aux éùèves une source intarissable d'inspimtion, en donnant à J'éc011e ·le 
nom du « véritable bourreau d'étude et de travail» que fut Jacques-Viger. 
Premier maire de :\Iontréal, premier président de la Société St-Jean­
Baptist€. H a rendu des services incalculables à l'enseignement catho1ique 
et français. Doué d'un sens pratique, !d'un esprit d'adaptation que ses con­
citoyens qualifiaient parfois d'audace, il a réussi à faire pubLier, au Bul1e­
tin du Bon Parler Français de Québec, des mots français créés au Canada, 
pour les Canadiens, et deYenus en \·ogue par la suite. Il a collaboré à presque 
toutes 3e.3 revue· de son temps, souYent sous l'anonymat. Archiviste et ar­
chéologue, collectionneur infatigable, il fut l'auteur d'ouvrages précieux et 
in::.tructifs. 

A l'oemTe. 

Il e.s.t des hommes dont .Je nom -;'attache iné'\'itablement au sou­
veni~ d'une IÎnstit~tion. L'école Jacques-l'iger évoquera toujours a\Tec un 
senttmen~ reconna1ss3:nt. ;elui de ::\I. Bellefleur, le zéllé nautonnier qui n'é­
par~e rien pour le bten-etre des élèYes; et c€11 ui de M Jean Lapointe qui 
au début de la · e · 1 d · · · ' <+ • J un~ eco e, a. epense au profit de Jacques-Viger les riches 
ta~en~- q~e Ja ProYid~nc~ 1m .a départis. La collaboration des sept insti-

d
u elull::; ed e? neuf mstltutnces mérite une mention spéciale. Tous re-
ou) ent e devouement· chaqu , · . · t f . · e :;otr pe1 sonne ne part a\·ant cinq heures; 

ces une raternelle emulation d . l' 't d éducation intég 1 . • T.· . an::; e u e et dans l'initiatiYe pour une 

\ 7 •• 
1 

ra e ·Ph~ ::.Ique, mt€1lectuelle morale religieu ·e et nation·1le 
OlCl eurs noms : ~Dl J ea L · J ' · :-. '. · 

dore Robert Loui~ L · t apomte, ule;-; Goulet, Eugène Potvin, Theo· 
Lebel, Adelaide LaJoi:C~~ e, Arth~r Lacas, Honoré Farmer; MHes Irè!1e 
Anna l\larsan Gertrude Sto~e Maitel, Anna Dupont, A•I.ine Duolos, l!Iane­
quette, à qui \:ient dès l'aut~m~ur~~~3 Fl,leu~·e~te Labelle et l\1ade.leine Cho­
ra Racicot. e ' s adJomdre à la .direction MHe Dino· 

Education physique. 

Anticipant les donnée:s d 1 • 
l'accent sur la formrttion ]Jar l' et .a Pédagogie moderne, le· personnel met ac ton. 
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Enquêtes - Sur recommand t' d , d. h a Ion e ).! le P . . 1 
fesseur re Ige un ,ca, ier de renseignements • · rJ~~pa , chaque pro-
U ne page consacree a chacun répond à sur l~s e.~ves de sa classe. 
grnre fichier. Au cours de l'année s'a ·ou~~ quest10nna_1re assez détalllé, 
111entaires, les remarques particulières J d , t les renseignements supplé­
révèle •des particularités dont il faudra t::. _parents. Souvent ce document 
et pour l'éducation de l'enfant. emr compte et pour !'instruction 

Action immédiate.- A l'aide de ces d ,. 
découvert la situation particulière des J·euneos::.Iersf .. }: personne~ a \·ite 

t i t 
· t s con te::. a ses . 0111~ 0 

cons a e, avec ns esse qu'un trop grand nombre ::.. :. .. n 
L'alimentation s'avère insuffisante les vêtement~an,q~entt d_u nece~saJre. 
' t l ' :, s u:sen :.an::. me-:ure 

1 a1 gen manque pour es remplacer et même dan, rt · f ~ . ' 
n'y a pas de feu. « Il faut un minim'um de hie~ eAtre:s a' cel amst. oyerds, lil 

t C 
· T - a pra 1que e a 

ver u ~- omme samt homas, le personnel craint que tou, . f 
1 t

. t 1 t -1 . " ce.., acteur::. 
ne ra1 en Issen e raYai scolaire, et il juge de son devo1·r d ' tte ~· · · t 'bl e .il r aus-.I energtquemen que poss1 e contre ~a mi:sère. 

. , , Dè!'. le ~-ébut, nous prenon~ contact avec les dirigeant5 de la 
Soc tete Sa mt-\ mcent-de-Paul, sectiOn St-Henri, qui nous accordent la 
plus généreuse collaboration. Le sympathique aumônier, M. l'aboé Sa­
bourin, redouble d'attention auprès des jeune-:5 déshérités-, qui reçoh·ent 
vêtements chauds et chaussures convenables. Selon ::'.me Alice LeBel, 
dir~ectrice du SenTice social scolaire. cent vingt-cinq enfant.- profitent de 
la cantine aJor.:; que 300 devraient en bénéficier. Le système actut:-1 de ·a 
distribution gratuite aux indigents n'existait pas encore. mais !'aumoni r 
trouve bientôt une heureuse solution en apportant des bons de iait, fo r­
nis par la Saint-Vincent-de-Paul qui distribue ensuite ses !ibéralité.;; aux 
foyers mêmes des élèves. 

SecoZtrs spéciau:r.- liTais la crise continue à sévir et les ~ecour::: 
réguliers ne suffisent plus. De concert avec :JI. l'abbé Paquin, l\I. le prin­
cipal crée à l'automne de 1935 la « petit€ Saint-Yincent-de-Paul : 
secours aux élèves par les élèves. Il fait appel aux écoliers plu.5 fortunés 
qui, chaque semaine, apportent \Têtements et argent pour I,eur~ com.pa­
gnons nécessiteux. ~Ille Thérèse Thériault. récemment nommee dtrectrtce­
adjointe de l'école se youe à cette oeuHe an:c un zèle sans borne'. Et 
je pa;:;se sous sile~ce les aumônes que le personnel de l'école a~oute dis­
crètement pour augmenter les fonds et les dons en natur:. 0~! ::;1 les mur~ 
de Jacques-lïge1• pOtn·aient parler! ... Plus. tard. :JI. 1 ab?e Delpl~n~ue 
inaugure le Sou du Pwn·rc, collaboration directe de.:: f~nulle~ de ...,~mt­
Henri au secours de nos écoliers. Si généreuses qu'eHes "Oient. ce~ au:none:: 
n'arrivent pourtant pas à combler le:'> grands vide~ ca:1,;;e:=; par le ch~mage 
et le temps. C'est alors que le club Kiwanis orgam~e. 1 oet~ne. d: la ~~up~. 
De,:;; dames charitablles yiennent, chaque a\·ant-mtdi. prep~nei ~ux mdl­
genis une soupe substanti€1lle, le se.ul. \~é~·i!~b!e repas que pren ront au 
cours de la journée la plupart des benéf1cwn e:;. . . 

C l 
h . Au cours des heures de clas.::e, le tltuhure 

11 ture ~> 1JSUJIIC. -,
1 
••. de 'la 1;ssitude. d~ Ja di~traction. de la 

remarque parfOis chez ses e e\ e:-. 
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) 
----d·-·· t n L'entant cherche un dérh·atif ~ l'attention soutenue au t . 1 .~pLa 10 

• ·tre intercale en clas:>e des exercices de culture physique la. 
\at. r mat . 1 1 t . l 1 f t• llou1• 
d .1 d. 11n l"\l>ll les espnts et c 1anger a na u1 e ce a a Igue. Dan 

e en 1 e . .t'~ • • • • h . . d . · . . · t · • . s le 
même but. les Jeux sont act tf:> a ux em e:-. ~ 1 ec1 ea wn, les equtpe

8 1 joueur~ se défient mutuellement et l ~tttent \'a1~la~m1ent a\'ant de repre~1e dre le,:; étude:->. Aux plus âges. _mor:sle~t~· le prmcipa•l donne lui-même le~ 
cours de culture physique et bientot ~ ec?le .a son Cotps d~ Çadets. Les 
autres classes suinnt le pr ogramme mdique par les autontes soolaires 

Personne n'ignore que la vie au grand air maRquera à plusieu .~ 
de nos jeunes, au cour s des va<:ances. La direotion fait tout en son pouvo~~ 
pour inscrire le plus possible d'élèves sur la liste des colons des G1·èl'e~~ 

Etroite collaboration. - M. le principal collabore toujours active­
ment avec les autorités médicaJles et munidpales. Médecins et infirmières 
se voient secondés dans leurs t raNaJux et leurs organisations : campagnes 
d'hygiène, campagnes dent aires, séances de cJlôture dont les élèves font 
les frais d'une bonne partie du programme. Toutes ces pratiques, appelées 
par les uns c dérangement s ~. contdbuent à la culture des enfants. L'école 
veut ~tre l'a-pprentissage de la vie, un perpétuel dérangement, pour ne 
pas dire recommencement. La souplesse d'adaptation aux imprévus entre 
pour un fort poureentage dans la recette du bonheur et dans l'acquisition 
~·?n bon caractère. Jacques-V iger croit de son devoir d'y entraîner ses 
eleves. Lors de la campagne de Nettoyage et d'Embemissement en 1939 
l'école est parmi les heureuses gagnantes de trovhées. ' 

Education intellectuelle. 

. • Le t,rav.a~l d'instruction des élèves se poursuit avec au,tant d'acti­
vite danï; l esprit du prograrrnme officiel. Messieurs les inc:pecteurs Côtt> 
et Caro t 1 · • d v • 

A 1 t n ?~ ais~ es . ;31pports exœLlents sur la marche des olasses. 
onte~r·~u~ ebs ~?bés Gariepy, L3llumière et Jarry, visiteurs oocllésiastiques, 

I e tlllles notes d'appréciation. 
Méthodes actives L d' t' d , . 

organ·, r d . ·- a Irec 10n e l ecole encourage toutes les 
sabilit

1

ê~ ~~nds 1~ . J~t~nte~se susceptibles de d-évelopper le sens des respon­
::; e m1 1a IVe personnelle 
Dès · · · 

au Drapea;a~~er u 1932• on i_naugu:e, la coutume louable dite du Salut 
salle pour 1~ ch:;{t en v~Illdredi, les eleves se réuni~ent dans la gran~~ 
canadienne. Ens uite atton~~· la P:omesse. e~ la prière de la nationalité 
instrument de rn .' tout ëlevAe qui ~eut reciter quelque poème, jouer un 
l'estrade et r6co~:~:é 0~ meme. f~Ire. ~n petit discouvs, est in vire sur 
auditeurs ou par le ti e sa generosl'~ par les applawdissements des 
artistes en herbe. Ce rr~~ d~u sort de prix que M. le principal} offre aux 
leurs propres talents P 1 e e ~emble d~elopper la conrfian~e des éllèves en 
ditoire en même t ' a soup esse, l'aisance à s'ex,primer devant un au­
et sav~nt applaudi~~~ que ~e ~ens social} de ceux qui écoutent en si·lence 
de tennis sur tahle d ~u~ces es autres. On a aussi organisé des joutes 

' e::; Jeux de poches, d'épellation, de vocabulaire, 
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d'histoire, de correction de la langue de b . . . 
matières du programme ou des sujet~ d~ac Oite~ .a que~twns .sur di\ erse 
de recherche, l'habileté, l'obser"at1·011:set f tual_Itk, cultivant ainsi l'e:s-prit 

· ' avonsant l'.~>xt, · · · 
tique de ceux qui ont une personnulité qui s'affirme dêjà.enonsabon pra-

Bibliothèque.<;. - On recommande d'h b't · 
d l . d , , A a I uer Jeunes les enfants à 

la lf'cture e Ivres a aptes a leur age et à leurs gou· ts u t 11 • 1 't · · ne e e recomman-dation ne pou\ ai passer mruperçue par M le princi'pal b.~.,.,. h'J 
· 32 ·1 · • ' · Jvllop 1 e reconnu. 

Des 19 , 1 o~gamse un systeme de bibliothèque circulante 1 ·1 
• • 'l M · t auque I a 

contmue son zel!e. a1~ ,enant chaque classe a une bibliothèque de cent 
volumes et ~.lus; ~s eleves sont abonnés aux diverses revues de leur 
â;ge : autre[ ms l Oiseau Bleu, les Contes Historique:;· aujourd'hui Fr n­
çois, !J~rauts, ~ais-tu'? Souvent l'élève 9ui a bien su ' ses leçon.:; reçoit la 
permiSSIOn de hre, pendant quelques mmutes dans son livre préféré. 

Classes auxilùti1·es.- Il n'est pas surprenant que dans les con­
ditions particulières où vivent une bonne partie des éJlèv~s, certains pré­
sentent des déficiences psychologiques. A la fondation de l'école, en 1932, 
M. Farmer amenait avec lui, de Saint-Henri. un groupe impo,ant de 
cinquante enfants dits alors spéciaux. La tâche était dure, on le conçoï, 
à cause du nombre et aussi parce qu'alors on ne reconnais~ait que diffi­
cilement la spécialisation pédagogique de ces clas::;es. 

Dès le mois de mai 1932, :\L le dodeur 1I?.rcotte et :\flle Dupré 
\'iennent faire l'examen mental de nos élèves. Grâce à la compétence et 
au dévouement de M. l'abbé Lussier, comme aussi à sa force de per:,ua:-ion, 
ces classes sont reconnues officiellement par la Commission "co,aire p+­

reçoivent un programme spécial, avec un c:lassement spé.cial, ma:s 'lE' 

portent pas l'épithète <<spéciales ». Nous avons actuellement deux clas ... ~ 
de ce genre, une pour les garçons, une pour les filles. Ell~s nou3 _rend, nt 
de réels services. Les garçons se spécirulisent dans le tra ~·a1l du .b01?. C est 
pour l'école, l'atelier de décorations et de:; men ·s ob~ets QUI VI~nnent 
augmenter le matériel intuitif d'enseignement ~ous lm devrons. btentot, 
dans chaque classe, les rayons pour les livres de lecture, nous lUl de:·~ns 
depuis assez longtemps la grande bibliothèque du personnel, un ve;;tla~re 
au bureau de M. le principal, les tables de ping-pong, dans les ::.a_l

1
1
1
el:i ~ 

1 d · t! · de la grande sw E' qm professeurs, ainsi que les tab eaux ecora. 1 s. 
égavent nos fêtes et nos campagnes d'orgamsatwn. . . 

. . . . f 'll ~titue elle au;;si. Je comite de La olasse aux]ha1re des I es con" ' , . . . f ti _ 
d d · , ·s cerole~ Les ele' e::- con ec on 

décorations et de propaga~de ~ ~os ~~~:tinées à~·la publicité interne de 
nent les pancartes et les mscnptwns. e~ h: ure par jour. aux travaux 
l'école. Elles se livrent surtout, au mom~ :m~éc~ratifs correspondant aux 
de couture, de collections ou de dessm:s 
centres d'intérêts étudiés. 

,. • .. t au tra,·ail de ces classes et 
Les autres professeurs s mter~::;.,en leur deu-ré respectif. On 

. mgestwns pour ~ t 
Y PUisent sou'Vent de bonnes sue. · t industriel fascine non seu~emen 
remarque que le progrrumme manuel e d ntltJ·es· groun~>s qui y JPttent 
l · 1 'lè ·es es " · t'~ 11 ' es professeurs, mais aussi es e ' · d ·. "Ihes de ..-ixième sont a e~ 
Parfois un oeil d'envie. Par exemple. e::s e 
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, . fe"eur de la classe auxiliaire, la faveur d 
demander à :\L Crepeau, hpl 

0
. ~~de" cotn·s sur le t ravai:l du bois. L'e,:-n

0
e · . atre eu1 e~ .:- . . •"'p • 

leur donner apre:; qu t ' t la cur·I·o.:;ité des visiteurs et des parents et 
f. d' née re Ien , · ' ~ition de m an . ·t· ·ail, professeurs et élèves. · d • éloges aux ai I;:, ::;, 

attire e;:, ~ .· · ' eJ~sei nunell t. _ L'im·ité qui parcourt nos classes dé. 
Ma.tu:cl a.t . , :nt le sens du beau en mêm e temps que du pratique. 

coun·t; que 1~::; m~1. re::; ent l'attention des élè\·es et font de leur séjour en 
Le:; rlecorati?n~ l i af~f- agréable et éducati\·e. On découvre que l'enseigne. 
classe une VIe a ad ::; .• touJ·ours la !)lace d'honneur. L'initiative des 
ment concret a, epui:s ' l' · t d h' · 

· . t · des mo v ens divers pour enseignemen es o 1ffres 
Profe:;seurs a rmen e · , . . d ' t. t'l' ' 

1 tt d 1 gramn1aire de 1 histon·e, etc... au res u 1 rsent an~c des e res, e a • . ' d · 
· · · 'té le· stigO'estions de nos meilleures r evues P~ agogrques. Ce mgemosi ::; "' d b . h d t · 
dévouement ignoré se so1de seulement pa_r e nom rde~se.st eure

1
s e ravai,l 

P,le·n1entaire. Quand il s'agit de se devouer, on rrar que e personnel 
sup ~ ' · 1 d' · t ' te ch a perdu la notion du calcul. Le matene . ensergnemen repr:sen ez 
les uns une mise assez substanti€l1le. Que drre de la valeur des recompenses 
et des stimulants fournis aux frais de chacun et de chacune? 

Désirs du personnel. - l\Ialgré toutes ces acquisi.tions, e~ la pa~t 
que la Commission scolaire ne manque pas de nous faire genereuse, I·l 
r este encore de grands désirs à combler chez nous. La plupart de nos 
enfants quittent la classe dès l'âge de quatorze ans, ne s'occu-pent pas 
d'érudition, mais de tra,·aux domestiques ou manu~ls. Le personnel r e­
grette que les circonstances n'aient pu pr ocur er à nos élèves une cla~se 
industrielle, ou encore un petit atelier où les enfants, sous la conduite 
d'un professeur spécialisé, pourraient prendre contact avec les exigences 
élémentair es des dh-ers métiers. 

Les filles profit€raient grandement de leçons d' art culinaire ~t 
ce-lle.:: de la classe auxiliaire développeraient mieux les aptitudes domesti­
ques que la Providence leur a dépariies, si nous avions le matériel d'en­
seignement nécessaire. Leur préparation à la vie f am illirule nous fait désirer 
cette amélioration, qui leur fournira en même temps un inépuisaWe 
centre d'intérêt. Xous aYons, il est \Tai, un professeur spécial d'enseigne- · 
ment ménager, dans la personne de Mlle J uliette Brault , mais sa bonne 
Yolonté .se butte au manque du plus élémentaire matériel. 

Education morale. 

1 rz.struction religieuse.-Le personnel laïque a t oujours mis dans 
l'éc.ole la note dominante sur l'exécution du programme r elligieux. Par 
1~ Il. veu~ s~ns doute extirper tout préjugé à son endroit, mais surtout 
realiser mtegralement l'éminente fonction de professeur catholique. 
. Oeuvres catholiques. -A l'école Jacques-Vige?· prédomine ce prin-

CIP~ de 1~gr DupanJ1oup, répété maintes fois par Mgr Ross: « Ce que le 
maitre fait est peu de chose, ce qu' il f ait fai't e est tout. Quiconque n'a pa~ 
entendu cela n'a rien compris à l'oeuvre de l'éducation ». C'est pourquoi 
nou~ collaborons sincèrement aux dh·erses organisations susceptibles de 
cultive: l_e s~n~ chrétien, de développer l'initiative rupostolique, d'inculquer 
une foi eclan•ee et pratiq ue. 
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L'oeuvl'e de la Sainte-Enfancf'. commenc , f . , 
mières semaines de 1932. Les jeunes s'intéress:n~ ~nc~Io~~er des l~s pre­
méthode de secours spir it uels et matériels aux enf P ;ticuherement a cette 
contribue à réveiller l'espr it d'apo::;tolat et fait apparn' ~.pa; les enfan~, q~i 

f · ecier 'e grand bienfait de la 0 1. 

L'apostolat de la priè?'e s'organise dès 1933 et v'e t bl d 
• . r' 1 . , . I n corn er ans 

tous l~s coeursJJ,uv em
0
es unt. gr and desir de travailler, de prier, de souffrir 

en. uniOn avec es us . n es Ime que pour acheter des âmes, il faut payer le 
pn x. 

M. ·l'rubbé Séguin intéresse ·les écoliers à l'oeuvre des éclairmtrs ca­
tholiques. En o.ctobre, ill tie~t une l"éunion, avec projections ·lumineuses .sur 
la vie des Eclarreurs, ce qu1 est de nature à éveiller le goût de:; élèves pour 
la communion à la nature et à son Créateur. Bientôt en 1933, grâce à Ja 
collaboration étroite de MM. J. Lapointe et G. Sindon, une troupe d'Eclai­
reurs et une meute de Louveteaux sont mises sur pied. 

Action catholique. -Les mouvements d'Action catholique ne trou­
vent pas à Jacques-Viger la porte close. La J.E.C. compte dès le début de 
généreux militants qui savent faire honneur au groupe. Les filles suivent 
bientôt l'exemple, et la J .E.C.F. s'ajoute à l'organisme des garçons. 

Les plus jeunes regardent avec envie leurs aînés, enrôlés dans les 
mouvements spéciaJlisés, mais en peu de temps la croisade vient grouper 
toutes les bonnes volontés des garçons et de::; f illes qui rivalisent de zèle 
pour l'a1postolat du Maître. 

Les militants et les croisés ont organisé P'lusieurs campagnes d~ns 
l'école et s'occupent des seiTVices spéciaux: Adoration nocturne, Introm.:a­
t ion du Sacré-Coeur chanson::; propageant les mots d'orrlre, me.:;se cillr se­
maine, conquête des 'famüles de Saint-He~u·.i par 1~::; enfants ~~-la par01s.:e, 
etc ... Garçons et filles témoignent une activite touJours grand~::;:sante. 

Education sociale et nationale. 

L'enfant n'est pas un être isolé. Il doit \'Ï \Te en société. L'~o}~:: 
de\·oir de développer chez lui le sens social en même temps que n z 
n(ftio11ale. · ' 

. , , . 1 . · t ' peine de i·oir le jour, que deJa 
Ligue de séczm te.-L eco e 'Ien a . s · ·'t' ·'organi,e . . t e LIO'Ue de ecun .e :s ' 

grâce à la collaboration de l\~. Lapoi~l e, .un, ~re toutes les fois que les 
Depuis, un service bien style ~e Bnga~~erl 0k devoir de ces volontaires 
élè\·es doivent, en groupe, s'éloigner de. 1 f 0

9
e?. ·e.mbre 1932. la Brigade 

est de protéger les p~us jeunes. Fo~dee. e ct'"' ~~~ inauguration, l'hon. A. 
::l~Vait pour parrains d''honneur et temo1~15 e ~ M R Charbonneau. com­
Leduc, M. A. Gwboury, l'inspecteur~· ~ela:-1\~, A . cÔté, J.-H. Harnois et 
rnissaire, M. l'abbé J. Beaudin, aumomer, · · 
G. BeJ.le1'1leur, principal. . , e ·t depuis toujours 

. La langue françm:se ::; . 1 ~., 
Le Bon Pa1'ler frança zs. -;. 'r 'c ette année, nous aurons la t>Ienle 

la grande souveraine à Ja cques-l zge · 
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B P 
·le. fralV"lÏ" Le"' :-:éance:; d'ouverture et de clôture 

campagne du on ai 1 • "' · • ~ · · '· A 1· l~ t d 1 ' t l'honneur de visiteurs d1stmgue:--. cl o o ure e a pre-
n~~:- procur.en m·li 1933 on fonda la filiale du Bon Parler françai -:; 
mu~re campagne, en • · , . . · ' · · t ' l ' M ' :\f p tv' ~t maintenant 1 ammatem mgemeux e ze e. . Jules 
~01 11~ .... · ·e·~1-rl:::t ~énéral de la Société. s'est toujours fa~t un devoir d 'a ssis-
,.\ a:-::-e, P1 ;:, ~ · · 1 t b·e ~''le de la so ' 't ' 
t 

· l' d . ·e'a11ce· :\1 le prmc1pa es mem I a c1e e. er a une e:- ;:, "· .. · 
Jeunes naturalistes.- Certains ~lèves _o~t un a ttrait r ée:l, un e~-

prit d'observation marqué pour les p~_rt1culantes de la nature. Pour et~x, 
::\1. Omer Berg.e\'in fonde, à Jacqucs-l zger, un. Cero~e. de J eun~s N at~n·ahs­
tes dont l\I. le principal accepte d'être _le parram offrc1el, ce qm ne lm coûte 
que la signature d'un chèque substantieL 

A
1
·ont-Garde de l'.4...C.J.C.-En 1932, les a înés fondent une avant­

garde de l'A.C.J.C., organisation destinée à promouvoi,r _la pensée~ catholi_­
que et nationale, à souligner par des programmes speciaux les fetes reh­
gieu~es et nationales. à propager la chanson de chez nous . Le Cercle a du 
céder le pa.;; aux mouvements spécialisés. mais son espr it demeure . Chaque 
année la fête de Dollard donne lieu à une aJpothéose. Le t r oisième centenaire 
de 'a fondation de )lontréal con::.titue un centre d'intér êt qu i r éclame toute 
une année .d'organisations préparatoires : albums, rédactions, dessins, 
compositions de ::;aynète3. de chansons, décorations. Le centenaire de la 
Commis-:ion des Ecoles catholiques a vu se déployer, ch ez les professeurs 
et les éllèves, un enthousiasme et un dévouement insoupçonnés. 

• 4.nni!'ersaires et Jubilés. - Aucune fête import ante à Jacques­
l'lgc1' ne reste inaperçue des écoliers. On les signale par un programme 
tout spécial. Tantôt c'est la Noël, tantôt la fête de M. le Curé, de s Mères, 
de :VI. ~e principal: enfin pour finir l'année, c'est la distribution des 
centaines de prix dus à la générosité de ~1. le prinôpal, de M. le curé, du 
per.:;onnel, des parents, des amis. 

Même des reflets d'or et d'argent ont agrémenté la v ie de Jacques­
Vige?· et occasionné des fêtes dans la grande salle : le jubilé d'or de M. le 
c~ré _Roux, les jubil~s ~·argent de ::\-1. l'abbé Gariépy, alors visite ur du 
d1stnct, de l\1. le prmcrpal. Toutes ces activités cultivent le sens social 
et __ apprennent qu'u~e vie normale doit s'illuminer parfois d'attentions 
delicates et _reconnaissantes à l'endroit de ceux qui nous font du bien ou 
que la Prov1dence a désignés pour partager la vie avec nous . 

. :\1ai:-; le clou de toutes ces réjouissances f ut sans conteste la déco-
ratiOn de ,l\1. l; princi~al comme Memb'te fondateur de la Foi de Jérza;a­
l~m. M. 1 abbe Cl~uth1er, notre dévoué curé de Saint-Henri, présida la 
fete, dont M. Potvm avec Mlles Marsan et Berth elette f ure nt les organi­
~teurs ~tM. W. DuCap directeur de notre district le maître de cérémonie. 
1 , ous avw_ns_comme invités d'honneur , M. A.-F. La;ose, président général de 
1a 0~~~~5~?n ~es Ecoles catholiques de Montréal, Mme G. Bellefleur, ,i L _p L ec~re, MM. ~: Boulanger, directeur des études et son adjoint, 
" · · · ussler, · 1 mspecteur M. Caron M l'abbé Gareau visiteur 
~~a~~~~ ~i· ~ab~é r:.arryC visiteur du di:;tri~t, M. Bernie r, dir~teur des 

' • · · a ler, ommandeur de la Cr oix de Galilée, M. A. Jetté, 

-254 -

j_ 

~t)S f;~OIJf:S L \ 'iQl E 

chevalier de l'Ordr e du Saint-Se;. 1 s 

Il . S · t H · s ' pu cre le frè B co ege T'am -. e~n, .. oeur supérieure de' S . re, ernal1d directeur du 
garde "\ 1chd, mf1rm1ere de l'école amte-Melame et son ass·1 t· t 

• ci!ll ' 

Une école où l'on clwnte e ·t , 
G lb 

. D' . 1 ~ une ecole heur d ac OIS. apres es chroniques et le. . · . euse irait ~1. l'abbé , , , , , ~ ::.ouvenn·s con, , 
n a passe sans qu on n en traduise l'e , .t ::serves, aucune fête 
« Précie t1x Bre uvage de la Canti;le ::spr_

1 
?.ar une chanson, depui le 

d'o1,dre des mouvements spécialisés. », JU~qu a la propagation des mots 

Les deux choeurs de chant de l'écol .. 
concours de la Chanson de ohez nous N e participent chaque année au 

+--' 1 d · ous avons à l'écol 1 d 
r emporue pour a · euxième f ois par le choe d e e rapeau 
avaient r emporté un l'année précêdente. ur es garçons. Les fi11ettes en 

Activités professionnelles. 

Le personnel de Jacques-Viger a toujour' cru 
plein rendement scolaire, il lui faut continuer d.., , 1 ~ue, pour donner un 
de réaliser, tout comme chez les jeunes la formaetl~oa lmenl~er ~ux sources, 
t · · d l', 1 , ' n par action d'entre-
ena ans eco e une atmosphere de franche collabor t' d f' 

coopération. a wn, e raternel!e 

Ce1'cles d'ét udes.-Depuis 1934 un cercJe d'étude' 
s uellement 1 1 d J ' ' ::s groupe men-, . e per sonne e acques-Viger. Des conférenciers de grande 
reputa~wn Y fu~ent _invités, entr~ autres Mgr A. Valois, M. le curé s. 
~lout~uer, M. 1 abbe A. Desr o_s1ers, alors principal de l'E.~.J.-C., M . 
1 ~bbe E. Blan:'ha:d, propagandiste de la langue française, M. D. Pilon, 
d1:·e~teur d~ ~hstnct, Son Excellence le générrul A1fred Nemours, ministre 
pùempotenba1re de Haïti et Mme Nemours, MM. PhÏHippe CantaTe, Edouard 
Wholley, Jules Massé, R. Guénette, le juge Lemay de Sherbrooke, A. 
Car:ier, D_. Dura~d, J.-M. Gauvreau et M. l'abbé Gibeault, aujourà hui 
cu~·e de Samt-Eusebe. A tour de rôle, les professeurs de l'école traitent de· 
SUJets d'actualité ou d'intérêt pédagogique, littéraire, culturel. La mod~ 
en est venue aux forums plus animés. 

Cercle auxiliaire d'Action catholique.- Suivant les con:;;eib dec: 
autorités diocésaines, et comprenant l'urgence de l'appel des papi', l'école 
ne tarde pas à ouvrir pour les professeurs un cercle auxiliaire d'A.C. On 
s'y livre à l'étude des devoirs professionnels et confessionnels à rendroit 
de tous ces mouvements spécialisés que les circonstances actuelles récla­
ment de toute évidence. Le Bulletin du cercle en est à sa s:xième année 
et tient le personnel au courant des questions religieuses, pédagogiques 
et sociales qui seront discutées à la prochaine réunion; questions pratiques 
comme les Vertus de l'Educateur, la technique de l'A.C., l'encyclique sur 
l'Education de la Jeunesse les mouvements spécialisés. les Oem·res catho­
liques, le Droi1t d' Associatfon, avantages et dangers de l'atelier fermé .. le 
Co~munisme dans sa physionomie moder ne, et autres sujets de Doctrme 
SOCiale 

·M. le principàl s'occupe avec zèle de l'organisation des rl'frait~·s 
fennées. Chaque année un bon nombre de professeurs prennent le chemm 

du recueillement et de la prière. 
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rr lt . personnelle. - La plupart de::; profe;o;seurs suiYent des co 

fi.-
1 
t'wc lent aux différentes facultés de l'UniYersité. Parmi e urs 

de p~r ech 1
1.0n~e~. art~ è;:;-lettres des licenciés en Sciences Sociales 1

1
1x, des bac e 1er::s e::<-< ~. ~ ' . 1. · ·' ce« 

. ~ é Péda«o(J'ie supérieure, en Sciences re Igieuse.s, -2n Bihlioth. 
drplom s en '"' o ~ • • • •• 1 Pl · , , e-

. Anulai, profe.;;;:;wnnel et commeiCia,. . usieur:s s occupe t conom1e, en b • ==- ~ ~ • • • , t t' n 
. t de~ 111om·ements rehgreux, sociaux e na wnaux, faisaJ t actlvemen ;:, . ' , 1 

grand honneur au corps enseignant. 

A l'honneut. _Rien de surprenant que souYent ?es promotions 
viennent couronner tant de g~n~reux ~f.forts. Jacq!tcs-VIger, ~e glorifie 
de :JI!les Dinora Racicot et Therese ~henault, t?ur a. tour P.residente8 de 
l'Alliance, section féminine. et tour a tour aus~I promues. directrices des 
écoles Cartier et Garneau. l\Ii.\1. Lecomte et Page font aussi leur ascension 
fun ·ver=- l'enseignement supérieur, l'autre Yers l'orientation profe;:;sion~ 
neile de rarmée. :Jille ~Iarie-Anna Marsan remporte un succè::; hors ligne 
aux examens de promotions organi~és par la Commission scolaire et se \'oit 
immédiatement promue du cours élémentaire au cours supérieur. Yoeux 
de succè.-; soutenu à ce;:; étoile-: dont les rayons illuminent notre école: nou::. 
n.ceYons quelques étincelle~ de la gloire qui couronne leur front. 

Ligues de quilles. - Les joueurs de Jacques-Y iger ont une répu­
tation enviable à ia ligue des prrfesseurs. Ils rivalisent a\·ec d'autres 
groupe~ et osent parfois les défier. Cd exercice, paraît-il, les maintient 
en forme. Le,:; in"titutrices s'organi:-e11t peu à p·eu et deYiendront peut-être 
un JOUr assez redoutables. Notre équipe porte le nom d'Annette et s'e.st 
cla"seP, cette année, première pour la moyenne des points. Deux beaux 
trophét::" ~·ajoutent à la décoration de notre école. 

La famille et l'église. 

. . , Le::; pc:.~ents collaborent au travail des professeurs. Ils sont souvent 
mvites aux "eances récréatives et éducatives. On profite de l'occasion 
pou.r les remercier, les mettre au courant des plans d'action et même leur 
a;"'Ign:r une petite part de responsabilité. Ils répondent à nos questions 
d enquete co~cernant les recommandations spéciales au sujet de leurs 
e~f~nts. ~a .direction de l'école conserve, dans un cahier spécial, les appré­
c;.~~IOns, ecnte~ .. 1\I. le principal et ses adjoints font aussi, au besoin, des 
\ I~Ites, ,a d?JTIICile, prennent des renseignements auprès de l'infirmière, 
afm d ~tmher les cas spéciaux et renouer parfois des relations en jetant 
la lum1ere sur des problèmes difficiles et délicats. 

ai b Le .Personnel se fait un point d'honneur d'entretenir une franche 
c? .a orat_wn avec les autorités paroissiales. D'autre part la Providence 
s est plu a doter la parois'·e Sa1·nt H · d A , t 1s t l\I ' , - ·::. - enn · e pretres au devoeemen coi -
a nt. 1 • 1 abbe S Clouth1'er t 1, , , · , ' 1' ·es t . , · · no re c evoue cure s'mteresse aux e e'\ 

e aU.~ Ppr~fesse~rs. La sollicitude qu'il témoign~ lui a gagné tous les 
coeu1 ;,;. UIS:-ie-t-11 demeure 1 -+ BI 
ensei n 1 , . r ong~emps avec nous. M. l'abbé D. eau, 
d'A Cg(lees Pe cfatechisme aux élèves et est en plus l'aumônier du Cercle 

· · ro esseurs. 
Un seul but anime 1 . . 

e personnel de Jacque.<;-V1ger: « Servir ». 

-256-

XOS f :COLES J,AYQn S 

Les professeurs qui ont enseigné un an ou plus t · 
ensuite quiti:Jés, sont MM. L. Pépin, A. Gagnon L Faube~ 1-uk nou.:)l' ondt 

V 'Il t L p Pa., E L ' . ' . rour ar ' R. ai ancour , ·~ . re, . acasse, R. Lussier, .J.-R. Carpentier E 
Robert, L. Montreml; :1\-Ules S. St-Jean, l\I. Hailé ,J. Ve:1Iette A La · .'è . 

. M p .. B D h . . . , ' u ' . tl\ I re, 
H. TaiHe<fer, · Oln~r, · u e~~e, J . Larrv1ere, R. Lanoue, P. Beaudoin, 
c. LatraNerse, A. Po1sson, J. FI!wn, G. Mathieu, C. Dubuc, c. Courte­
manche, J. Delonne, M. Douville. 

Pe'rso.nnel actu~l: MM. Gustav.e Bellefleur, principal, Eugène 
Potvin, Omer Bergevm, Ernest St~Michel, J.-Ludger Roy, Raymond 
Mitchell, Réal Carrier, J.-Albert Crépeau; Mlles Fabiola Gauthier, assis­
tante-directrice, Rita Provost, Eliane Gadoury, Emilienne Rivest, Eglan­
tine Bulteau, Maria Bulteau, Jeannine Daoust, Alice Charette, Cécile 
Carbonneau, Elodia Carbonneau, Anna Berthelette, Estelle Vien, Juliette 
Brault, professeur d'enseignement ménager. 

Ex-assistantes: Mlles Dinora Racicot, Thérèse Thériauit. 
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1933-1946 ... C'est toute la vie de l'école L udger-Duvernay. 
Le: enfants d'une douzaine d'années ont une courte histoire à 

u .. raconter. l\Iais leurs souv~nirs du jeune âge gardent une fraî che 'r 
t 1 naïveté charmantes. Les écoles nouvei!les, n' ayant pas de pag 's 

uses à relater, ne peuvent, comme les petits, recouri.r aux charm ·s 
uYenir,; de l'enfance. 

E ~es naissent déjà vieilles, assagies de !'·expérience, du labeur cle 
ear~ aînées. toutes les écoles de chez-nous, les écoles cath<Yliques et fra -

çai.::. ~ du Canada français. Depuis le « Colombier » de Marguerite Bour­
geoy~ ... combien d'écoles se sont mt~·ltipliées! Semence féconde, jetée il 
Y a trob cents ans, en terre de Ville-Marie, par cette brave petite FrançaiH~ 
au gl",md coeur. 

Et L~dger-Duvernay veut continuer la lignée ... 
A Rosemont, vit et grandit tout un peuple d'enfants. , .. 

. En 1933, dans la paroisse Sainte-Philomène les trois écoles deJa 
~xJ~tant~ ne s~ffisaient plus à loger tout ce petit mo'nde. Plusieurs écoliers 
et~Jent d!s~rses çà et là dans des locaux de fortune. Il fallait trouv~r 
~meux. Aus~1, .malgré la crise cruelle du chômage, la Providence permit 
a la Co~mission des Ecoles catholiques de Montréal de construire une nouvE!flle ecole. 

Dans .les terres basses de Rosemon t à l' arriè~e de.s usines Angus, 
r.~ce au soleil couchant, loin du bruit, des' voisins malencontreux, s'éleva 1
' cole Ludger-Duvernay. MM. J .-C. Daoust architecte et J.-R. Loyer, entreprene . , , , 1 , ' ' 

ur genera • se partagerent les responsabilités de cette entre-

--------------------- :\Os f:COI.bS 1, \:iQt' J S 

prise. Sur un emplacement de 90,000 pieds carre.~. ils construisirent une 
école de 202' x 70'. On la fit belle, grande, pre~que luxueuse _ salle de 
récréation en tuile de _12?' x, 6J' - syst~me ~-pécial de ventilation - cor­
ridors en terrazzo - a 1 exteneur, garmtures de fer forgé_ revêtement 
de stucco aux couleurs tendres comme en ont certains cottages de l'ouest. 

$175,000. furent consacrés à la construction de cet édifice, et il 
manquait encore clôture, gazon, cour pav€.e, trottoir. P lus tard, après de 
nombreuses et patientes demandes, la direction des travaux corrigea ces 
oublis. Mais il ne faut jamais nous visiter en automne ou au début du 
printemps, car, chose étrange et probalj]ement unique à Montréail, la rue 
Laurier large à cet endroit de 90 pieds et non pavée, se transfonne alors 
en un i~mense m~récage de ?oue, ou de n.ei~~ f~ndante,, e~ notre école 
devient un îlot litteralement separe de la CIVIlisation matenelle. 

Pour diriger cette école naissante, monsieur Irénée Beauchemin, 
dir·ecteur du grand district est, recommande monsieur ~osaire R~er 
1 S Principal des écoles Le Caron et St-Bernard. Mademoiselle Graziella 

a or · l' · ta t d' G ain institutrice à l'école E.-C.-Fabre, en devient assiS n e- Irec-erm , A • • 

1 1 
-

t · Et en 1946 on retrouve encore au poste le meme prmc1pa. a meme 
nee. ' A , d l A d to . r-. t nte tou]·ours animés du meme zele, e a meme ar eur, UJOU !) 

assis a • . , ,1. t· d J' · ement ttentifs aux progrès des élèves et a 1 ame wra Ion e ense1gn . . 
a Dès le début de septembre 193R, l'école s'ouvra~t P?ur :_ecev01r 
533 garçons et 340 filles, répartis en 23 classes, de la lere a la. te pour 
1 ons et de la 1ère à la 5e pour les fillettes. Quelques. sema~nes ~~~s 
t.e~Ja~~ octobre monsieur J'abbé GoDin, vicaire de la parois~~· vmt be?:r 

~!~r!·po?~t ~U:n:\: ;~~.;::~!~ c::t:i~~:~~~!:::;~o.n;:o~~;;~~~·lc;i::n:~ 
pour cent des familles de nos. élè-ves vegetaient, sans mounr, 
maigre octroi des « secours directs ». . 

1 
_ 

E . . 1934 eut lieu à l'école, à l'occasion du centen,aJ;e d~ a '?­
n JUin . ' , L d r-Duvernav une ceremome ..res 

ciété S.-Jean-Baptiste fo~dee ~ar . u g~ 1 ues. :nembres de la ::ociete 
brève présidée par monsieur VlCtOI ~ore. Que q xtérieur de l'édifice une 
S.-J e~n-Baptiste y participèrent. On fixa au murDe.. . 

. l'h de LL'dger U\ erna~. 
plaque commémorative en onneur . t parei·!., nou~ avon::: eu 

t · des JOUrs rop ~. · Pour rompre la mono ome . le Curé quelques ;;éances 
··1 d J Cte de monsieUr • · , , à J'occasion de la No:, . e a. e. , les arents de nos élèves. Ce=- soiree:; 

publiques auxquelles etaient mv.It_es ~bliques de dessins et de trava~x 
récréatives, ainsi que les eXIP?Sitlo~s pt te a\·ec Je plus d'art et ?e gout 
manuels que nous ~ous efforciOns t~o~;~èr; amicale, parents. prot~sse~rs 
possible, rapprochaient dans un,e .a bonne entente, de collaboratiOn m-
et enfants. C'était du bon tra' ail ~e . voire même affectueu:'e. 

th. utuelle smcere, 
teMigente, de sympa 1e m t , grand honneur. l"honneur 

Trois foi s, Ludger-Dz.n•e!·nay ~"uk~esti~eslors de la processio~l de la 
sublime de servir de reposoir a J esu,- b·md'eroJe.;;, de brillantes lll~l'rl~­
Fête-Dieu. Du feuillage, des fleurs, des. ' bleus et blancs. tout nai.ssait 
t ions en lettres dorées, de beaux ~ng~~: ~;:s~ioigts de fée de marlemOI~eùle 
et :;e multipliait comme par magie 8 ' 
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. 'titutrice..; ..;econtlée~ par l'a ide spontanée et 
G ·n et de nos 111:- " . " t t 1 t '1 ~i ernuu , , . 1 générosité de::; paren s e e r a\'a l e fficac 
J·oyeuse des .eleves. a . e et 

. d fe ' seurs et du concierge. sohde es pro s . ~ ' 1 C 
Un jour, il y a plusieurs annee~ •. n?tusd a\ O~ls e~ a oupe llo ur 

, . d l'anglais ... alor s que c eta1 e 1~us~. a mode a lHI::;sé. 
i enseignement e ·e le bureau de monsieur le prmcipal. 
La coupe orne encoi 

Elèves. , 

D ... 1934 nos classes débordaient. Et de 1935 a 1944 les inscrip. 
eJa, en ' ' d 1000 'l' . 11 · s'e'lèveront de 850 a plus e e eves, ruvec un nombre 

tions annue es • l ' ·1 f ~1 · 
d 1 Varl·ant de 28 à 31. Aux 23 locaux regu 1ers, 1, a!t ut aJou~r 

e c asses . . 11 d , , t' f 
t locaux temporaires. Notre magmfique sa1 e e recrea wn ut sacrifiée. 

sep · ' 1 f Ates N t · 1 · 
F . · les r éunions publiques, les seances, es e ... o re eco e etait 

1111es · · • d 1 déjà trop petite. Mais en 1944, la CommissiOn amenage ans a cave deux 
petites salles d e récréation .. Heu~eusem~nt, nous avons u~e grande cour. 
Durant la belle saisün, les Jeux s O!'lgamsent avec. enthous1asm~ et chaque 
classe a son terrain particulier. E n hiver, depuis plus de dix ans , nos 
élèves jouissent d'une superbe patinoire, due exclus ivement au dévouement 
inlassable de monsieur le principal, à sa surveillance continuelle, même 
et surtout pendant les vacances du J our de l'An. Ce sont les étrennes de 
monsieur Roger à tous les écoliers et à t outes les écolières de Ludgu­
Duvernay. Et Dieu sait si elles sont appréciées ... et des enfants ... et des 
parents. 

Le personnel. 

Organiser, fonder une éc01le est une tâCJhe ingrate et ardue qui 
exige du courage et qui ne se fait pas sans heurts ni critiques. A u- ;i, 
avions-nous à Duvernay la réputation terrible d'être exigeant, diffic1 e, 
peut-êtr e même malcommode... Mais ces dures années du début sont 
passées. Et seuls les pas peureux, les face au devoir, les prodigues de 
dévouement ont c: s urvécu ». On remarquera dans le ta~bleau qui suit un 
grand nombre des ouvriers de la prem ière h eure. Ils vivent chez-nous 
heureux, sans peur et sans reproche, depuis des années. 
9e - MM. Adélard Brûlé 1933 9e - ) Bles J eanne d 'Arc Latour 193fi 

Se · Arthur Tremblay 1933 9e • Ma rie-Jeanne Audet Hl40 
Se- Origène P ierre 19H Se - Thér èse B oucher !93i 
7t.• - .J.-Gérard Roy 1933 7e .. )[arguerite Harel 1934 
7e- Lucien Lepa in 1933 6e • Yvet te Choquet 1941 
Ge- J ean-Paul Jolivet 1937 Ge- Ge- J oséphine Piétraco up HJ41 
Ge- Napoléon Bernier 1936 se- Thér èse Audette l 'J4:Ï 
5e • Emilien Dion 1!)33 4e - P auline Cat•li l!J-!3 
5e .. Alfred Romano 1!l3!l :1e - 4e - Jacqueline ,Julien 191li 
4e - ~fa uri ce Grondines ]('1;{•) 31'- Gabrielle Pllamo ndon 19·11 
4e • André Way 1943 2e- Pauline Rhéanme 1 n:ll 
3e • Arthur Ga.gnon 1 !J:! :l 1 t>reo - .Jeanne Doré 1 !1:! 4 3e- HoherL Loranger Hl-!4 li>t•p - Thérèse St-Ono·e 1 !l:lti Dessin · .Jean Yaillaneourt 1!141) 

,., 
t !H :i En,. \[t~n .- :\f.-R. Duche<;n eau 
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'] ' rarnux ma nul'l!> •. lnNJIIP:; La~!.' lfl41 
Professeurs de chant: )1lle Pauline Rhéaum • u Al! 

e .1u, red Ron.anC> 
Professeurs de gymna stique : ..\Ill e ~lnrguerite Harel _ .M. F...mi.lien Dion 

)f. Hosaire Hoger, Jlrincipal, 

M Gér ard Gauthier, assistant•prin<'ipul, ..\flle Graz!ella Germam' 'st t _, . t . • - , ass1 nn e-u1r ec n ee. 

, D'autr~s institu~rices au g~and coeur ont passé chez-nous. Elles y 
ont vecu pi}~sieurs annees en prod1gua~t le ,meilleur d'elles-mêmes. Aussi, 
leur souvemr, leur ex~~e, le bel espnt quelles y ont apporté demeurent 
encore. Leurs noms meritent également d'être inscrits dans ces pages 
d'histoire. 

Mlles Marthe Fournier (marlame Gagnon), Marie-Jeanne Demers 
(madame St-Denis), Jacqueline Leduc (madame Arthur Tremblay) , M.­
A. La~perrière (religieuse de Ste-Croix), Herminie Filiatrault (religieuse 
de Ste-Anne), Thérèse Rufiange (de la Congrégation Notre-Dame) , Rer­
vetta Fournier (madame J acques Pelletier), Gabrielle Moreau (promue au 
cours supérieur), Flore Marsan (madame Pépin) . Ajoutons aussi le nom de 
monsieur Laurent Fournier qui vient de nous quitter après 12 ans de 
lovaux services à notre école. 

· Dans ce tableau d'honneur , il serait bien ingrat et bien injuste d'y 
omettre le nom de notre brave et «dépareillé :. concierge, monsieur Victor 
Pelletier. Dix ans, il a vécu chez-no~s. Bi:_nveillant, sympa~hiqu~, il 
accueillait toutes nos d emandes, nos caprices meme, avec un, sourire. Dune 
habileté manuelle exceptionnelle et d'un sens profond de 1 ordre et de 1~ 
propreté il restera toujours un modèle à imiter . ~Ialheureusement, 11 
nous quittait en mars 1943. Monsieur Léopold Lalonde le rem!)laça. . 

De 1933 à 1936, le principal actuel, monsieur Rosaire. Roger, \"Ol! 
à l'oflganisation péd31gogique et disciJplinaire de~ quel~ue .2n, 26 ou 2 t 
classes de l'école. Iil est bien secondé dans ce travail par 1 assi~tante, ~~de­
moiselle Graziella Germain, et ce n'est qu'en octobr~ 1936 qu ~n de~xie_me 
assistant est nommé. L a direction des études désign~ monsieJ~~ f U:~~e 
Nepveu Homme de principe et de devoir, il avait acqUI~ une sotl eà l~écol~ 
. , · . d ~ 27 années d'enseignemen 

bon pedagogique au . co~rs e sei) b 1937 il nous quitte pour l'école 
Champlain. Promu prmc1pal en septem re • 
S.-Bernardin. . . MM Brûlé et Tremblay se 

Au cours d~ quatre mofis stu.Ivan~~assistant. Ils s'acquittent de 
partagent temporairement les one wns 
cette tâche d'une façon admira?le. Alb t St Jacques professeur à l'école 

Le 10 janvier 1938, monsieur e~ -Nep\'eu' Quelque' sèmaines 
èd ' monsteur · ' 

supérieure Le Plateau, suce . e a. d l'école s .Jean..:de-::\Iatha, et en 
plus tard, on lui confie la direc~wnt e. tant-rlir~teur de notre district. 

A née il davien assis d 1 ~ septembre de la meme .an . le poste d'assistant. u er ma~:s 
Monsieur Antome Maltais occuf~ 1945. Homme obligeant, esprtt 

1938 jusqu'à sa mort surven?e le 4 oc 0
1 re ersonnel de l'é-cole. GraYement 

cultivé il attira la sympathie de tout de p forces il youlait re::;ter au , é ant e ses , . 
atteint par la maladie, et pr ~u~ er et en nowmbre 1944, mons1eur 
poste; cependant il dut se restgn ' 
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J.-Gérard R,o), p~ofes~eur à~ l'école .~epuis ses .cté?uts, vint à son tou • 
main-forte a la direction, tache qu 11 accomplit JUSqu'en avril 1946 r Preter 
délie, réfléchi, il s'attacha à son rôle a\'ec le même dévouement 1· Esprit 
compétence qu'un officiel, sans autre espoir que la satisfactio 'd a Tn~ll'le 
accompli. n u devoir 

A la suite des examens-concours, monsieur Gtérand Gaubh · 
professeur à not re école, nous revient au début d'avril 1946 c Ier, ancien 
tant-pr incipal. Il saura bien suivre les traces de ses préde'ces omme a!isis. se urs. 

Conclusion. 

Notre école eut donc une histoir e très modeste Ellie t' 
1 

~ · h ' · · con mue 
a meru~ n e cac ee, ma1s laborieuse, sans éclat, s•ans roue"' encore 
~cc?mphssant ?e, son mieux l'humble t âohe quotidien~e ~â _tapageuse, 
etoile, son bel 1dea:l : élever plus haut les enfants d h ' gm

1 

ee par son 
d d 

e 0 ez-nous 1 '1 
au- essus e toutes les laidet:rs de toutes 1 b • es e ever • • es as.sesses dis · 1· am~, leur coeur et leur corps pour les ra roche ' Clip mer leur 
ancetres, les fondateurs de Ville~Marie. pp r de nos valeureux 
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GRAZIELLA GERMAIN 
' 

assistante-directrice 
GÉRARD GAUT;HIER 

' 
assistant-principal, 

J.-GÉRARD ROY, 

instituteur. 

' 

~os f.r o••" 1 \ïQl f!'> 

L·.-tide it la Femme 

«L'Aide à la Femme» f ut fondée le 12 janvier 19.H ·ar ,.. 
moiseHe Maria Bourke, sous le distingué pat ronage de ::::on Ex. 
Monseigneur Gavthier. Son but est de secourir les femmE'c; et ,, n 
momentanément dans le besoin quels que soient leur âge et 'eur c ,j 

L'oeuvre prit naissance au t roisième étage du Conser\ at) r 
! ional de Musique, rue Lagauchetièr e. Au mois de mar' 1932, ~ rsl 
etant devenu insuffisant pour r épondre aux pres.;ants be:;oin~ d 1 otr 
population. monsieur Victor Doré mettait à notre di:;position l'an· t>nne 
école Sainte-Cunégonde située à l'angle des rues Duvernay et \ïnet. C'était, 
de la Commission des Ecoles Catholiques, un premier témoi!!'nage de 
sympathie mais non pas le dernier : . 

Parmi nos réfugiées on ne tarda pas à constater qu'il se trou\ait 
de malheureuses jeunes fill;s qui, après leur faute, venai~nt chere~er ~hez 
nous le soutien moral et l'appui physique dont el~e~ a\ ait"Ü u~ :-l gr an~ 
besoin. Ce fut à leur intention que nous orgamsaJl!'~5 un ?opartemen ~ 
d

' b t 't · , . ' h Les annee, passerent. et no:s 
o se nque; et consequemment, une cree e. .:- · · . . . i 

petits grandirent de sorte qu'i,l fallut ouvrir un orphehnat pom l:eux qu 
avaient été oubliés et laissés à nos charges. d , . de f;écurité et que le Bureau e 

, Comme notre local n offrait pas. . · ou,·ernernent p::odncial 
Sante nous poussait à en chercher un ,wh e, le g 
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nou~ fit aménager, à 2375 rue Aird, une ancienne manufacture 
occupons depuis le 1er mai 1937. ' que nous 

Le moment fut vite ,·enu où nous dûmes songer à l'éduc t · 
mi ère de tous ces petits enf~nts, à fo~·~~r, le~: int~lligence aussf ~fn Dre. 
leur coeur, et à leur fourmr la poss1b1hte d ecloswn qu'ils r eoél . en Que 
germe. Avec nos propres revenus, nous engageâm es des institut ~lent en 
commencèrent à leur donner les premières notions d'éducation E~111ces QUi 

· d ·f t d , · 11
' es 1 favorisèrent l'occasiOn e se mam es er, e s'epanouir Hbreme t eur 

tout€ confiance. Ce n'était qu'une classe m aternelle, qui par la sui~ Jt en 
normalement suivre le cours officiel des étud es. Grâce à l'3!ppui :à evait 
couragement de la Commission scolaire, «l'Ai de à la F emme >> e l'e~-
1940, une classe bien organisée sous la dir ection d'une institutrice a , d~p~ls 
à tous les points de vue, Mme V~1éda Deschena ux. Et déjà que quli! l.flée 
taines de petits déshérités ont ici franchi les premières étapes d lqfes ce.n. 
entourés de toutes les sollicitudes et de tous les bons soins. e eur Vle, 

Qu'il nous soit permis d'offrir publiquement à la Comm · · 
laire de )Iontréal nos hommages bien respectueux et l'evm . ISSdlon seo. 

f nd t ·t d l' .d , . -~~resswn e notre 
pr? o e gra I ~ e pour ai e precieuse qu'elle a généreusement 
a 1 oeuue, depms sa fondation. accordée 

RHÉA STE-MARIE 
' 

directrice. 
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Etablissements -:.."'"ot 0 · •:~ re- ame 
(Ile-aux..Cerfs, P. Q.) 

fondés par les dames de 

L'« ASSOCIATION CATHOLIQUE DE L'AIDE T 

A t.;X l~FIR:\IES :. 

Conseil d'administration fondateur: 

Madame Théodule Bruneau, pré...;idente. 
Mademoiselle Laurenda Raymond, vice-présidente. 
:Madame Ernest Lauzon, vice-~présidente. 
Mademoiselle Euphrosine Rolland, trésorière. 
Madame Antonio Perrault, secrétaire. 

N y a quelques années, aucune oeuvre n'exist~it à ~Iontré~l ni dan.s 
notre prQIVince pour accueillir, soigner, éduquer, m~trmrt: ... on enter le:; 
épileptiques enfants et adultes filles et garçons. Qu'on se !Jgure le so~ 
de ces mala'des l'état d'âme d; leurs parents et l'inquietude de ceux qm 
rêvent qu'aucu~e classe de jeunes ne- soit privée, dans notre pars. des 
bienfaits de l'instruction religieuse et profane. 

D t 1 
· les épileptiques - se fermaient les portes evan es prenuers, - . ' . . . , , ·bl , 1 , él · 

des maisons d'éducation ; la menace de cnses toUJOUI.::- po~~1 e:s e:s OI-
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. . d l'érr.li;;:e Plus tard, au.x écoles d'arts et m étier s , d 'entr· ~ 
gnmt auds~l e "'ca.I·I·ières à l'uniYersité, dans l'armée, l'a via t ion atine. 
ment à Iver.,es ' . bl d c la 

. ~ · ·gueur même loi ine.xora e : « on ne pren pas d'éJ)'} 
mal'lne meme n · bl t · ? D 1 ep 

. , , ~ ·agissait-il de gagner honora emen sa vie. - ans les in<l . 
t1ques :.. 0 

., , d tout gen'·e d 1 u~. . , 1 , emnlois publics, les carrieres e • , ans es mais 
tne:s, e:s t' ~ 1 · · · ·able · « on ne p1·e d ons · , e~me rigueur meme OI me.xm · n. pas d'épi! privees, m • ep. 
tiques ». . , . , . 

Et la situation de ces Jeune~ etai.t ren?ue plus pemble el1icore Par 
la peur que proYoquent dan~ le pt~bhtc,d~mre ~~1~ a u sei~ de 1~ famill<', les 
crises impressionnantes qm, vanan un SUJ a un au re, n ·~n sont Pas 
moins le trait dominant de leur mal et une constante m enace. 

Ainsi refusé et r ebuté part out, l'enfant atteint d'épileps ie était voué 
à la négligence, à l'ignorance. à l'oisiveté. Il était en marge des saines 
joies de l'existence normale. des études, de.s nobles forces du travail, des 
contacts heureux et varié::. avec les êtres et les choses. 

Devant les deuxième.s, - les parents, - se dressa it le spe;:tre du 
triste avenir de cet être faible et sans clMense. « Qui donnera à mon enfant, 
se di~ait la mèr-e, tout ce que la société donne aux enf ant s d es autres? Qui 
m'aidera à le développer sainement, à l'armer pour la lutte, à le guérir 
peut-être, à ~auver son âme aussi précieuse devant Dieu que t outes les 
autre5 âmes qu'Il a rachetées? » 

Et devant les derniers, - cet:x qui veulent et peuvent servir l'hu­
mat it€, - sïmpo5ait l'urgence de fonder sans r etard une institution qui 
reçût ies épileptiques, filles et garçons, enfants et a-dul-tes. 

L'« Association catholique de l'aide aux infirmes » naquit, se mit 
à la tâche et organisa en leur faveur, en 1933, J.es Etablissements No' re­
Dame. 

Sûre d'une expérience de vingt ans da ns les oeuvres de charité ~t 
pos<:é~ant le diplôme académique exigé par la Commission des Ecoles 
catholiques de :Montréal, la présidente de l'associat ion donna elle-même 
l~, plan et. le ~rogramme pédagogique de la nouvelle institut ion, tant pour 
1 ecole primaire que pour l'école professionnelle l'atelier la f erme et les 
maisons d'accueil. ' · ' 

, .Le~ ~?r:seïs, les suggest ions et le t r avail génér eux d'un grand 
m_de:! .. n, msign_e bienfaiteur de l'oeuvre , constituèr ent la base de cette 
fondatwn de ·c1ence mf d' 1 d'· d t· , . · · , b ' e~t1·e 

• T ::. ~ 1ca e, e uca 10n t:es specialisee et d e wn-
30Cial. ~ euf ans a~pres' · le dD.r.e'" de ce , 1 · eut plu" """ ., mN ecm son oeuvr e ne p c 

r.~-;ter anonyme. L~ rec,onnaissance nomme m~i~tenant tout haut, pour 
onneur des~ ~amllle, 1 aussi modeste que regretté Dr Théodule Bruneau. 

d'' t'tL~· Wmite d'alors ne négligea pas non plus d~ se dc·"umenter auprès 

d,111_~ .1t u IOns d'~ur~p~ et des Etats-Unis, ayant d·e no~breuses ann.ées 
exls ence et d expenence 

L'oeuvre débuta av~c u T . .1 . -Ae~t" 
sous-sol de 1· , . . n ~eve epi epbque r eçu dans un mlJIU · .~ 
à . . t · a 1 ~e Samt-Matth1eu, Improvisé en classe Cet élève fut confie 

l ne ms Itutn ce diplômée p · 1 l' · • A o 
ciation catholique rl l' ·a ' et. a&:ogu<~ c expérience, attachée à 1 « ss -

,, e a1 e aux lnfzrml'.<; ». 
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Autour de ce premier élève vinrent 
toujours plus nombreux d'année en an~~ gr~,Per d'autres c nouvta.:x 
Saint-Matth ieu grandit rapidement si Lie ee. , h~mble. école de la ru~ 
elle comptait cinquante-sept élèves ~t refu~a~u1~J~ t~o1s _an:. d'e~i, t nee, 
t res, faute de place. En 1942, IE>s Etablis.c;eme,~t ~lSSlon a quanhte d'au­
tallés da ns l'Ile-a ux-Cerfs, à Saint-Charles-~u -R~ h ~~re-Damr: furent ins­
bec. . ::; r Ic e l~u. provmce de Qué-

Les meilleures conditions du trai tement et de la , . . ,, . 
lcpüque s'y trouvent réunies : ambiance de calme d , guentsho.n de 1 ep_l-

11 d · 1 ·1 • e :sympa 1e beautes natur·e es, gran a ir, so ei , tous facteurs facilitant l'ét d b' ' . : 
et le travail manuel. u e H:!n graùuee 

Les anciennes dépendances furent réparées aménagee' P l , · . 
t t · 11 • , · , • ::;. u:s1eurs 

cons rue wns nouve ;s s Y erigerent, et aujourd'hui, les Etal:Jlissements 
Notre-Da.me offrent 1 aspect d'un beau domaine privé, ignorant les guerres 
~t l~s ~nstesses d~ la ~err~, les misères des villes surpetrp1é€s. Cette 
mstltutwn de la foi, d e l esperance et de la charité est l'oeuvre commune 
de L'« Association catholique de l'Aide aux Infirmes, » du Gouvt?rnement 
provincial, du Ministère de la Santé, du Département de l'Instruction pu­
blique, de la Commission des Ecoles catholiques de Montréal. du club 
Saint-Laurent Kiwanis de Montréa'l et de nombreux bienfaiteurs privés. 

Les communautés religieuses qui s'y sont dévouées et en ont assuré 
le service religieux, la régie interne et l'enseignement sont: les Sœurs de 
la Charité de Montréal, les Oblates Franciscaines de Saint-Joseph, le:; 
Pères Franciscains, les P ères J ésuites, les Frères de Saint-Gabriel. 

L'enseignement qui se donne aux Eta.blissements Notre-Damf ~·in~­
pire du programme d'études primaires de la province et de celui d s 
écoles d'arts et métiers. L'institution est reconnue de bien-€tre soc1.-l. 
d'assist ance pul.Jlique, comme « école ménagère moyenne::,) et centrè 
horticole ». L'agrandissement en sera assuré par un octroi de $160,000.0ll 
du Gouvernement provincial. Elle possède son service social, d'ambulance 
et d'orthopédie . 

Les Etablissements Notre-Dame sont divisés en deux parties: le 
pavillon des grands garçons sur la rive ouest, et celui _des petits et des 
femmes, à l'est. Au centre se trouve l'église, commune a tous. 

Le pavillon des grands garçons, s~~s la direction ?e trois frères 
de Saint-Gabriel et de t rois professeurs laiques, comprend · 

a) Une classe élémentaire de huit élè\·e.s, épileptiques d:_ quin~et 
, . . 1. · · ·1·e Un professeur la1que e::; a vmgt-einq ans, ne sachant 111 Ire 111 ecl'l · ~ 

attaché à cette classe ; , , d · · , ar deux 
b) Un atelier de menuiser ie de vingt eleyes, mge p, . 

professeurs gradués de l'Ecole du Meuble; . 'lèyes où se donnent des 
c) Un centre hort icole de t rente-quahe e ' diplômé· 

cours théoriques et pratiques de jardinage par un agronome ' 
d) Un foyer donnant abri à six adultes. 
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. d filles dirigé par onze Soeurs Oblates Franciscaine 
Le panlhlon hes ee' ~ d'e la régie interne et de l'enseignement co ....... s 

de sa:nt.Josei> ' c arg ... ' ... . 
prend: 

a) 
'Cne école primaire de dix petites filles et quatorze Pet:t:; 

garçonsb;) T" • le ménagère moyenne de douze filles; .._.ne eco , .
1 

. 
) 

r• f ·er donnant abri à douze femmes ep1 eptlques . 
c ..... n O) 1 t" v· :;t"tution compte 103 lits, soit 82 pour es pa 1ents et 21 pour 

111 

1
1

1- - e'lève- v furent reçus durant l'année 1945: 118 sous la 
le per~onne . ::H ::> "' • • • t 7 f · 
loi de 1' A -.si~tance publique. ,3~ comme p~nswnnan es e aux rais de 
l'c Association catholique de l Alde aux Infirmes ». 

Le~ jours d'hospitalisation s'élèvent à 22, 516, les repas réguliers 
à 67, 548, Je;; jours de classe à 2,074. . 

Tous les patients traités et instr uit s aux Etabltssement8 X otre­
Dame ont été améliorés physiquement et mentalement. 

Plusieurs enfants mit fait leur « Première Communion » dans la 
nouvelle église de l'Ile-aux-Cerfs. L'année scolaire 1945-1946 s'est terminée 
par une exposition des travaux des élèves et par une distribution solenneHe 
de prix. 

Le siècle écoulé est riche en oeuvres spéciales d'éducation. Pour le 
plus grand bonheur de notre jeunesse épileptique, puisse le siècle futur 
parfaire l'oeuvre rêvée dans les institutions commencées pour elJe! 

Conseil d'administration actuel: 

~adame Théodule Bruneau, présidente. 
~iadame J.-G. Trudeau, vice-présidente. 
Madame Maxime Raymond, viceo~présidente. 
.Madame Jean Baudouin, trésorière. 
Madame Gustave Perrault, secrétaire. 
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présidente. 

~os J.toLE~ 1.\uJl J s 

Eeole l.ouis-llt•bert 

En 1934, l'école Saint-Marc, malgré son agrandissement de 1926-27, 
ne suffit P'lus aux besoins de la pQpulation toujours croissante de la 
paroisse du même nom. C'est donc avec joie que nos six cents garçons se 
dirigent vers la nouvelle école Louis-Hébert dont voici une heureuse de~­
cription, due à la plume de M. Geo. Harel, prooesseur aux éco E'" Samt­
Marc et Louis-Hébert. 

« Inaugurée à l'automne de 1934, cette école fait l'orgueil de la 
Commission scolaire catholique et de la paroisse Saint-Marc. Sise à l' ngle 
des rues Beaulbien et 6e avenue, elle fut construite par Duranœ.1u & 
Duranceau, d'après les plans de l'architecte Charles David. C't:st un 
édifice de forme rectangulaire, aux lignes élégantes et modernes, ~mar­
quable par l'agencement original de ses fenêtres, sa façade gme et 
attrayante. 

On y distingue les deux croix de droit e et de gauche, indis.pensa~ies 
~ to~te école catholique de la métropole aux cent ~lochers. A un_e ext~énn~é, 
1 effigie de Louis :Hébert, à l'autre, celle de Mane Rollet, sa digne epou_e. 
Au centre, le nom Louis-Hébert se détache en lettres de bronze. .. 

L'intérieur ne le cède en rien à l'extérieur. Partout. ln lumietr,e 
Il€ 't ' , t 1 b t é le confort et la propre e. ne re a profusion; partout regnen a eau ' , t t Lû ·. Hébert de 
~ l'e~trée on voit une oeuvre d'Alic.~ Nolin, r~presen an i\o~I~·:lle-France, 
1 Espmay le ohe:f d'une des premieres familles de la . d .~te' nord 
1 ' · t" es bure·1ux u co ' 
te Premier défricheur du Canada. La direc Jon ads Une .::~ ll~ de ré-création 
and~s que les professeurs ont leur local ~~ 8~€~ Aux· ~tages supérieurs, 

s
1 
Pac1euse et magnifique occupe le rez-dde:r aus~;rni,;me acht.>Yé. Bref. il 
es classes et les di\•erses saUes sont un m · 
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. . e « palace :. de l'enseignement. Professeurs et élè 
ne mnnqui' rien a c ~ 1 1· d, .. t' , , Ves . ~ • Je r econnaüre. De p us , a eco1 a 1011 generale est 
sont unamme-.. a ' ~ t · un 
hommage à l'art et au bon gou . . . , . . . , 

L' 1. z 1 oltl·~ H ébc1t est d1n gee pal Monsieur J .-Romeo Re11a 1 eCO (' J ~- ·, , , 1 · t , < tl< 
. 1 , 'te d'avoir inculque aux ele\'es e som cons a nt de l ot1dre et 1' 

qma emeri . , 1 tt' · d' (e 
la propreté. Grâce à cette politique~ n?trel eccl? ~ at Mire RaUJO~rDhui l'admi-

t . <le totl ' le" yisiteurs Un prmcipa -a JOill , . aou1
1 uplessi ;: et ra 1011 :- J • • d' 'J' 

dngt professeur,;; secondei~t l\1. R enaud, avec evo_u~ment et loyauté. 
Tout le personnel, y compns les det~x professeurs speciau:c, d~ dessin et 
de travaux manuels, s'effor ce de suivre les tr~ces de L~uis-Hebert et de 
::\Iarie Rollet, ces glorieux pionnier s de la famille canadienne-française >> . 

L'hii:;toire de l'école LouiH-Hébert n'est donc pas longue, puisqu'elle 
ne compte que douze ans d 'existence. Il est pourtant des événements qui 
ce me semble, méritent d'êtr e soulignés, ne serait-ce que d'un mot. ' 

:\lonsieur l'inspecteur Charbonneau. 

C'est d'abord la première vis ite de notre nourvel inspecteur, l\f. 
A.-B. Charbonneau. Voici le rapport qu'il nous en fait: 

Le 26 septembre 1934. 
J'ai visité hier et aujom'd'hui les vingt classes de la nouvelle 

t:' qui a été construite cette année. L'école Louis-Hébert est certainement 
1 s 1Jl1e que j'ai visitée jusqu'ici. Je crois que c'est une des mieux 

r n · :e aux points de vue olassem ent, promotions, enseignement, dis-
t ' r . 

])(çole Louis-Hébert continuera, j'en suis certain, à maintenir la 
ation que J'école Saint-Marc s'est acquise, grâce à son principal, .i\1. 

L :md. et grâce aussi au per sonnel dont il sait s'entourer». 

Benédiction d~ l'école. 

Le 22 octobre de la même année, a lieu la bénédiction de la nouveJ1e 
ao~f Lo,,is-Hébe?·t, par le r egr etté curé-fondateur de la paroisse. M. l'abbé 
Avila Perrault. Les jour naux du lendemain mentionnent le nom des per­
sonnalités qui. a~sistaient à cette fête : ::\E\1. Victor Doré, président géné~·a1 
de la. Com~msswn de5 Ecc!es catholique:; de Montréal; John-1\launc.e 
Mann!ng, directeur général des étude~ ; Irénée Beauchemin, sous-directeur 
~es etudes pour l'est; l' abbé J.-O. Maurice visiteur général des 
ecoles ; ~'abbé Eustache St-1\Iaurice, visiteur po~r le district est ; J .-M. 
Caron'r I~specteur d'écoles; les commissaires suivants: les docteurs Jo­
seph .Nolm, Eudore. Dubeau, E.-J.-C. Ke nnedy, M. Georges Richer; Ma­
~e~?Jselle ~iarguerite ':faillefer, directrice de l'école des fiNes de la pa-
1 Oiss:, :M. Charles David, architecte de l'école ainsi qu'une affluence de 
paroJs.·:nen:;. ' 

Au feu ! 

'd'En ma~ 19:~7. se produit un incident assez péni,ble Un des élèves, 
a ux I ee~ plutot « pvrot ·h · · · · t · ec mques », s'avise d'anéantir son école en mettan 
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feu au mobilier de sa classe. A la lfaveur d 1, 11~· rnrneuble et réussit à faire brûler quatorze pue .ta nuit, l ' ntr~ju,t lan 
1 bl d, · Pl res am · q 1 b ~ n maître. Le coupa e, ecou\'ert le lendomain f t , ue e ureau de 

~~1 c'était une malade. ' u traite 'Plutot que puni, 

Monsieur l'inspecteur Dussault. 

L'année scolaire 1937-38 marque l'arri!Vee' a d' 
• t' bl' un nouveau repr '~ tant de 1 Instruc IOn pu 1que, dan:; la personne de M 1,. esen: 

v ussau1t. Voici son rarpport: • · In-;pecteur Henn 
« Montréa11, le 3 mars 1938. 

« J'ai éprouvé un réel plaisir à visiter l'intéres.:ante e'col L · 
U d f t ' d '"' C OutS-H ébcrt. n or re par ai regne ans toutes les clas:~e:;; la discipline est 

par tout excellente. 

Le dévoué personn~l enseign.an~ a accompli un ex~ellent travail au 
cours de cette annee. Monsieur le prmcipal ainsi que l\I. l'assi:;tant méri~nt 
tou~ deux des félicitations pou1· cet heureux état de chose.-. Yingt-rleux 
volumes .seront distribués en prix aux élè\'es de c~tte école :.. 

Une classe d'épileptiques . 

Ra,ppellerai-je que, cette année-là, à la demande de l\I. Gabriel Rou5-
seau, alors directeur général des école.-; d'arts et métier~. et de Ma.-damP T. 
Br uneae, leur protectrice, nous a\'ons donné l'hospitalité à vingt-d JX 

epileptiques éducables. L'assistant d'alor s, M. Wilfrid Lahreeque, et moi­
même leur avons donné Ides cours de f rançais et d·arithrr.étique. T .x 
deux, nous avons acquis, au contact de ces malades, unP préeieus" c:x­
périence. 

Concours de chant. 

Enfin le 1er juin 1938, soixante-quinze pebt~ ch~r •. te.u::>, u 
di:·cction de M. G. H arel, gagnaient, pour le ~onserver defmJtn·e-mt~ 
drapeau offert par « La Pres~e l, lors du concour~ de la ehnnc:or r r,­
çaise. 

Nouveau district scolaire. 

En 1938-39, M. 1':1bbé Henri Grégoire. re~place _M. l'a~ ~~;!~t 
l'he St-Maurice comme visiteur du nouveau dJstnct .110 

"· dm~ t · l' cole 
Saint-J acqu"s ~ient d'être nommé directeur. Deptn~ celt.te aeef,fet t que 
L . , ~ d' t . t c·e~t a. en . 0 nts-H ebert est devenue le centre de ce 15 r.Jc · J . . · 11nent leurs 
ehaqu.3 année l'inspecteur et le dil ecteur Samt~ acquv·, . . " ._ \'inr•t-:::ept ·' . , . . .:~ . 7e et ~~e all1lèt> l.~. ~ 1 eun10ns pédagogiques· que les titulaires ue:; ' .. . 1t d' .;tud~ =-, • ' , . .:~ • deux ce'' , , .., 
ecoles du district corrigeant les epret' \ e,; ue:; · . ' Pnrnaires. 

Un Prêtre éducateur 
. , lier,; ct n,,;; p: ofe .;;;eur~. tout en 

Au mois de décembre 1988. no:; ~c~.1 ., ·T.., 11 .1.; lt> :\[atJ1Îl'll ù 4n cure 
se '" 1 :\1 1 ·1uu l' " ~: ... · · reJouissant de la nomination c e • · ' 
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. rettaient le départ de ce prêtre éminemment éd • 
de St-Elzéar, Ieg ~ l' bbé ·Mathieu s 'était conquis l'est· lll:a. 

Pendant quatorze an.,, a • une et la 
teur.. ..l 1 population de Saint-l\farc et rparticulièrement celle ù 
COnfianCe IUÛ a . d' t't rt • , eg 
écoliers de la paroisse. A~ISSI, lo~·: u~~ pe ~ : ~; o!'lga~us~e. en son 
honneur, me faisant leur mterpre, e, en Ie au :\fs f .oses,_ ~~- Ul d isais : 
« Ils sont sans doute fiers de la ~·ecompense ml e . ol.lS md;n ee, que Vous 
obtenez; mais, habitués à vou~ von· sans cesse au m1 1eu. eux, a recevoir 
d' . llente' leçons de catéchisme, leçons que vous saviez rendre vivan. 

exce :s '1 t' 1 . . , At · . .::~, 
tes, en les émaillant de conAse1- s ,pra 1que~ pour !' v1e, a e .re a1u~s ?ans le 
h · de leur vocation· à etre encourl3.ges et meme panf01s taqumes ami. 

0 OlX ' • At 1 d' t calement ces enfants sentiront, peut-e re IP us que au res, tout ce 
qu'ils pe;dent par votre départ. . , . 

C'est pourquoi, ils se rappeNeront tOUJOurs qu 1ls ont eu, comme 
aumônier pendant quatorze ans, un vicaire petit de taille, mais grand de 
coeur et d'esprit, qui les aimait et qu'ils aimaient, et dont ils garderont 
le plus durable des souvenirs ). 

Vingt-cinq ans d'enseignement. 

Le 12 février 1945, l'école LoHis-H ébert fêtait les vingt-cinq ans 
d'enseignement de son principal. C'est une fête dont je garde un bien 
agréable souvenir. Les sentiments qu'on m' a exprimés, à cette occasion, 
ainsi que les cadeaux princiers dont on m'a comblé, me rappellent encore. 
que <s'il est des jours ~ers, il en est de bien doux ». 

Congrès Eucharistique. 

Le mémorable congrès Eucharistique d e Rosemont eut lieu dans 
la ::.-emaine du 20 juin 1945. Environ 100,000 personnes visitent l'expo­
-;ition de dessins religieux, artistiquement disposés pour la plupart dans 
la vaste salle de l'école Louis-Hébert. Les écoliers de onze paroisses par­
ticipent au concours. L'école Louis-Héber t se classe première pour le 
choix et la di:-po:;ition de ~es dessins. :MM. Thibault et Boudreault méri­
tent, no;-; f é!licitations, car tous deux :-:ont les principaux ouvriers de ce 
sucees. 

Centenaire de la Commission scolaire. 

. Le Cente;wire de la Commi~~ion scolaire de Montréal ne pa.:;sr~ 
pas. m~perçu à l'école Louis-H ébeït. :J.Ionsieur le curé Lionel Martel, q~I 
av.ait A eloquemme?t commenté le fait le dimanche précédent, chantait 
lUJ-~eme au matm du 22 mai 1946 une grand'messe d'actions de grâces. 
Ecoliers ~t professeurs Y assistaient. Sous l'habile direction de M. Ro­
m~ald ~a,mt-J acques, le chant exécuté par les professeurs de l'école fut tres goute. 

w . . ~ans 'l'après-midi, nous fêtions M. le Curé, DoUard et le Cepte-
1\tl\~e. e P~O?Tamme, préparé par MM. R. Boudreault, P. Poliqui~ et 

~· Bol gia fut des plus reussi::;: déclamations chants et saynetes 
rappe erent les héros et les événements du jour. Av~c respect, nous nous 
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• ·o Ü OLt_.., 1 \•Ql E.., 

sommes inclinés devant l'oeuvre et les pro è~ . 
Ecoles catholiques de Montréal a réalisés a~ s q ... e la Commi ion des 

cours de son siècle d'exi· ·-
tence. • 

Ordinations sacerdotales. 

Le, 16 juin, 1~46, Monseigneur Joseph Charib A 
de Montreal, conferait •le sace:rtdoce dans l'église ... onneau, ~rcheveque 
deux de nos anciens : MM. les abbés Gérard Trem~Jm: d: Samt-Marc ~ 
roux. La veille, dans la basilique de la capitale le p~~ e~ean-Paul. Gr­
o.M.I., un autre ancien de Saint-Marc, était ordonné er~ At ger Bromlle~, 
gneur Vachon, archevêque d'Ottawa. P e :re par Monsei-

L'école Louis-Hébert s'est réjouie de ce triple appel d' r' EU 
· ' f'' d' nd d 1 b nm. e étaitd~re~ tiere aptpre re,. e a douch~ de son curé, qu'en trente et un 

ans, exis e~c~, no re p~r01sse a onne t:ente-cinq prêtres à l'Egli,e. 
Si 1 on considere que smxante de nos anciens poursuivent actuellement 
d~s études. clas,siques, pour l~ p~upart da~s le but de devenir prêtre, 
l'ecole LoutS-Hebert peut se fehclter d'av01r toujours accordé à l'ensei­
gnement religieux la place qui lui revient de droit, la première. 

Promotions. 

Plusieurs membres du personnel enseignant de Louis-Htbtrt ont 
obtenu des promotions au cours des dernières années. Qu'on me permette 
de mentionner: MJile Marguerite Taillefer, qui a été institutri~ et assis­
tante à l'école Saint-Marc, a.vant d'en devenir la directric-e en 1929; Mlle 
Marguerite Forest, qui était titulaire du cours préparatoir' de::r gar­
çons et qui devint assistante-!Clirectrice à l'école Saint-:\1are, f lll . E le 
rêvait alors de publier ses excellents manuels de lecture, fru:! de sa com­
pétence et de sa vaste expérience. l\Tile Madeleine Ouimet, q~i 'a gra?de­
ment secondée dans ce travail, fut à .son tour nommée a:-~ ... umte-:hrec­
trice à l'école Victor-Doré. Le principal de l'école Ludger-Dm·erna~ · :\1. 
Rosaire Roger fut ,pendant six ans un des excellent.:: rrof~~ eurs de 
l'' 1 s · ' · H lt y en eigna eaalement eco e amt-Marc. Monsieur GustaYe uneau ~ ~ •. 

d . . . 1 d l'. ole !=iamt-Jean-\ wnne~ . pen ant un an avant de deYemr prmc1pa e ec "-' f t 
i\I · . . . d'h · ·nci'pal de Frontt-nac, u • onsieur Wllfrid Labrecque auJour Ul pn ' 
assistant à Saint-Marc et à Louis-Hébert pendant sept an~d· 11 futpe~~~ 
moi · · · • · 1 . ofe"eurs un gUI e com un auxiliaire precieux, et pour e::. pr ~~ , - _ r actuellement 
et consciencieux. Monsieur Philippe :Morel, son

1 
:u~~d~eu _

0
' n pa<::::nll'e à 

P . . l aiS'e e ;:, - v"b' 

rm~Ipal de Notre-Dame-du-Mont-Carme • . a ;oui Duplessi~. as3is-
Lou:ts-H ébe1·t un excellent souvenir. Monsieur R 1 t c de ;;es 
ta t , • t. ·and reo·ret, a ra e " 
d n a~tuel, suivra sans nul ?oute, a no Ie ~~d pri~cipalat lui permet-

evanciers. Ses récents sucees aux examen::. u 
tent d'espérer une promotion prochaine. . . de compter 

L', t , ·tainenlent hem eu se 1 
ecole supe'rieure Le Plateau es ~.:t'l_ 'b t. ''"' René Perrnu t. Parrn · d L 1$ H c t'r · ,l.n:..u. 

J 1 son personnel trois anciens e ~u. -~ , rons à tous ce3 promuE no' 
fz~eph Lauzon et Lucien Desautels. Nou~ tette 

hc1tations et nos voeux de succès. 
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.\ tt 11• ·•o 1·1 nou:; fait plaisir d'ajouter, IJ)our l'inscrire dan ~ ce e :- ~ .... , · · 
1 

· 
1 

s 
. · . . ·. dti C'enteuaire de la Comm1sswn :-;co aire, e nom de to 1 album-,.,oU\enn . . . 1\Il\I l' bb ' G'. Ul) 

. . ~ ~. . actuel~ de L ozn'{-H(b( 1 t. 1 . a e eiard Corneilliei· Je~ Pl Ole:;~eur:. • . t t d C . 
at;mônier; Roland Boudreault, 9eA, mds tr u cd eu~ ~- Corps dpe Cadets ; 
Loui:-. Dansereau. 9eB. di recteur des ca e s. u a cie- oeur; aul-EmHe 
Landn·. SeA: Odilon Grégoir e. 8eB; Adrien ~eaudry, 7eA; PhHipp-e 
BoisjoÎy et Chs-Edouard Barrette, _7eB et C, d1rect~urs de~ ;nfants de 
choeur; PhDippe Poliquin, 6eA, d1recte~1r de~ P etits C~o1ses; Roméo 
Dion. 6eB, di:·ecteur des jeux; Paul Des.aul.mers, 6eC, Instructeur du 
corps de cadets; Lucien_ Gir?ux, 5eA, pia_mste-accompa.gnateur; Jules 
Nols, 5eB, 2t Jose.r:h Leonelh, 5-eC, char ges du cours de secourisme; 
Jo~eph Perron, 4eA. deuxième réglementa ir e ; Elphège Abran, 4eB, di­
recteur de l'Action catholiqU·2 ; Romuald Saint-Jacques, directeur du chant 
et du corps de clairon; Honoré Mercier , 3eA; Omer Dulude, 3eB; Mlle 
Georgett-e Borgia. 2e; Wilfrid Thibault, profe:;seur de · dessin; Donat 
B:-abant. professeur de travaux manuels. 

Remerciements. 

Nou..; remercions bien cordialement tous ceux qui depuis vingt. 
t-rCJi-, ans n'ont cessé de nous faciliter la tâche à la direction de l'école 
L ·. -HélJcrt: les professeur s dont la loyauté et le dévouement n'ont ja­
mtti · fJan ... hé; la bonne population de Saint-Marc qui, après nous a;voir 
cc nf1é l'éducation et l'inst r uction de ses enf ants, ne nous a ménagé ni sa 
confiance ni son appui; messieurs les curés Perrault, Papineau, Martel 
E', le-; membres du clergé de la paroisse qui S·e sont toujours intéressés à 
n?t~e ~euvr~ : enfin,_ les autorités de la Commission ~colaire si généreuses 
t> Sl hH·nveJllantes a notre endr oit. 

J.-ROMÉO RENAUD, 

pri 11 ci pal. 
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' 1 l t 01 J..., 1 lJ(Jl r: 

· •• +taché fiU • 1 D Rupert D '1 ,., • II y a plusieurs ann~es, e 1
: , "t le ~e ... ir ü u r p ur le~ _Pa-

C'hildren's :\Iemorial Hospital, mamfe.stal . t"tutri t ur rehgion. 
. . 't bl" sement des ms I \.: t1ents catholiques de cet e a JS • ... eté des En-

t . atho1Ique de • .. , 'd Le 1er octobre 1942, la sec wn c , ._ ·t .., u.s 1a pr~I ence 
. Q 'bec se reum::-~ai Ln nee fants Infirmes de la Provmce de ~e . t , la réunion: :Mgr ure . 

de monsieur Olivier Lefebvr e. Assis~~~~n ta monsieur Alfred-F. ~:;e, 
Whelan, évêque auxiliaire de l.1onn~ · ,:. catholiqn<.<. La -~re ~: 
Président de la Commission des co ::.i à ra..,,emblée qu ~ li e 
de l'oeuvre rn·1demoiselle Daigle fit raPP.01

1 
H·o·pi't~l étaient c.atho qu ::-. 

! G ' t 1\I 10fl:.l :0 ' • 
enfants hospitalisés au Chlldren s e~ d. 

1 
de cette in:'btuhon. . . 

suivant le Dr De Belle surintendant me ICa •t donc nke::-san-e, 
' · tholiques oe,·enni · à la deman-

La présence d'institutnces ca ·té' de r~1ôpital. Au~si, C-ommi;:.sion 
même, elle était souhaitée par les a ut~~ 1·eeteur des étud~s, ~a ct'' enfants, 
de de monsieur Trefflé Boulanger . 11 

• 'r den~ auptl'3 e . ·Ile Marie-
scolaire décida le 17 juin 1943 d'~n f1~~~~; angl;ise. )l~t~~o~~'\.e Wood, 
une de langue française et l'autre 

1
';.. ~O\"{'ntbre 1~48. et ~ I:-~ • 

Ange 1\Iadore entra en fonction le 1 

le 17 janvier 1944. 
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L'enseignement qui se don
1
ne depuitst datns cet . hôpi~al, peut être 

collectif lor~que les circonstan.ces e iperm.e _en,, ce qui arrn~e rarement . 
. 1 ·t . tout 1·ndividuel se faisant d un ht a 1 autre. La leçon comm.on. ' 
1 e::; ... ur ' . . t l' ·d 1 " ce 
à la page abandonné€ et se pour~Uidt sUivant ' ai, e

1
,uhi} . es forces Ph.rsi-

. 'e talent de l'élève et la duree e son s age a op1tal. que:-,. . 
Ces enfants cloués au lit par la souiifra~ce durant _de~ semaines et 

de;; mois, sont tantôt calmes ou .nerveux, conf1~nts .o~ deprimés, éveillés 
0 ,1 indolents. Suivant le jour, l'humeur et les dispositiOns des malades il 
f~ut sa\·oir doser l'ens,eig~emei~t, et se c~ntenter, parfois d'être la gra~de 
soeur qui comprend, 1 arme qui sympathise et reconforte, la maman qui 
aime et endort la douleur. 

La tâche, parfois difficile, est, comme dans les classes réguHères, 
trè . .; souvent bien consolante. 

:\IARIE-ANGE MADORE 
' titulaire-?·espomwble. 
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Une oen, .. re d~amour 
L'éducation est une oeuvre d'amour. Oeuvre d'amour qu· 

· t ' 1 t d 1 f , 1 correspond Parfaitemen a a na ure e a emme, a ses aspirations à son ca a t' . 
· L' f t · · • r c ere. a sa missi~n. en a~ ne sera Jamais pour elle un étranger avec lequel il lui 

faudra lier connaissance. Dès son approche, elle le devine le recon •t 
. t s t ' t 11 l' . , nal et lui soun . pon anemen , e e aime. 

Comment s'étonner alors que l'enseignement attire, retienne et 
garde un si grand nombre de femmes? Ainsi, en était-il autrefoh. Ainsi 
en est-il présentement. Toujours, il en sera ainsi. ' 

Bien avant qu'un organisme central ait tracé des cadres scolairec:, 
de patites écoles indépendantes fonctionnent déjà sur l'ile de Montréal. 
Elles naissent ou disparaissent suivant les besoins de l'arrondissement, 
la fortune des locaux, la collaboration des parents, la perséYérance et les 
succès obtenus .par les laïques qui les dirigent ou y enseignent. Ces la1ques 
sont des femmes. 

,En 1846, lorsque la première Commission soolaire entre en fonc­
tion trois femmes ont l'honneur d'être choisies sur un total de sept titu­
lair~s - dont trois reUgieuses et un instituteur - qui en~e·gneront dé­
sormais dans les écoles publiques. Sophie Goda.ire, Ros-mc Po "t t A. gt­
line Dubord, les toutes premières, tr.aceront la voie aux comparme~ Q'li leur 
succèderont durant le siècle qui s'ouvre. 

Les débuts sont pénibles. Pénibles, indécis et len · r nte r 
même peut laisser croire que les écoles sous-contrôle ne o . P dl:' pre-
mier ordre. Il n'en est rien cependant. Les institutnc~ QU! ~ nner.t 
l' . . d . t d t de~ ec' ole' « sont mun c: dt eur enseignement de l'avis u surm en an ~ -· 

' d d ' · t 'res .. eme':l+ P r-brevet, ont une conduite honorable, font preuve e esm e 
fai t et d'un grand dévouement >. 

, · rè~ un quart de ~:oc! · !a M.algré cet excellent temoignage, ap - t taine d'in;;titutr c \S 

C~mmission scolaire ne c~mpte enc?re qu .~n~ntfo~ du Bureau, pl"('sidé 
laiques d·ans les maisons qu elle contr~l~. « L, m~t de confier, autant que 
Par monsieur Victor Rousselot, sulpicien. eta r "eu e" • le~ commis­
possible, l'éducation des jeunes filles aux dame~ ~e ~~roi.- Cep;ndant, la 
saires découra~gent les deman?es en refusant t~;e~kol~: publique sont 
chronique relate, qu'à cette meme date, 0;1.z~ ~e- en dirigent neuf. 
confiées à des laïques pendant que les re Iglett::; ::; ,~., ~ Au-

. , de" règlements ::-t \ er6 . • 
Les écoles « du sexe» sont soum!se~ ad 'l'ntorlté épbt'opale. Au­

cune séance ne s'organise sans la permisston e '
1 
'. 

1 
·m.i on dira de di\ 

c t ,·ingt ans Pu~ , . . 1" . e­un garçon âgé de plus de sep ans :-:- . , \nes . .J[e~ure-5 dï-.r:•P l!laJr =-· 
ans et plus- n'est admis dans lt.'-8 ecole::- dt ~ , ..... 

1
nl.?ll' pai-tJcuher-. tt 

h. f . 'lÜ'ltJOll, t ..... ~ • ca 1ers de classe contrôle de la rt"'~-llll . • 
1 

ue peu contemporam. 
Publics donnent ~ux écoles de 1871 un an· qut' q 
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L' ntation des classes de filles ne suit pas le rythme d'· augme 1 . 1 . , 1 . . etc. 
. ~ nt de~ cla5ses de garçons. c1,_ Ol::;que es groupes se multiplient 

rrois:st~met les ·eiTices de noU\·eaux mm tres, pour la plupart, laïques 
1 

> ' 
on re 1en ;:, , . . . t 1 bl · · es 
.~.l'f' ~ "e dressent ]es ecoles s orgamsen , on es meu e convenablement ~1 1œ~ "' - ' • tt h b · ' 1 • gr·alidit même. Là. parce qu on a ac e eaucoup moms d'imllo. on e~ a . . , . , 1-
ta ce :1 l'in~truction des filles, on ne Juge pas necessaire d ac.corder ]a, 

n < • • • d t d ' t d ~-~ mêmes privilèges. II en sera ams1 pen an es annees e es années. 

Attente, confiance, espoir et sacri!ices pour celles. qui rêv~üent 
d'instruire et d'élever, au sens le plus vra1 du mot, les petits enfants du 
Maitre des maîtres. Eclairer des intelligences, former des coeurs et 
grandir des vies, pour le seul bien et la joie profonde qui en découlent. 
Non dans un but lucratif, égoïste. Qui oserait en douter après ~voir pris 
connaissance d'une résolution des commissaires, passée en 1906: « Une 
allocation sera accordée aux directrices laïques a:fin de leur permettre de 
donner à leurs institutrices ce que les religieuses reçoivent présentement 
soit, six dollars vingt-cinq cents ($6.25) par élève. Témoignage éloquent 
du désintéressement des institutrices. 

Une pensée plus noble les dirige. Un mobile plus grand les anime. 
A chaque échec, une vigueur nouvelle les fait se redresser et soutient 
leur attente. Le temps finit toujours par accomplir son oeuvre. Les causes 
\Taiement digne.s, par triompher. Un jour viendra, elles le croient ferme­
ment, ou les autorités feront à la femme la juste part qui lui revient dans 
le rlorrPi?t> de l'éducation. Elles se préparent en espérant. Elles espèrent r.r.. ~ pr<.•p.lrant. 

, . .on doit à la vérité de souligner le concours très actif et combien 
m~I;Lmre oe.~, communautés religieuses de femmes, dans l'essor qu'elles 
dcnn~nt aux etudes des personnes « du sexe », vers l'an 1900. Grâces leur 
en ~Oit nt r:n.dues ! Attitude qui s'impose bientôt à l'attention du public. 
• \.thtade qUI Impose aux autorités; le 27 octobre 1908 la décision suivan-te· c Qu l''d t· d f' ' 

· . e e uca Ion es 1lles devra être mise s ur le même pied que l'é-
ducab1on de,; garçons, quant à l'efficacité et quant au coût de l'éducation pour es parents:.. 

Corn _D~e ère, de développement enfin s'annonce Le territoire de la mission s accr "t d' · · 
Des Co t t . 

01 
annexions nombreuses. Les demandes affluent. ns rue Ions modernes · , 'l' . 

spacieuses s e event en maints endroits. En1910 uneprem' 'r · , , . ., · 
des institutrice~ U Ie e mai~on, 1 academie Marchand est con[Iee a 
tableau: les écoi ~e seconde, PUis une troisième viennent s'ajouter au 
Dans un coin dee~er~rneau, e~ .1911; Georges-Etienne-~Cartier, en 19~5. 
Bientôt, une école se d~~:s et, d/1r pur, une nouvelle paroisse est fonde~. 
tés offrent aux institut . e a ombre du c_Jocher, St-Mare, que les autorl­
supérieure, en 1943 Si:Ic;s en 1~17 et qui reçoit son titre officiel d'école 
Ambroise; St-Agnè~, en 1;; ~pre~, en 1923, _les écoles Ste-Marthe et St­
de-l'Enfant-Jésus en 1927 

5
' PUIS s_t-Barthelemy, filles, et Ste-Thérèse­

dirigées par des' laïqu . È Portent a neuf les maisons d'enseignement 
Dollard-des-Ormeaux. ~~Ed n 192~· le patrimoine s'enrichit des écoles 

' ouard-Charles-Fabre, et de Holy Cross, en 
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0 . de St-Gabriel-Lalemant et de St-Jean-Berchman '1, 

193 ' ' 19'>6 E f' d s ._, e~em., en 1931· • St Brendan s en •> • n m, e te-Jeanne~'Arc r
1
·11 

1 
' 

de - f' 1 .. • e._.;, que a Corn '"sion actuelle con Ie a.ux .aiques, en 1944. Cette énumération r te .-
nu::~ · n'y aJoution · Je~ · · 1 d' · , es ra1t mplète si nous :s :s s1x eco es Irwee~:. par des t't 

1 
• jnco . . 1 · 1 o • I u a1res-~ onsa;bles ams1 que es cmq c asses ouvertes dans les hôpitaux d~> St 

re;:, P · d ' M · · 1 t St l\'1 ' , ~ e-t ·ne Ohll ren s emoi 1a e -.~. ary s, pour les ecoliers malades . JUS 1 ' l , QUI 
y font un stage pro on ge.' '. . . . . 

Dès 1871, le souci d mitJer les fillettes a leur c métier de femme, 
manifeste alors que les a~torités scolaires permettent l'enseignement 

~~ la couture. Cinq }n~ ~pres, ~n prog:amme e;St é~aboré et distnlmé. 
p ve évidente de 1 mteret porte aux sciences menageres, une institutri­
re~çoit la somme de cinquante dollars ($50.) pour l'achat d'une machi­

ce ~ coudre et deux cordes de bois pour chauffer .sa classe de couture. 
M . d 

Le silence se fait ensuite autour u programme et de l'unique ma-
chine à coudre qui continue sa c~anso~ diligente, nou~ ~e. p~ésumons: Se 

ait-elle consumée avec la dermere huche la louable Imt.abve de prepa­
ser Je~ fillettes à leur rôle futur? ... Demi-ré\·eil en 1909 lorsque l'académie 
rer ;:; · t· t · M ·chand et l'école Garneau, en 1911, reçmvent re;:pec IYemen une In;,-

..t.ta1tr1·ce Puis c'est encore le silence jusqu'en 1919-20 alors que cin~ 
lU • ' ' p .. J Les , 

boursières vont étudier à l'Ecole 1\Iénage:e rovmc~a e. a~nees qui 
st.iYent ne sont guère progressives. En!in, e~.194?,. JUgeant ~u Il est op­
portun d'accorder au problème l'attentwn. qu Il, mer.Ite, la p;e...;;ente Com­
mission scolaire crée un poste de directrice d enseignemtn .... m~~g:[1 e: 
donne un nourvel élan à cette matière. Actuellem~nt, trent -.:o.l!S m:; 1 u 
triees préparent les petites canadiennes à devemr « rplu., precieus-:s que 
les perles>>. . . 

. . . , · d de l'enfa:--ce .. I l on con-
L'éducatwn physique, encore ~ la pe_rw e dant en p\~in épanoais-

sidère l'année de ses débuts chez les filles, e.:-t cepen · "etat em-
. l 13 d, embre 1910, re~tt- a . 

sement. Une première tentatn·e, e, .. ~: ue \·ingt-~~t nn-.. plus turd 
bryonnaire. Elle ne prend forme defmltn e q . hy~·que Org11nLntion 
avec la nomination d'une assistante en E~uca~I~n )a ~~nfi~rr.:e. l'enthou­
délicate et compliquée qui s'effectue dan:s la JOI~, de grâœ de sJuple-.s2. 
· , 1 , plet Harmome · . , ·e Siasme et le devouement le p us corn · . "me centenaire con;:,ef\ , 1 , .:;on trms1e de santé, de beauté, dont l\Iontrea · a ~ 

encore le souvenir ému. _ 
1
. caJres où éYo-

t pa" le.- :-eu ;:, .. 
Dans l'éducation, les écoles ne ~01: , ' ;:;te~ qui touchent de p~e~ 

luent les femmes. Celles-ci occupent c.ei!alll;:, ?D-à ,
011 

rayonnement:. Al~ 
' l' · • h. toire a sa vie. ' ' · l'li 1 'lX a organisa ti on seo la1 re. a son lS : , :l, Montréal ou en · : d 
· ' 1 · tholHIUC::- L t: • • E 1'·mnee u SI, a la Commission des Eco es c,\ d dirt""hon. n ·' 

1 · · ·1 d · bureau.x e ' .,, t' 1 de .'t:r seulement participent au tra \'ai es tu
11

t la rontnuu 101 (' · · apror • ' enteuaire, il en ·est einquante-eJnq qm ' . 
S 

• .. heure n · a\·oir-faire " d b urenm•rç T. • 
· t •t , pn•nllt>re e · - d - rchiYe:'. a-

. Cinquante-cinq, dont la ot. \ . du détparten1e~1.t e:- 3 aremnu.•nt 
qui en 1929 on confie la rl':'pon:'abihtt' .. , ltielle. 1arh~ npp 
ch · ' · i "r•Jblr e:-:-U 1 Ire : Imposante, sérieuse .. ronsH c.~ "" d:ms J'Edifice ~ro a · 
obscure qui projète unP \'1\'t> hllllltlt 
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A , 1 , archives les bibliothèques. En particulier, la bibliothè 

d 
pre:; e~ 1 n'ei~~nt qui possède une collection d'environ douz~ 

q~ell u pel rsonnle". een::;core l'organisation n'est pas une sinécure. Recher-
rnl e vo urnes. --1 ' • • • t "1 Et 1 · .. 
ches, choix judicieux des liyres, cl~sslflcatll~n,l con ro 'et. des afutontes 
n'ont éprouvé de regrets d'avoir fait appe a a compe ence :s emmes. 

Le dernier quart de siècle se montre donc fruvoraJble a !:élément 
féminin laïque. Aussi, son nombre augmente dan~ une propor~Ion, non 
pas analogue au nombr~ ~es écoles et des fonctiOns d1stnbuees~ ll!ais 
dans une proportion qu1 depasse de beaucoup .ce nomJb~e. Elles etaient 
trois institutrices en 1846; trente en 1871 ; sOix.ante-trms. seulement en 
1896. En 1921 elles sont environ quatre cents. A son premier Centenaire 
la Commissio~, en compte neuf cent quatre-vingt-seize qui dispensent 
l'enseignement à la jeunesse de la métropole. « Le grain de sénevé a pro­
duit un grand arbre:. dont les ramificat ions s'étendent 'Par toute la cité. 
Elles sont partout, dans presque toutes les écoles, tant religieuses que 
laïques, tant chez les garçons que chez les filles. Leur irufluence s'exerce 
à tous les degrés du cours. Aux bambins timides dont l'intelligence s'ou­
vre à la lumière comme aux adolescentes désinvoltes, déjà aux prises avec 
la vie. 

Par l'action, par la parole et par les écrits, leur influence couvre 
un champ plus vaste encore. Elles sont apôtres dans la .société où elles 
aident le prêtre, conférencières dans des r éunions où leur exemple entraî­
ne, auteurs d'articles, de récits, voire même de manuels et d'albums en 
usage dans les écoles de la province. Honneur qui rejaillit sur toute la 
profession ! 

« Plus que tous autres, écrit Madeleine Danielou dans son livre 
~duc~tion s__elon .l'E_s~rit, ce~x qui s'occupent de l'éducation de la jeunes­
;:;e doivent etre mseres au VIf de leur temps, sensibles même à ces mou­
,·~ments où s:egquisse l'avenir et qui sont pr écisément ceux au~uels s 'in­
tel:essera la. Jeunesse qu'ils élèvent. Ceci suppose qu'on continue de tra­
vailler,_ {!e. h:e, qu'on se tient au courant de t oute oeuvre qui compte, de 
t?ute Initiative h~ureuse, de toute orientation iiDJPortante des institu­
tions ou de la pensee, en un mot qu'on respire l'air de son temps ». 

d En effet, ne pas rester prisonnièr es de sa génération mais pren-
re contact avec auJourd'hui afin d' . b. ' 

la vie réelle de l'enfa t N' 't ouvnr Ien grandes les fenêtres sur 
personnel féminin con~ · 1 es -ce pas en vue d'atteindre cette fin que le 
diverses? Ligues misstcre ~e nombl~eux loisirs à l'organisation d'oeuvres 
retraites fermées pour ~~~-airest cr~Isades euchal~istiques, congrégations, 
disme, chorales, biblioth, ~~:n es, Jeunesse~ étudiantes catholiques. Gui­
caisses d'économie oeuvr~ d' ~re~~~ ~e Jeunes naturalistes, amicales, 
tives, collaboratio~ aux oeuv~·e~ an .e'. J~ux par équipes, séances récré~­
ques, célébration de fêtes jo . d Pf~101~Slal~s. Secourisme, quêtes pubh-

N' t . ' urs e Ierte nationale etc 
. . es -ce pas afm de répond . ' . 

l~s mstitutrices catholiques de Mo; ter .. ~ux}xigences professionnelles que 
Cours de perfectionnement en .. d eal. s Imposent de multiples études? 

pe agogie, p:-;ychologie, orientation pro-
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f ·~ionnelle, sciences rehgwuses et sociale. .. ... 
es lt h . d . ,::,, erude cl . 

Conomie, cu ure P ysique, essm, tourisme an . . a.c: Ique~, bibliothe'-
1 d' ' t d ' , glais etc Les cere es e u es n apportent-ils p .' · 

. , d. t . t t .. as aussi leJr od 
Qrgamses par Is n e s, .. a~ out debut, centralisés m es.!€ tribut? 
re"occupent de culture generale, de méthodol . Par la su1te ils ~e 

P bi' ' og~e de diff 1 .. ' "' portement, des pro em~s de 1 adoles~ence, de l'ét~de d 1cu ~es de corn-
cycliques. Toute~ questwns susceptJbles de cult' 

1
e la me;:,se, des en­

temps que l'espnt et dont la bénéficiaire est néc/~er. e coeur en même 
" e;:,sa!rement la gent .. ]lere. eco-

L'emfant se tient au niveau moral de celui · 1,. . 
responsa:bilité. Aussi, chaque année avec l'apprqub1 t.mstrmt. Immen:;e 

b · t.. ' o a 1on de~ a ut 'té scolaires, un nom re m eressant d'éducatrices chrétt"en . ::. or1 s 
f. , , · 1 t . .. nes su1vent des re traites ermees speciU~ emen orgamsees pour elle~ Halte t 'f : 

elles vont 'PUiser force et ferveur. ;:,, om Iante ou 

« L'union des maît res cr ée une forme morale , d1·sa·t s S · .. 
· XII 1 d' d' ,. ' 1 a amtete Pte , ors une au 1ence qu Il accordait récemment à des ta· , 

d'instituteurs catholiques . Dès 1907, les institutrices répondent pcean mti~ . t · , . , l S . r an 
c~p~ 10n ~ C€ voeu expr!me. par e amt Père. Elles se groupent en a,_

0
_ 

ctatl?n ?ecla!ent les .. n:em01r es du teJ?ps, afin de c perfectionner le sort 
des mstitutnce.s, ameliorer leur conditiOn sociale, s'encourager mutuelle­
ment à la pratique de la r eligion et de toutes les vertus qui peuvent con­
tr:buer à leur faire remplir leurs devoirs avec honneur pour elles-mêmes 
et pour la société ». - Cette association subsiste encor(!. Son nom a pu 
changer, ses activités .se mult iplier, son influence augmenter, elle re.:;te 
fidèle au principe qui a présidé à son avènement et qui a conduit sa des­
tinée: « S'UNIR POUR MIEUX SERVIR». 

Sel"Vir la cause de l'Eglise et de la Patrie en développant des in­
tel. igences, en guidant des coeurs, en formant des -rolontés pour l'action, 
pour la sa·inteté pour l'héroïsme. Servir dans toute la noblesse et la 
beauté du tenne: Tel est l'idéal des neuf 'cent quatre-vingt-seize institu­
~rices laïques qui ont l'honneur de dispenser l'enseignement dans les 
ecoles de la Commission catholique de Montréal, en cette nnné€ 1946: 

Elles se sont préparées en espérant. Elles ont espéré en se ,prepa­
~~nt., Et les autorités les ont jugées dignes d'exercer leur oeune d amour 

Pres des enfants du Royaume (1) . 

THÉRÈSE THÉRIAULT. 

(1) Fa, , du Ctntcllairt'. • ·eur de c L'é-cole canadienne>. nunwro 
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L~instituteur laïqueOl 

Comment exposer, en, u,n br~f articl~, la contrilbution qu-e les 
instituteurs Jaîques ont apportee a la v1e et au devouement de la CommisRion 
des Ecoles Cat holitques depuis cent ans ? Le sujet, en raison de son ampleur 
de sa richesse, de sa variété, exigerait, pour être traité avec justice u~ 
volume complet. Les archi\'es de la Commission consultées rapidement ~'ont 
persuadé qu'il y aurait là. matière à écrire un livre aussi instructi;f qu'inté­
ressant. Malheureusement, je ne dispose que de que lques pages. Je devrai 
donc, par la force des choses, m'en tenir à des considérations sommaires 
qui exprimeront bien mal la magnirfique et féconde participation des 
maîtres laïques à l'enseignement pr ima ire de la métropole en l'espace 
d'un siècle. 

Raconter étape par étape, l'his toire de cette participation, ne 
serait-ce pas. en quelque sorte, faire l'hist oire de la Commission scolaire 
tout entière? En effet, dès le première heur e de sa vie, soit en 1846, l'élé­
ment laique occupe déjà sa place à côté de l'élément religieux dans l'oeun e 
:le l'in..,truction et de l'éducation de notre j eunesse. Place modeste, certes ! 
:\bit. ,;ouvenons-nous qu'il s'agit d·es commencements, de la période dt! 
; ndation: La Corr;~issio~ scolaire vient d'être étrublie. Elle compte à 
pem· trois cents eleves filles et garçons. Ce sont des particuliers qui 
d ;nne>nt des cours à ces enfants dans leur propre maison et dans des 
loc.il\LX de fortune. La Commission subventionne officiellement ces maîtres 
~UJ fu.rent le.s premiers laïques à dispenser dans notre milieu métropolitain 
1 nse1gnement public. 

. . Les archives de la Commission scolaire ont retenu les noms de ces 
mshtute~rs et quelques détails sur cet te phase primitive d'organisation. 
Ma~emois~lle .~vonne Deschênes, archiviste, a bien voulu nous laisser 
~on~ul~er a loisir les documents et a aimablement guidé nos recherches. 
d?~\, ~ut~,.ser~-t-on cu~!eux de savoir quelque chose sur les humbles 
.,.; u ~ e HmsSthltu~eur la1que dans l'enseignement primaire montréalais. 
~~J.ons1eur armg f t 1 · . .1 enseignait , · u e pwnmer de cet enseignement. En 1846, 1 

il est permfs ud~.e qu~rantaine d'~oliers environ. Il les recevait chez lui et 
1magmer sans peme qu'l ' · •t d' · 1 · d' mentaire qui ne se dist in . . I s agissai une mstal abon ru !-

riel scolaire de P . guait ni par un confort excessif ni par un mate-
remier ordre La Co · · 1 · d ·t ' M Sharing une subventio · n:misswn seo aire accor ai a · 

secondaient les efforts~ a~n~~le ~e 200 livres. Cinq autres maîtres laïques 
de la Commission. e · armg et recevaient également un traitement 

Quand on compulse 1 h. 
de l'organisation il e t . es ~re Ives qui se rapportent à cette période 

' s Impossible de ne pas être frappé par deux faits 
0) Fa\t•ut· rle « L" 1 tlClJ e canadit•lt nt• ~. • 

~ 11 11 1111 ' 1'" du r·, ltlr' llftin·. 
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, ,.dents. D abord, on Improvise beaucou ~ 
e\ 1 d ' d t t b' P, on tât , fforce e repon re an 1en que mal onne, on hé~·t s e . t d , au pet t b \.. I e, on 

Ollyeaux qu1 ne cessen e surgi r Un peu 1 • onl!eur, aux be . 
11 • d b · . , : p us ta d soms 

Uelle ra1son, e 1zar res pre\·ent wns se d . r , on ne sait po 
q t · t A essment c t . ur 
laïque. A un cer am :nom en meme, la Commission , . on re l'mstituteur 
ngager un seul. Mais, heureusement elle ·e . decidera de ne plus en 

e . . d · . . ' .:::; ra VIse et d 
a, sa décisiOn racomenne, mJus tement arbi'tr . ne onne pas suite 
c c • t , f . atre sans do te r _ 
laïques contmuen a aire leur chemin à s'i ~ , u . u .:s maitre:-; 

''1 bt' t '"1 ' mpo::.er a pro résultats quI s o 1-ennen qu 1 s sont en tout P . t d.' uver par les 
côtés des maîtres religieux dans la noble tâc~m d 1f es de figur~r aux 
jeunesse populaire. e e a formation de la 

Depuis la fondation de la Commission 'Col · s aire en 1846 1 · · 
teurs laïques devront attendre sept années c'e, t , ..J• • • es lllditu-

. · , • ~ -a-uire JU ·qu'e 18~3 pour avoir leur premier local a eux leur premièr , 1€ , . n t> • 

cette année 1853 s'ouvre, en effet, la 'première école ela~qou vfef:I~a1b1le. En 
· C tt' t Il t ' e 0 1c1e e Elle est sise ru~« o e » e e e por e le nom d Académie conznzer,.; l tr ·z· 

· D t 1 d · .... a e ca ao tque Mon.sieur oran en es e Irect eur. Arrêtons-nous ici 0 · . ,. ff .. l n moment et 
exammon-=> un peu ce nom o ICle de notre première école Xou- b. , , 
d' b d ''1 ' 't d' , . . - :- o ~enon::. a or qu I s ag1 une acadenue. Pourquoi commerciale ~ ~an~ d t , 1, f , · o.,; ~ ou e 
parc.e que ses e e~~s se:ont o:mes spécialement en vue du commerce, des 
affai res, des carrieres mdustrielles. Ce mot comme1 ciale voudrait-il souli­
g~e·: I: fait que cette école se distingue nettement par se' méthodes, ses 
disc1plmes et son but du collège classique, de l'in:-.t itution d'enseirnement 
secon?air~ qui forme surtout des j eunes gens qui t.e de"tinent-soit au 
clet ge, sOit aux professions libérales? L'épithète catholiqae indique, elle, 
que les écoliers qui fréquentent l'académie commercia'e appartiennent à 
~a confession catholique en opposition à la confesilion pL·otestante. 'Gn jour, 
Il~ aura, en effet, dans la métropole, une commission de~ ecoles catholiques 
et 11?e commission des écoles protestantes pour répondre a.I partage con­
fes .. wnnel de notre population. La semence jetée en terre, il Y a prè.:: de 
ce~t ans, contenait en germe toute la moisson que nous Yoyons mûrir 
auJourd'hui. 

, , L'histoire de l'instituteur laïque s'identifie et Be co,nfo~d •. je le 
r~pete, avec l'histoire même de la Commission. Il serait tout a fmt Impo::­
Sible de d · · · d . . · _ç d, 1t fondue qu'elles , ISJom re ces deux histoires si pnnon eme1 ~ 

nren font plus qu'une. Au fur et à mesure que la Commis~ion. se dé\:eloppe~ 
fnset~d de l'ampleur, multiplie et enrichit ses mo~ ' " e to~matlO:;e~~­
acq ~~~teurs laïques, simultanément, deviennent de P " ~ 1 p~u:-1 nomtr"\'; ii 

Uierent , . 11 "t ,,., .. ,ee a eur " , &"én. , sans cesse des competences nom e es , ~· · c · '. , • 1 , , Jeur:; 
ereux a 1 , . . , l , etude.; specw e:-. a juste, • eur reussite pé-dagogrque, a eur:s · . . ·elut pa-: une 

ténac\:e.vendications formulées avec une déférence qm. 1: e.~·e de ]·; n::ei­
&'nern~ \ md?mptable, ils se montrent indispensab~es da nf ~1~\!eau de }l'ur 
conditin Pflmaire montréalaü:;, ils élè\'ent IX'~1 n . P_eu bt~ennei;t une con­
Sidér t?n Professionnelle ct de leur sh\tus sori~l. Il:s 0 d blic j l. Re11é 

Gu én:t~on méritée de la part des autorités scolaires :t. :1 i~~ue. ·a rek>vé, 
dan~~ e, le distingué directeur de notre r:nle r/1~ 110in·clle. r~troi-

es deux beaux livres: Essais sur [' {ducatwn et a 1 
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ALUl'.U-SOUVEXIR 

f , d p<>I·ation qui existe dans notre enseignement entre les inst'l te et econ e eoo c • . . Il · 1, · • 
t uteurs laïques et les instit uteurs rehgJeudxb. . adsignafe atvec, ral,tsoi?- qu'il 'Y 

. 1 h z nous pour le plus gran 1en es en an s, a act1011 con aYalt p ace c e ' 't 1 · t d d • 
'ointe et à l'émulation efficace que susc1 .e a coex1s ence e eux grands 
l ·g 1a11ts. les r eligieux comme Il est naturel, ne veulent Pas se corps ense1 1 ' · · ' d · t ' d 
1 . , , . pa, 'el' par les laïques et ces ermers on a coeur e se montrer a1s:ser sur :s:s · , l'' · d' 
à la hauteur de leur tâche. Et c',est la

1 
tJ~unesset eco 1ered, qUI, ent' efi~itive, 

bénéficie de ce noble esprit d ému a 10n en re ces eux ca egones de 
maîtres. 

Dans ce numéro-souvenir de L'école canadienne publié à l'occasion 
du Centena.ire de la Commission des Ecoles Catholiques de Montréal, le 
distingué historien, M. l'ahoé Adélard Desrosiers, réd~ge l'historique 
général de la Commission. D'autre part, Mlle T~érè.se Thér~aul~ rel~te, 
aYec autant de conscience que de talent, la contriJbut10n des mstltutnces 
laïques et M. Paul Barry, professeur de l'enseignement primaire supérieur, 
racont-e les étapes majeures de cet enseignement. Si, à mon tour, j'écrivais 
un essai de nature historique, je courrais donc grand risque qu'il fasse 
double emploi et répète ce que d'autres ont dit mieux que je ne pourrais 
le dire. Après avoir signalé les très modestes débuts de la Commission 
scolaire en 1846 et la part, importante dans les circonstances, que les 
maîtres laïques y ont prise, je me bornerai forcément à mettre en relie.f 
quelques chiffr es et statistiques officiels de 1946 qui, me semble-t-il, ont 
bien leur intérêt si on les met en regard des ohirffres et des statistiques 
d'il Y a un siècle. Rien n'est aussi posi·ti1f et d'une aussi sobre éloquence 
que des chif fres comparatifs. 

Sait-on que, pour l'année scolaire 194151-1946, le nombre des insti­
tuteurs laïques s'élève exactement à 938 membres? Qu'on se rappelle qu'il 
se .limitai~ à six personnes en 1846! Sur un grand total de 3,841 personnes 
qm constituent tout notre monde enseignant, religieux et laïques, hommes 
et femmes, les .m~î~res .laïques en comptent 938. La proportion n'est-elle 
pa~ des. plus Significatives ? Le personnel féminin laïque, lui, s'élève au 
chiffre Imposant de 1,004 membres. Notons encore quelques chiffres inté­
re~sa?ts et qui sont à l'honneur des instituteurs laïques. Nous avons 53 
prmcipaux et 16 assistants-principaux. Nos membres dirigent 51 écoles 
sur le total global de 245 écoles que compte la Commission scolaire actuelle. 
Je me ~rmettrai ic~ de, four?ir, quelques précisions comparatives qui ne 
~~.P.araissent pas denuees d'mterêt et de sÏ!gnification Voici des chiffres 0 ~c~els qui concernent la tenue des classes régulières pour l'année 
~c1 ? airet ~945-l946. Dans les 972 classes de garçons du cours primaire 
e emen aire on trouve 577 · t't te .. . . 

1, t · ' ms 1 u urs la1ques; au cours pr1ma1re com-
~ue~~n aire,. 12~ classes sur 228 sont confiées aux instituteurs laïques; 

urs primaire supérieur nou t l' ur 
un total de 87 1 0 , ' . s comp ons 32 instituteurs sécu 1ers s 
rissant de curfe asses. , . u ~st-11 le temps où la Commission scolaire, nou-
décision _ d'aill~~r~~~ug~s co_ntre, les instituteurs laïques, prenait .la 
de ces derniers? J mais executée - de refuser les affres de service 
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?\os .Éf;QJ.J:<' L . ~ iiQI1Es 
Maintenant, SOit en 1946 et un " 

1 · l 't· 1· ·· •· l:IIece; aprp._ 1 ç • 
C nlmisswn, es mal les aiques s Imposent nr. 1 a .. on datiOn de 1 o t 't , · -,n , eu e-mt'Ji+ a 

Par la quan 1 e - ma1s surtout par leur 
1
. , •v Par leur nombre 

- ' ' • 1 vale r d 1 f qJa Ite - • . • It l1re genei a e, u e eur ormation p f " . sureté de leur 
cu A' . 1946 ro e~IOnnell t 'dagogique. ms1, en , notre directeur d . e e Proprement 
pe , . t bi' es etude.. 11 T effl 
1 n~er a pu ecrire e pu Ier une plaquette ~0 1 

. ::;, . r é Bou-
~·ofes~ion d'instituteu1·. Reconnaissons de bo~nusf ~ btre e-'~Pressif de La 

p .. d' . , l ' . e Ol a'\·ec lui que l'' . teur laique, au cours un s1ec e d ex1stence d 1 tt . Insbtu-
Jégitimes reyendi.catio~s pour obtenir sa pla~e ~u uso~:il IncessantEs et de 
ment se mamtemr. ma1s progresser, faire valoir ses '.a su n~n seule­
mérite et les services rendus, s'élever graduellementd~oits ~ond~; sur le 
sociale jusqu'au palier supérieur des professions libéral aQ \fierarchie 
ger ait pu faire admettre à l'unanimité, après cent an~s: u;_ • · Boul~n-

. 't t ' t l 1 be t' · ees, w, profesSton d'mstt u eur, ces e P us au em01gnage en notre fa\•eur t 
1 

t't 
. d'At 1 l . e e I re dont nous avons ra1son e re e p us f1ers. Pa~tis de rien 

0 
d ~· 

. d' , t' l'' . ' u e ~~ peu, pourriOns-nous Ire sans exagera 10n, mstituteur laïque le pauv • 
'. l d' t ef . , 't t bt' . ' re manre d eco e au r ois, men e e o 1ent auJourd'hui la considération q 

1 . 'té "t , l'h t ue a socle reconna1 a . omme ~xerçan une profession libérale, à celui que 
M. Edouard Montpebt ne cramt pas de nommer l'homme d'élite. 

CHARLES DE~HEZ. 

----X. B ·r 
· abJt>.111 •• • • • 

' lt•t•.;qntulat l f, p:•g•• ~111\:lllt<' . 
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TABLEAU RECAPITULATIF 

Cent années d'activités s~ola ires, dans. ~a mé~ropole du Canada, 
n'ont pas été sans chang<2r completement la ph) swnom1e de la Commissi 
des Ecoles catholiques de Montréal. Les sept maiso~s d'.~nseignement ~~ 
1846. alors subventionnées par le « Bure~u » .- trois lai•ques (femmes), 
une laïque (homme), une SS. de la CongregatiOn Notre-Dame, une SS. d , 
la Providence, une SS. du Bon Pasteur, -se sont multipliées à un rythme 
d'environ deux et demie par année. En 1946, elles atteignent le nombre 
imposant de deux cent quarante-cinq et d'après la dernière liste orfficiellee 
se r épartissent ainsi: ' 

mH ECï 10\ 

Laïque~ (hommes) 
J.n1ques (femme,.) 

l'S. de ln Con!!"ré!.!'Ution X.-D. 
SS. \X. de .lé:-;u!'- t>t dt> ~farit> 
SS. de Sainte-Crois 
Ss. rle S, intP-_\nnt> 
:f F. det; Ecolt>' (•hrétiennp,. 
FF. de rinst. chrétit>nne 
Oeres dE' S1 int-\ mteur 
FF. du Sne é-Coeur 
FF. de Saintt>-Croix 
SS ÙP l, Pro-ridenee 
::-;s. <idseo;; 
FP. "Maristes 
FF. de ln l'r~entatiun 
FF. de Snint-Gnbrif'l 
s~ (l(' ln :.\!isü·i<:orcl(:' 
~S de Saint-.Taseph 
Petihs Framiscain t>" rl e :.\lnr ie 
:'iS Franr·is('aine::: cle 1'1.-C. 
~~· de ~aint-François ù'_\ssi:-.e 
::-i:S. lie l .\ssomption 
FP. de la Charité 
FiliP~ Ùl.' la Sn !!e,.,sp 

fran~abe 

38 
17 

20 
1~ 

20 
l j 

l :l 
IG 

!1 
l j 

;, 
:l 
-1 
-1 

2 

1 v.; 
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anglaise 

15 

" 
0 ... 

2 

50 

TOT.\ L 

53 
23 

29 
22 
21 
20 
Hi 
10 

!J 
G 
5 
-l 
-1 
-1 
.j. 

2 
2 
2 
2 
1 
1 
1 
1 
1 

2-l:i 

C. D. 

L 

Liste des ét~oles luïquc~s d 1 .. e ·• J(ne an~laise 

:;\L Jame:-; LY'\c; 

dire et t>nr 

1 - Belmont 

2 Edward ~I111·phy 
3 ~ H ol,\· Crat;;s Girl's 
4 -- Holy Cross llo y:-· 
.} - Lebrun 

71i 1. l'lie r.ny 

tl-12.) l ' lit', .Jolient•m· 
!S~~ .) l'li e •• Joli<"OI'ut' 

Sol;; , r m• H oehelaga 

)[. l'dJi .1.-Jo .. (00\Jl 

'i ·,t' r 

J 

'·' 
G - Hol,l· Famih llo\·,;' 
7 -X.-D.-des-X;io·e . · 
~ -Olier h ' 

; :: 7s . rue Lajeune,.,t> 

.)a0!1. C'h . Côte ... Je .;;-Sei.:e:-

9 - St. Patrid,'s g 01 ,..,· 
10 - St l' ·. . 
1 

· · ntrwk's Fl"lll 1- s . ' . 
• t. Bn·nna n's B · . 12 s . 0\ :-; 

13
-. t. Hrennan's Gil:ls 
-- Rt 

14 ". · Agnes Girls' 
15 ~t. _\.giles Ro,\·s' 

-St. lOta'" 
16 - St. Roc·h's 
17 - st . 
18 • . \ntonin's 

li 00. rn t' S • -l rùnin 
1 t:->0. ,., 1t:> S t-l 'rhain 

. >!l:: i, !Je a Ye Ho.o;;emont 
a;,o. l' lit> B olll·het 

:!.)<i. l'lie Bout'llt'r 
li!l.1 ,.,.,t. houl. (~ouiu 

7700, rm• Conlhro(lk 

.iO 10, l ' lit' Coolbrook 
- St. fgn· t· 

l!l ~i <1 ltls of Loyola ï:ll.), t'lit' Tt•tTt'hou ne 
20 ~ · Ha.1 lllotHl '" 
2 · t. Thotn·1 . \ • 

1 ~· . 's · ()tHnas (<:) s :".!. l'Ill' du Coti\ t'lit 
'''> ·ll·sf 1e ld 
~~-- cl Jr'l· l ' lit' 1;rand Tronr 

lilùren·. '· '· 23 ~t \f :s :.\lem. Ilospitalllil.i. 11\t' dt'" Ct>dre' 
• . '1 l' 0 ' ' .' " fospital ;-!Ji,lll. :1\l'l' l.al'ol11llt' 

;;;; ::s. a Il' \\'t•;..tt•rn 
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\!. D1 ~e. 

~Jile D,,_e., ~r t~ \1 . 

~Ille l ~-'· \1 rg-:~rt't 
\I. Kno"! "• " m F. 
~Ille \[(.'~{anamin. M<1re ret 
){. Ht"rr~. J ,IDll'' E 
,, 1~ht•r, Fd,,:n-d 1. 
, ..; , , Char Ir- .T. 
\ llUr,t, J<JhD (in l'h) 

M. Fo.1 • ('. Fraul-
) 1. l :t)('kfL>I'(), \(Ï('Jt:tf'l 

) Ille \YoOO, Jo." t' 
\ !llr \l d\t><mn. \! IT,."••"~'t 



• 

Deuxième Partie 

Services Auxiliaires 



lllanee des l•roft•Nseur~ 
dieU•• de ll()n1 rP;al 

M. Léo Guindon 
preatde11t 



M. Roland Boudreault 
vice-prélrident 



M. Alfred Preecott 
trésol'fft' 



, 

l 

Un sièele d~aeti'""Ïtés 
Grâce aux recherches faites par l'un de ~t 

Société Historique de Montréal et diplômé de 1,~ ~0 ~s, ~e~bre de la 
ile l'Université de Montréal, M. Irénée Daigle il 0 e es ~Ibhothécaires 
derrt de l'A.P.C.M. de donner id l'historique résu~:r~, P055.1?Ie au prési­
vités syndicales ou professionnelles du personnel ense~n Siee!~ d~ ac~i­
de Montréal. Jgnant u district 

Il y a plus. d~ cent ans, e~ effet, exactement le 23 juillet 
1845 

, 
fondait 1' « Assoctat-zon des Instttuteurs du District de jfont . l 'Lase 

f d t' t 't ' B 1 · rea :.. réunion de. on a Ion, s~ enai a ~ oeil. MM. Léon Kirouac et J.-E. La-
bonté, instituteurs, etaient respectivement élus président et secrétaire­
correspondant. 

Dès les pr~mières réun~ons, !:association confirme son but: tra­
vailler au penfectwnnement pédagogique de ses membres, aider à leur 
bien-ëtre moral et matériel, et viser ainsi au bien de la jeunesse à eux con­
fiée Dans l'éditorial de « La Minerve:. du 7 août 1845, Ludger Du\·ernay 
loue le bel effort fait par les instituteurs, reconnaît la nécessité d'une telle 
association et dit tout le bien qu'elle est appelée à faire. 

Le docteur Jean-Baptiste Meilleur, surintendant du Con ei~ d'Edu­
cation, considère cette association « comme un puissant levier, un moyen 
de donner aux individus qui la composent cet espri: de corps. dt- progrès, 
d'u.Iiformité, et de perfectionnement que, sans elle, j, mab .Is ne pour­
raient avoir à ce degré ». 

« Cette association leur écrit-il contribuera grandemE:nt à l'avan­
cement de l'éducation et ~u b onheur de la société en !(Dé!"'. d'aborrl.en 
faisant de l'enseignement une profession, un état aussi honorab!~ qu'utile, 

· et ensuite en formant par le ministère de se., membres. des SUJets capa-
hl ' 1 • t' C'ec:t le es Pour tous les genres d'occupation honnête dans a Yle ac .1\e. ~ t 
meilleur moyen pour les instituteurs de se rendre dignes et 1n!J~ents, ~ 
d'acquérir de plus en plus tous les jours des droits au respect, ab.a. ctnsl­
dération et aux contributions de la société pour leur faire une su 515 ance 
convenable ». . 

L' , l ~ ou moin.s actives. Le 4 m Association vécut douze annees P u:s Chauveau nouveau 
a~s 1857, sous la poussée de l'honorable P.-J.-0: , 02~r la Cir-

~~rmt~nd.ant, elle devenait l'« Association. ~e~ lnstttutwr:; P 
nscl tpt~on de l'Ecole normale Jacqu.es-CalltcJ ~. d di~trict 

Le · de.:: in,fituteurs u ~ 
de l\1 ~ activités de cette nouYelle umon -~s ·rofessionnel!es et en 
dis 

0~treal, consisteront surtout en confé:en\;l , Pns les autres et de ~ 
l'l . c~ssions élaborées dans le but de sc connmtre e:s u 
"'

1 
oteger h •t 

mutuellement. . . r 't déjà eu dix- Ul 
S t l'A, ·ocJation a\ ai -ur dise . ep ans après son existence, ::;::; , t.T t , de ces conférences, ~ 

ussions et trente-six conférences, sur 1 u 1 1 e 
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. ' 
Al.Hl :Il-SOl \'J~XIH 

. Il religieuse et nationale, sur la formation d 
J'éducation mtellecttu.e el! r sur la méthodologie générale et SPéciale sue ],. ft teur en par JCU le • , . t• , ' t 
ms 1. u ~' l'h'·toire du Canada. Ces reunwns se con muerent Pen. les science::. et sur I:s 

dant plus de soixante ans. , , . . 

· ti·on· avaient éte fondees par et pour les mstituteurs ce~ associa :s · t· 1 · 
. . . ~ t · · de .Montréal se formèrent en associa wn e 6 juillet Les mst1tu nees f t· d l' t d l' · d l b t de Se réunir de se per ec wnner ans ar e ense

1
g

11
, 1907 ans e u '. . · d ' • t "" 

t « d'améliorer leur conditiOn soc1ale et e s .enco~rage1 mu uellement ~~: ~ratique de la religion et de toutes les ve"tus qu1 pem:ent contribuer 
à leur faire r-emplir leurs devoirs avec honneur pour elles-memes et pour la 
société~. 

Le calme le plus parfait régna dans ces deux associations jusqu'en 
1918. Les dirigeants de l'Association des instituteurs, au dire d'un cer­
tain groupe, ne s'occupaient pas suffisamment de travailler au bien-être 
matériel des membres. Pour accélérer le succès de ses revendications en 
ce temps de vie chère, un groupe fonde, le 29 octobre 1918, l'« Union des 
Jn,cc:.tituteurs catholt"ques de l'Ile de Montréal», qui accepte comme mem­
bres les instituteurs catholiques de langue française et de langue anglaise. 

La constitution de cette association est adoptée le 15 novembre 
1918 . .Mais l'article 17 qui exclut les directeurs-secrétaires, les vis·iteurs 
et lt-s principaux, occasionne une lutte ardente. Le 2 décembre 1918, 
l'Union cessait toute activité. 

Cependant, le bien-être matériel du personnel enseignant n'a pas 
été améliol'é. L'Association des Instituteurs pour la Circonscription de 
l'E.N.J.C. tente vainement d'dbtenir une augmentation du traitement d~c!s 
instituteurs et institutrices. La Commission scolaire ne bouge pas. Le 
personnel enseignant est mécontent. 

, Après la tenue de plusieurs réunions secrètes par un growpe inté­
resse, quelque cmq cents instituteurs et institutrices reconnaissent offi­
ciellement le 10 octobre 1919 l'Association du Bien-Etre des Instituteurs catholiques de l'Ile de Montréal. 

Cette nou,·el!e société s'attaque hardiment au problème matériel, 
et son acbon tenaee r ésulte en une certaine augmentation des traite­
:ne~ts du personnel enseignant. Premier pas vers une amélioration plus equitable. 

, M~lheureusement, les officiers des deux associations existantes ne 3 

en~endaient P~s .. ~hacune agissait à sa façon. Les instituteurs et insti­
!utnces en maJonte appuyaient le < Bien-Etre » les autres la Circons-cnption. ' ' 

Certains directeurs des Commissions de districts profitèrent de la confusion QUI existait p · i-~ • t' · 
« L'AU· · . our Je~.-t:r les bases d'une nouvelle associa wn · 1919 ult.nccl catholt~ue des Profe.sseu'rs de MoJdréal >> Le 5 décembre a leu a prem1' , · · . · 

ere reumon officielle de la dite association. associa~~n~er"onne! enseignant laïc se divise donc maintenant en trois 
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La commission scolaire donnait le coup àe morta, l'A . . 
· d · · 1920 E • SOCiatJOn du Etre au mois e J um . 1 n effet lor d1.1 rfenooao-"'""' t d Bl

•en- b d B" T:lt f 1 
• , 1!' 0'- 1Uen U P r-I 68 mem res u .~1en-.[' .. re urent m1s a pied. Par 1 t 

1 
onne ' , , l , t t "'l' a !;UJ t', Pu-s __ furent reengages, . es au res se ah.erent un brillant awni .

1
_ s1e~~~ Le < Bien-EtJ-.e > d1•parut, et l'Albane. n exaJc.r se; dem~n~~s Ienh sser son prestige. 

et au · t· ' t ' l'A · · 
Les réunwns con mueren a ssoc.abon des Instituteurs pour 

C. onscription de l'Ecole normale .Jacques-Cartier avec un nombre de la Ire d 1 1 'd "t · '' 
. mbres toujours A : ·1? us en Pus re Ul , , Jusqu a presque :'e>..iinction. 

n;e lliance de son cote tmt de rares assemblees. 1 
A Enfin Je 11 septembre 1936, l'Alliance devint la vérilab!e associa-

. d instituteurs et institutrices catholiques de Montr€31. Le 14 mars 
twn4 efle s'enregistrait sous la loi des Syndicats profe;sionnels et chan. 
19

4
.' e nom en celui de <L'Alliance des Professeurs catholiques de gealt son 
t , 1 » 

Mon rea . , t , , 11 d' t' . , . t 
Ces dix dernières annees on ete po,ur e : une. ac l~Ite m en~.e 

~ d · rses formes : perfectionnement pedagogique; JOurnee~ cathoh­
sous 

1

~ed_ iques. enquête sur l'enseignement; oeuvres sociales, na-q
ues pe agog ' · · 'd · · · ' es 
. ' . bourses d'études; pubhcatwns pe agog1ques, JOurna. pour. s 

twnale_s' . mélioration des conditions de travail et convention c?llectt;e; 
membi es ' ~ t donné à 1' organisa ti on professionnelle et partJCJpatJon 
appui cons an . d La Corporation générale des lnstzr"­
très active d~ns ~a formthahz?n ese d: la PrtYvince de Qutbec, reconnue en teurs et Inst~tutnces ca o lQII 

1946, etc, etc... . . , entaient la nécessité de !'union. 
II Y a cent ans, les I~stltu_teurs re::;s ue Pie XII publia:: l'an der­

Ils appliquèrent dès lors, _1 enseig~ement q lace au ~o'eil et les moye?5 
nier. « Les instituteurs _dOivent, exi~er leurt!ir rev ndiquer :~urs drOits 
de s'y maintenir; ils doivent defe!l. r_e,, sou rem;lir l~urs obligations: In­
de maîtres catholiques et la pos:n_blllte de b t-8 ... c"€St éTident; ils doivent 
ùividuellement, ils ne peuvent attemd;e .ces u ' 

donc agir par le moyen e e ~ . . dé •oués :·a<::.socla 1on .:! 
d 1 Ur Ast::ociatlon ~. t· e·t 

Fonnée par une poignée d'ms!Itunteelurdset:: ~illier.:; d'éducat~ur.s deet 
t fe·qon w • 1 teur~ devenue aujourd'hui le cen re pro ~~ ·paux directric-t>s, msti u , ·~-de 

·, · d 't des pnnc1 • • . l hl pour c , eLu , carnere : d1reeteurs es e u ' . d rp. indiS$O.u e · ues 
institutrices, tous unis dans un es~r~~rê~sc~o;aux, sociaux et écononuq 
la défense et le développement des 111 _ 

de la profession >. . ue• de ~!ontréal, 1~ Ïion et d' e t::UCCe.:!· 

L'Alliance des Professeurs ca~~~;:q ses homma_ges d~:~~f ont su 
seur de l'association-mère de 1845, l ··que<~ de l'cnselgnem nnni·~:;snce 

"'t es a1 ... t 1 rE.'CO ... ~-de reconnaissance à tous ces apo r. •t la confiance e n 
Par leur dévouement inlassable z::e1? er 
de l'Eglise, de l'Etat et de la Societ.é. 
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AJ,nt: :\1-SOU\'ENIR 

IÀa etdture physique dans nos écoles 

d. que la culture physique n'a pas débuté, dans nos II va sans Ire . . · · 1 · 
l · spécial orgamse par la CommissiOn seo aire. Les écoles avec e service . , L d · . 

' faisaient mention depuis plusieurs annees. a IrectiOn programmes en , d t · t t 1 1 
de l'école déterminait elle-même la portee ~ c~ ense1~ne~en e a pace 
qu'il devait occuper à l'horaire. Chacun smvalt les dir ectives du manuel 
de son choix. . , . . 

L'enseignement organisé de la gymnastique. !l la _Commis.sio~ des 
Ecoles catholiques de l\Iontréal d-ébute dans la premier e decade du pr~sent 
siècle et coïncide avec la création ?e,s corps de ca_dets. Au tout de?ut, 
quelques écoles seulement sont favorisees ?: cet ense~gnement ?~r des I?~­
tructeurs qualifiés, pour la plupart d~s officie~s ?e~ diverses u;utés de m~h­
ce d'alors, et entraîné<:: sous les auspices du mmister e de la Defense Natio­
nale. 

Cette période d'organisation au ralenti se prolonge jusqu'au com­
mencement de la première grande guerre alors que plusieurs facteurs 
contribuent à donner une impulsion nouvelle à la cr éation des COI'Ips de 
cadets. . 

La plupart des écoles entrent dans le mouvement que favorisent les 
allocations accordées par le gouvernement pour l'entraînement et les uni­
formes, et celles qui sont versées par le comité du fonds Strathcona pour 
l'encouragement des exercices l)hysiques. 

D'autre part, la Commission scolaire organise des cours de culture 
physique pour les titulaires des écoles, avec programme bien détenniné 
et concours pour l'obtention des certificats du Grade B. Par la suite, le 
manuel de culture physique de l'institution Strathcona est distribué à tous 
les titulaires, avec programme officiel de culture physique pour les pre­
mières années du cours. 

. Cet élan dure jusqu'en 1933, époque où les subsides votés pour le 
service des cadets sont considéra~blement diminués. Plusieurs corps de 
cadets doivent alors cesser l'entraînement et sont licenciés. Grâce à œtte 
org~nisation, nos ~olier~ av~ient bénéficié des exercices physiques durant 
env!ron une trentame d annees. Mais le programme des études demeure 
to?Jours le .m~me et les élèves continuent à recevoir cet enseignement si 
utile au mamtien de la bonne santé. 

, Cependant, malgré la bonne volonté de chacun quelques lacunes 
reclament une attention particulière. Dans bien des cas: cet enseignvu•·-···.-. 
ne se donne que pend~nt quelques semaines et sans véritable adapta au programme deterrnmé. 

. En 1937, les a~torités scolaires organisent le service de l'Educa ~~Ysique et en confient la direction au lieutenant-colonel Laureat 
lerre; en 1938, elles lui adjoignent une assistante, pour les écoles de 
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NOS !(;( OJ,Eg I,AYQl'E 
, suivante, t rois spécialistes viennent augm , . 

L'annet~ deux institutrices et un instituteur. entPr 1 effectif du dépar-
ternen · · t · 

Re, orgamser ce en~eignement dans tou~~. 
1 

, 
d a.t":; es eeoles d Iles élabor er es programmes, entraîner et f e. garÇOns 

et _de l;r et organiser les concours inter-groupes, leson;-er des bt~laires, 
prepaisti"que en vue des festivals d'écoliers et les de'mg antds ~umeros de 
""'rnna 1 · · 1 f . ons rations d f " oJ 'e telles sont es prmc1pa es onctions de ce serv

1
·ce e m d'anne ' . . 

Ohaque groUtpe de gymnastes reçOit, une fois la semaine d 
1 lt .'L • d' d · , eux eçons , li"ères d e cu ure puysique une erni-heure chacune Comm "1 regu t · te , . · e 1 y a 

nviron cinq cen cmquan groupes repartis dans toutes les écoles, il 'e ~onne donc, en .m?yenne: ?nze cents leçons ch~que S€maine. -
Les spécialistes VISitent leurs groupes a tour de rôle voient · 

. t . . f , ace les programmes s01en SUIVIs, ont des correetions nécessaires quand ~u; a lieu, stimulent et encouragent les titulaires et les élèves. 

D'année en année, nous constatons qu'il y a progrès; la tenue 
s'améliore, la démarche . s'a~souplit. Cependant. certaines améliorations 
s'imposent à not re orgamsat10n de culture physique, entre autre~, l'aug­
mentation du nombre de spécialistes, la multiplication des gymnases et 
des salles de douches. Les écoles protestantes possèdent beaucoup plus 
d'avantages sur ce point. Une petite comparaison appuiera mieux mon 
affirmation : . 

Ecoles 
E!èves 
Gym1ases 
Spécialistes 

· Ecoles 
Catholiques 

230 
100,000 

2 
6 

Ecoles 
Prote8tantes 

68 
40,000 

44 
45 



ALBC'Il-SOt"YE:\ lH 

La Commission de~ Ecoles catholique~ de, ~!ontréal a institué des 
. de tra\'Ull'' manuels dans ses écoles, Il Y a de,1a plus de quarante ans. cour:s ' ·'" · 1 · ' 1 

C'est exactement en février 1906 qu'elle, ot~\ rmt, a. prem1ere c. asse dans 
l'ancienne école Polytechnique attenante a 1 Academie commerciale catho-
lique, aujourd'hui Le Plateau. , . 

L'organisation fut confiée à un profe-;s~:l~ .venu spec1alemen~ de 
Paris, ~l. Paul :Jiichal. Durant le peu de terr:ps qu ICI Il exerç~ ses fOI~CtiOns, 
de 1906 à 1910, il ingtalla des atelier .;; scolaires pour le travail du bois dans 
presque toutes les écoles alors sous le contrôle de la Commission. Cinq pro­
fe-:,:;eurs donnèrent cet enseignement, mais en 1910 deux furent remerciés, 
et les cours se donnèrent au ralenti ju~qu'en 1917. 

A la dh·ision de la Commi.:;sion en quatre districts, il se fit un réel 
progrès dans le centre, le nord et l'ouest : on ouvrit de nouvelles classes et 
une dizaine de professeurs clL-:pen~èrent l'enseignement de cette matière 
dans une trentaine d'écoles. Chacune des salles de travaux manuels aména­
gées servait de centre où les élèves des écoles les plus rapprochées se r en­
daient pour suivre les cour~. Dans l'est, impossible de rien entreprendre, 
vu l'encombrement des écoles déjà trop petites pour recevoir les enfants 
dans les classes régulières. 

A l'avènement de la Commission unique €n 1928, il se fit de 
nomreaux changements, -et, il ne restait plus en 1930 que quatorze ateliers, 
où six profa.,seurs enseignaient à environ deux mille élèves. La centralisa 
tion permit un nouveau développement: un inspecteur-directeur fut nom­
mé pour réorganiser et diriger cet enseignement. Le programme fut 
nettement défini, -et depuis, la Commission n 'a cessé d'encourager l'expan­
sion de cette matière, dans la limite de ses moyens. Aujourd'hui, en 1946, 
sm· un total de 6,875 élèYes inscrits clans les classes de 7e et de 8e des 
108 écoles de garçons, 6,180 garçons de 92 écoles, suivent les cours de 
traYaux manuels dans l'un ou l'autre de:; ateliers distribués dan;:; toutes 
les parties de la ville. 

, , Le cours de travaux manuels a été institué pour faire connaître 
aux eleves le pou~quoi de l'enseignement industriel et son application. En 
apprenant .. le dessm, le non: et le maniement des outils, la transformation 
de la mat~ere brute en obJets f inis et attrayants, les enfants acquièrent 
d~s connaissances et pr ennent des habit udes qu'ils conservent toute leur 
VJe. Vu le peu cl~ ~emps _alloué à cette matière, le travail de bois a été le 
seul recommande Jw.:qu'a présent dam; nos écoles. 
d ~ Le~ quelques .heures ~assées à l'atelier scolaire sont pour plusieurs 
~ no:-; g~1 

9ons le po~nt de depart clans le choix de leur carrière. Bon nom~ 
ble ldts ~leves des .ecoles spécialisées : écoles d'arts et métiers école du 
dmeut) e, ecole tec:hmque, etc, ont reçu une préparation éloignée 'à l'atelier es ravaux manuels. 
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En supposant meme que Je garçon · ..._ . 
« ' d . llb. r-l t : J' , 'tiers n en mve exercer aucun pJ11 t a ecole des éléme ta 

deS :rn~e utile et agréable d'accomplir dan . ~rd, . ne lui serait-il n 
cornmloe_q'uels, faute d'habileté ou d'habitud~ ·~·~ dam!l~e de Petits trayaPuaxs 
our ;:, d' , · 1 {>'l,rrait rec · P . . 1 Ne sera-ce pas une source economies app , . b our1r à un ou-

,nei . 1, 't' ? L . reria les et d t' 
" si saines que egi Imes. e som du ménage auquel i ~sa Isfactions 
aus .1 l'attachera plus fortement à son foyer ù 

1
1 cooperera par son 

tr~~~~ preuve de son labeur et de son adresse',. ans equel s'étalera par-
to Anciens professeurs: MM. Paul Michal Pie H . 
Bertrand, ~.-J. Scher:er, Fl~rentin Gougoux, l-Elz~~ r::~~· Eugène 

1 Gossehn, J .-Adnen Bertrand, J ules Lepronhon J ·B rth •, P.-Her-
~~u~niers, René Lafond. ' · a elemy De-

Professeurs actuels : MM. L.-A. Auger, J.-H. Bédard D B b 
t F C ' J A L F't · • · ra ant A C Brune , . repeau, .- .~ . 1 zpatrick R Forti'n H G th' , .- · . ' · , . au 1er, 

A.-J. Handfleld, P. Lamontagne, E.-F. Laro.se, J. Larose, H Leclerc 
A. Nober t, H. Ouellette, E. Saint-Jean, E. Trudeau. · ' 
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J.-AMËDÉE Lussœa, 
directeur des trat·auz manuels. 



A LUrltf-SOl\TENIR 

f}inspeetion médicale dfl!s éeoles de ~loutréat 

Les débuts de l'inspection médicale des écoles de Montréal ont été 
quelque peu hésitants, et la période de 1~0.6 à 1917, selon l'expr~ssion du 
Dr Eugène Gagnon, a été «la phase experm~entale » de c~ prohlem~. Son 
but prindpal avait été de dépister et,de co~troler l~s ?Iala;?Ies. conta;gieuses 
parmi les écoliers, bien que le systeme d alors ait mscnt dans son pro­
gramme initial « la recherch~ de~ ?éfau~~ physi.ques non ~ontagie~x ». 
Cette phase a démontré la necess1te de .1 mspecbon. et . l~ ?Ie~~fonde de 
confier à des infirmières une bonne partie du travail dirige d abord par 
le médecin-inspecteur. 

Etabli en 1906 à Mont réal, ce système d'inspection médicale fut 
le premier institué au Canada. Après une courte interruption, ce travail 
reprenait le 1er novembre 1908, avec douze médecins. Cette même année 
furent nommées les deux premières infirmières. Ce n'est qu'en 1910 que 
.ce Sei"Vice fut établi en permanence. Un dentiste-inspecteur fut nommé en 
1915. En 1917, le personnel comptait vingt et un médecins-inspecteurs 
et neuf infirmières. 

La réorganisation du service de santé en 1918 a amené la création 
de la division de l'hygiène de l'enfance, dont la fonction est de voir à 
l'étude et à la solution de tous les problèmes inhérents à l'enfance depuis 
et avant la naissance jusqu'à la sortie de l'école. L'inspection des écoles 
qui était, depuis ses débuts, sous la direction de la division des maladies 
contagieuses, est passée sous le contrôle de la nouvelle division, dont la 
surintendance fut confiée à mon collègue et assistant, feu le docteur 
Eugène Gagnon, à qui j'ai succédé le 29 octobre 1928 alors qu'il prenait 
charge de la démographie. ' 

.A l~ suite de ce~te réorganisation, on comptait dix-huit médecins 
dont cmq a temps partiel, un dentiste et t rente-six infirmières-visiteuses. 
L'a:néliorati?n était appréciable, mais non encore suffisante vu le nombre 
touJours croissant de la population. Il y avait à cette date environ 115,000 
enfants dans. le~ éc?}es de Montréal, soit 6,700 élèves environ par médecin 
et~ 3,~00 par ~nflrm1ere, ~e der?ier chiffre beaucoup trop élevé pour qu'elle 
put acco~npl,Ir un .tr~vai! efficace. Cette situation s'est même aggravée 
par le fait d une d1_:nmubon du personnel à un moment donné. 

En 1928, gr~ce aux efforts constants de mon prédécesseur le Dr 
S. Boucher, al~r~ dm~cteur ~u se,rvice de santé, qui vient de s'étei~dre le 
? ~ctobr; derme:, et a la su,Ite dune e?quête sur les activités en hygiène 
a, dont~eal, de giands pro~r:s furent realisés. Une nouvelle réorganisation 8 ~st fa~~e, le personnel a ete augmenté et l'inspection stabilisée et rendue 
Pus effJ,cac~. El.le a conti,nué. à ~e développer depuis. 

, d . La. sttuabon du medecm a temps partiel fut abolie et les dix-sept 
me ecms-m::~pecteurs furent emPloyés à temps complet; le nombre des 
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. tes-inspecteurs fut porté a quatre et ce.ui d . . 
dent!s dont quatre surv;illantes de district':! De~ :~fll'Jnières à cinqu 
deux, Ilement augmente. . epuis, le Personnel an~: 
gradue a ete 

La nomination d'une infirmière en chef d te 
a du 16 septe b En 1929, une entente est intt;rvenue entre les com . . m re 1930. 

h Jique et protestante et le service de santé af' d''m1~10ns scolaires 
cat 

0 

ration dans l'inspection médicale des école~ et ~n défe~~hr une étroite 
cooPE: e lnir les fonctions de chacun. 

La même année, le service de santé en coopé f 
t ·onal d'hygiène mentale au Canada (section de larap 10~. avec le Comité 

na I d' . . d l'h . , ro\mce de Québ ) 'ait dans la !VISIOn e ygiene de l'enfance une secr ec 
lc'rheygÛme mentale avec l'engagement d'un perso~nel ~1.a101? ,nouvel~e de 

~..3 • h' "' t t d t · . ., ;s.t'~ ISe, au debut de deux mt:ruecms-psyc .1a res e e qua re. mfn;meres-psychologisfes. L~ 
personnel de cette sectwn se compose auJourd hui de quatre éd . 

d h 't · Ï ·' m ecm;:­psychiâtres et e Ul m Irmieres~psychologistes dont une assistante-i~-
firmière en chef. 

Par la suite, en 1931, un système d'examen de l'audition à raide 
de l'audiomètre, a été institué et confié à deux infinnières spécialement 
entraînées . 

L'organisation de l'immunisation contre la diphtérie dans le3 écol~.s 
pour les élèves non immunisés durant l'âge pré-scolaire, date de 1930: 
depu1s 1944, on procède à l'immunisation combinée contre la diphtérie et 
la coqueluche. 

Les deux premières cliniques dentaires municipales pour .veni~ e~ 
aide aü x écoliers ont été instituées en 1932; ~eur nombre ~t auJourd hu1 
de onze dont une d'orthodontie à l'Université de Montréal. 

En 1933 avec la collaboration des 1ns .. itut€urs et du Senice ?es 
oeuvt t!s sociale; scolaires ont été organiséec: la pesée d la me~.surauon 
Sv~t t ' d 'l, : , · d d 'f' · du1·ant "année c:colmre. C-ette · J :s c! 1 1ques es e eves a peno es e m1es 1 ~ , ~ 
tne~ , 'd' 1 el de~ proie::'t'Ur' lalque.:-m~ annee, a été institué l'examen me Ica annu ::. r ~ . cet 
de la Commission des Ecoles catholiques., Po~r lt> per.so?~!~~e~~~~{ants 
examen restait facultatif; quelques congregations dt; ~ehg; 

1 
~ ,enices de 

ont organisé cet examen ch€z eux; d'autre.s ont r~ ~me u~;lle l'e."\amen 
no_tr~ Personnel médical. Depuis 1941, en \·ertu d'une 0~ 110

0
nt obligah>iW 

~ed~ca! annuel et l'examen radiologique des p~umo~:- l~i dans le.s écoles 
e ou

1 
t.ous. Le service de santé voit à l'obsen·anee e ce e 

t les Institutions indépendantes. . rl'-' .. miner durant 
les .En 1934, fut institué un système qu~ p:n~~!icip~le.s. les enfants 
qui Il'lOIS de j Uiilet et août, dans les consultationt ~tbre. Ct' qui perm~t d~ 
h;" t entrent Pour la première fois à l'école en sep ~ · 

1
• défunts phy.st~ue.s 

a~aert· le travail d'obtenir la correct ion de rer ani~ de.-: enfants qui ne 
l1 l' o ' f · ·acciner ct'l · ~ le s uverture des classes, et de mr<> \ 
ont Pas. . ,nnté. a\t>C 

b . . , el du ~N·vJce. de- ~é]è\ t- plu-l'aïd epuis quelques ann&>~ le P<'l ~onn ·~é parmi le, 
e efficace des professeur8, ' a lancé ct orgam.:-
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---------------------------------------
. anlpagne" d'éducation en faveur de l'alimentation rationnelle d sieurs c ~ 1 1 d · ht, · • e 

l'hygiène dentaire. et c.ontre, l~ tuber~t~.o:-e.' , a IP ene et les maladies 
vénérienne~ dans certmnes eco,es supeuemes. 

La nomination d'une nutritionniste à la division de l'hygiène de 
l'enfance a permis de dé\·elopper l'enseignement de la nutrition. 

L'augmentation du personnel et l'amélioration des méthodes de 
travail nous ont permis d'in.;;tituer les serrdce~ d'hygiène scolaire et 
d'in:-;pection médicale des écoles sur des bases solides et permanentes qui 
en asilure1lt l'efficacité. 

Ces serYices permettent d'assurer une surveillance constante de 
la santé des élè\-es, de suiYre leur développement physique et mental, de 
prévenir la propagation des maladies contagieuses à l'école et d'assurer 
à l'élèYe un milieu 5Colaire salubre. 

Le programme actuel est pratiquement complet et adéquat et 
comprend l'enseignement de l'hygiène, la surveillance sanitaire des écoles 
le contrôle des :::'aladies contagieuses, l'examen médical périodique et d~ 
routine des élè--e". lïnspection dentaire et le maintien des cliniques den­
taires municipale$ pour les écolier::; pauvres, l'examen médical annuel des 
in-:tituteurs, l'e..x:amen mental, l'examen de l'audition à l'aide de l'audiomètre 
l'immunisation combinée contre la diphtérie et la coqueluche et la re~ 
~he:che de~ contacts ?e tuber~ulose par le Patch Test (Vollmer) et la 
rnd:o~.rap~Ie pulmonaire des reacteurs positifs. Les visites à domicile par 
1~.;; I~!Ir.mieres, dans le.but de faire l'éducation des parents et des familles 
e. d Insister sur le traitement des défectueux, complètent ce programme. 

~?m: l'année scolaire 1945-46, l'inspection médicale des écoles s'est 
pou!·s~IVle ~ ~I?ntréal auprès de 135,000 enfants, répartis dans 320 écoles, 
don .. -18 dirigees par la Commission des écoles catholiques de Montréal 
?6 far .la Co~m_ission des écoles protestantes ; les 56 autres étaient de~ 
In!.:t Jtubons pnvees, des collèges, des pensionnats, etc. 

l' f Ce travail dont la direction incombe à la division de l'hygiène de 
en ance, est effectué par trent t · 'd . .A 

quinze den ti 'tes t t . . e: rOI.s me ecms, quatre psychiatres, 
:s . e cen cmquante-cmq mfirmières. 

En termmant je rend . , , . 
gnage de recon · -. ' s au personnel enseignant un sincere temOJ-
qu'il a accord~ai~ancte pour la co:la?oration précieuse et l'aide constante 

s a no re corps medical. 

An. GROULX, M.D., M.P.H., 

directeur du Service de sCLnté. 
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l .. 'ellst~i~nc•tnc•nt ménager 

Au cours de son intéreso..;ant hi:storique "Ur l'act' 'té f' .. 
· · d ~ Ecoles.. ath l' . d ~1 , I\I emmme dan 

la Commissw_n e:; t' de l' o Iq?es e ~ ontreal, mademoi5elle Thériau1t 
fait une breve men 1011 e enseignement ménager louant 1 .. 't' t· 

a ·. 11 M' .· G' · L · · . . •. es In! Ia I\es 
d mesdemoi:;e es a11e- er1n- aJOle et Herrrnme Sicotte QJI. e t 'té e . · • d 1 , 1 n on e 
1 Véritables pwnmeres ans es eco es. On sait, en effet que de'~ 1909 es G' · L · · d 't d ' :::. ' ademoiselle erm- aJOle onna1 es leçons de couture et de cubme à 
~académie Marchand, et que mademoiselle Sicotte emboîtait le pas à 
l'école Garneau en 191~. , , . . 

Avant de pourSUlVl'e l'etude des reah:;atwn.:; de ra Commission sco-
laire dans ce domaine, je tiens à offrir mon re.spectueux et reconnaissant 
hommage à ces deux éminente:; propagandiste.::; de la science ménag"ère 
parmi notre population féminine. 

Si déjà, il y a plus de cinquante ans, la Commission scolaire catbo­
liqte a compris l'importance d'initier .dans les écol:s,l€5 peti~ filles.~ux 
secrets de la bonne tenue d'une maison et aux el.ement.s dun; .c~Ism.e 
ap1~étissante autant qu'économique, à plus forte raison a-t-elle ete JUSti­
fiable, 31près la guerre de 1914-19~8, d'appliquer dans st>s écoles le pro-
gramme officiel d'enseignement menager. , . A • 

Constatant alors qu'un grand nombre de meres avaient du qmt!e: 
leur foyer pour aller travailler dans les usines, t'.>Ut .co~me c~la ~st 1~~

1~: 
durant la récente guerre mademoiselle Jeann~Ancbl, dm~drH.·: e_ 1 ?re 

' , torités de la Comm;.:;..~lon ::-.co ai 
:Ménagère proYinciale, s;:ggera au~ au th:. t à dt'.:: institutrice~ de 
de créer des bourses d etudes qm perme . al~ f . L d't.ru;eignement 

· d , 1 f' de devemr pto t.::.o::-èur.., smvre les cours e son eco e, a m . , ··d, , tt époque par l'bono-
ménager à la Commission. Le conseil, pre..'ii ~ a CE'~ t:d · 11e Anctil et ·'t' df ma tmo =-t * • 
rable juge Lafontaine, accepta la P'l'?po::.I I~ h un de:: d~tricts de ce 
dès 1919, quatre institutrices, repre:;entan c ac ~ 
temps, profitèrent de cet a van tage.. . , l'oeune a\-ec enthousia:n1~; 

Ces jeunes personnes -~- :xmen~ .a de l'occasion qui leur etai. 
ambitieuses de tirer tout le benefice yo::.sible -~ On en trouve la ~reu:ë 
offerte. Cette innovation fut couro~moo de ~ucce::.Ro~e Lacroix, du distnct 
clans le fait que l'une de ces boursieres. ~1a a:ne prodnciale. Sa oompagne 
est, est devenue la directrice de l'Ecole :Jlenag~r_e avoir été vingt-trOls ~~~ 
du district nord Mlle Juliette :\Iireault, ~p~ es U:'l: éco!es Sainte-Mnr 
· ' t t de cuis!lte n . ent ménager 
Iesponsable de~ cours de cou ure ~ . . t ·i ·e de }'enseigne~. C Perras 
~t de-la-Visitation, est aujourd'hm dn.:c 1 \·éronneau et Ro~.,_ · 
ê:~ 1~ Commission même. 1\lll.~s ?ath:l~llll~·emier essai. . . troi de crs 
etaH~nt les deux autres bours1er~::-o ~e ~.:c_J ;ta annuellelll~nt.l oc as p.'lrtie 

Jusqu'en 1925, la Con1Illl~~1011 !t'fï1}t>.- qui ne fmsme~;a,~ntage de 
faveurs, l'étendant même :\ dr.s Jt'Unt':::-ute..; ~dle~ qui ont_ e~r' d'en::eignc­
~u Personnel enseignant. Ct'l)('ndant. to 1· ,uite. profe..-5:-et ~ ce'le-ci en 
Jouir de ces bour"e" sont dl'venut'.::;, par ~~ : 1•0n à xnesure que 

.., "' d 1 Conulll:::-~ ' 
rnent ménager dans le8 écoles t' a 
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. . . 11 , et v aménageait un local spécial pour ces cours. 
con trmsait de not~': e~e· professeurs avaient la responsabilité de cet 
La J?lupart de . ce~ J:~x :t même trois écoles différentes, ce qui est une 
en.selgn~~ednt tdddll::i dév~uement. Cinq des premières boursières continuent preuve ev1 en e e . 
touJ·onrs leur~ bons sernces. . . , d l .. 

C, : ·ec' e'de est relatif aux écoles d1ngees par es a1ques. Les 
e qUI Pl d'f,Ç l' . 

. · t atJssi fait leur grande part pour I '.luser ensei1gnement religieuses on f t 1 ·' • 
ménager. La Congrégation de Notre-Dam~. u , a pre.mifreJ comm~ntute 
qui institua ces cours de couture et de CUISI~e ad~hon. ede? e t ~anne: ~ er. 
L'apôtre de cette heureu~e initiative est auJour m , Ire~ nee g_:nerale 
d l' e·gnen1ent ménao-er pour toute la communaute de.s Dames de la e ens I "' S . A . . t l' C gre·gat1·0 n En 1916 les religieuses de amte- nne SUIVIren exemple 011 

< • ' S · t C · ' S · t Ed à leur école du 1\Iile-End; la communauté de , am e- ro1x, a . am - ou ar? 
en 1918; puis celle des Saints Noms de J esu~ et de Mane, en 1922, a 
l'école d .1 Sacré-Coeur. aujourd'hui Sainte-Eulalie. 

Au c"urs des dix dernières annéec;, les Filles de la Sagesse, école 
Gédéon-Ouimet. !"'~ Soeurs de l'Assomption, école du Christ-Roi, les 
Petites Franciscaines de :Marie, école Marie-Rollet et Madeleine-d' Aille­
boust, ont offert des religieuses pour ce même service. 

En 1943, on comptait à la Commisison quarante-huit religieuses 
et dix-neuf laïques titulaires de cet enseignement. Aujourd'ihui, le nombre 
en E>:;t monté à quatre-vingt-neuf. 

Cette même année, la Commission scolaire décida de nommer une 
dir~drice générale pour les cours de science ménagère. Treize concurrentes 
furent choisies parmi les professeurs en titre. Mlle Juliette Mireault qui 
réunit les suffrages du jury, entra en fonction le 3 mars. 

L'institution et le maintien de l'enseignement ménager occasionnent 
f.viaemment de~ frais assez élevés. D'autre part on ne peut mettre en 
doute l'importance pour nos jeunes filles d'une 'préparation adéquate à 
!eure; deYoirs futurs, primordiaux, de maîtresses de maisons et de mères. 
A_ notre ~poque où la ,·ie de famille est changée par la force des événements, 
ou la mere e.st souvent obligée de chercher en dehors de la maison un 
supplément de revenus afin de pourvoir à tous les besoins des siens, 
n'est-il pas nécessaire de lui assurer des aides efficaces dans ses filles? 

. :t\ous voulons donc espérer que l'argent dépensé comme aussi le devoueme~t .e~ le travail que représente cet enseignement spécial ne seront plu~ consider~s comme inutiles par ceux mêmes que la mesure trouve 
moms e?th~u~:llastes ou qui n'en admettent pas l'urgence ~bsolue. Nous vou­Jon~ croir~ ~gaiement que la société se rend compte des efforts constants de 
aui f~~mision scolai;e catholique de Montréal pour donner aux enfants 
~ pl equen~ent sebs ecoles, une formation aussi solide que complète. Pour 
que ~s gr~n nomd re de ses élèves féminines d'aujourd'hui il est probable 
d'acqa· ~Cleln ce u ménage et de l'alimentation qu'elles' ont l'avantage 

uenr, eur sera plus profit hl t 1 · 1 ' 
bre et de la géomét · C' a e ~ P us utile que les règles de l'a ge-

ne. est Pourquoi nous tenons tant à sa diffusion . 

.JULIETTE MIREAULT, 
directrice de l'enseignement ménager. 
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Le dessh 

C'est aux e~~iro~s de 190I, que ~·e~sei~ement du dessin fut don~ 
façon réguhe,re 'Aands, q~e qCues eco ~l e la Commission. A cet~ 

d'une t ouvons a 1 ca ernie ommercia e, appelée depuis Le Plateau 
date ~ou1~ L~dger Larose, artiste peintre, dispensant &!s leçons dans l'ate~ 
monsieu s-sol de cette école. 
rer du sou 
I En 1910, il est re;nplacé dans ses fonctions, par monsieur Jobson 

. tre artiste pemtre de talent. 
Paradis, au . . , ' . . 

, 1911 monsieur J ean-Baptiste Lagace, professeur d histoire 
Des ·ti·st~ est installé définitivement à l'école Le Plateau pour y d l'art et ar ' 

e . 1 dessin, jusqu'en 1928. 
enseigner e . +-L , • l't. 

· r Jose ph St-Charles, R.C.A., e~se1gne c~nt:. spec1a 1 e ver~ 
A ::\Io~sie~e à l'école Olier et à d'autres ecoles pnmam~s. cepen.dant 

la meme .epoq h' 1 G'll fait bénéficier de sa belle culture et de 5a science monsieur C ar es 1 c rt' 
que . l 'l, v es de l'Ecole normale Jacques- a Ier. 
du dessm es e e d t ·- de 

t., fut évidemment enseignée avant ces a e5, mai~ 
r:tte I?~ Iere . , d Smith du conseil des aru et man~-

façon tres mimme. NI la me.tho -~ d e nationale n'ont produit de vrais 
facture&, ni celle de M~ _Temple pre en u de M. Chs.~A. LefèYre en 1~9? et 
résultats. Le voyage d etude en Euro~ t d ffortc: théoriques seneux 

. , 1898 constltuen es e ~ rt t . rn le prog-1 amme esqUisse en . l'té Mais ils se heu en ~ -
pour atseoir l'enseignement de cette s~Ia ,1 • ·nadéquate préparation 

t . , ancree a une I . d ~~ ble-t-il, a une pratique rou 1mere. ' méthode. La nomination e •. · 
des maîtres et à une fausse concept~on de la tt ·pécialité en 1911. devait 
Lefèv te au poste de directeur general de ce . e ::; à un enseignement Jo­
assurer des bases psychologiques et p~agog1ques 

gique et pratique du dessin dans la provmce. , d . 't être faite totale-
. . . t' elle n en e\ai d'::: n~ent A Montréal, l'orgamsation ra wnn ~hommes seulement. I~pe ;;,-ce-

rnent qu'en 1928 Quatorze professeurs, deta::;. nombre d'école'; toute. éeo:: 
alo 1 · · d s un cer m t Ju~ieur::: nnn -rs eurs leçons de dessm an Atres compten P ::.. l' -n.-eiŒne-
P;ndant n'en sont pas pourvue~. Ces mai 'thodologique~ dnn:- e · -
d e>périence, ils ont des conna1ss~nce\ ~ren leur târhe. • , lution qui 
rnent de cette matière ils accompllssen . sion passe une rE7olt de com-

. Le 11 septemb~·e 1928, la c~mm~s des Beaux-A~s YJel 
:Ige le diplôme de professorat que ~:~~~:Reicrner 1~ desl~In. ·eignt'lllent et 

encer à décerner pour avoir le drm f -e~111.; quittent ~n~t ... trirtenient 
~ ' · pro es::- • de\'Ien -80 .c.n 1930, quelques anciens . Anlèq Ce corp~ 

nt remplacés par de nouveaux diplo · .. . ourdlement 
PtO!fessionnel. ~ ) j-.tp Lagat:é. alo~:,~~ Tout{'5 I:s 
n Dès juin 1928 mon8ieur J l'a:I-Bnld! ,~positions-rotntl~poser In série 0

lntné d · ' 1 ·v ' Îl'llH.' t . d iyen t>-clas Irecteur, inaugure c :::;, ::; Comn
1
ission ° 

ses de chacune deR écoles dt' la 
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. _, té~ pendant l'année. Cela permet de dépister les , 
des exercices ~xectuh. ::; Les rapports des professeurs-visiteurs remis ne-
1. ces et 1 apa Ie. ~ d 'f 'bl au g Jgèn ' t d'e' ~ et ~tiO'gèrent es re ormes poss1 es, en .,...,e"' · t ·ont e u 1 :::; ~ o • • " ' me 

dn·ec eur,. ::> 1 • ~ei'giient sur l'intel'pretabon du programme. Des ct
1
•
1
.e 

t s qu'Ils e n~n:::; , . L b c-~mp . . ~ t données aux professeurs speciaux. a << onne Parole 
ttves efflcdace.s :::;lonz le· pi·ofec:;seurs réguliers afin de le. s intéresser d·

1
, •• , 11~ ~t ép·m ue c 1e s ~ . ' " -

es r : ' 'ensei ement du dessin. Des cours de perfectionnement sont 
tage .allé! t 01~gai1isés Un bon nombre en comprennent les avantages les 
conse1 s e · ' lyt d d · ' suivent et deviennent à leur tour, des ~rose e_s , u essm. 

De nouveaux diplômés sont engages, ce qm repand davantage l'en­
seignement méthodique dans _un pl?-s grand nombre _de classes primai~·es 
complémentaires. Il y en a vmgt-cmq en 1922-23, vmgt hommes et cmq 
femmes. 

Les expositions contrôlant l'application du programme de dessin, 
lep. cours de perfectionnement aux instituteurs réguliers, l'exigence d'un 
diplôme officiel, les conseils précieux donnés p~r f\'I· Lagacé, qu~ !ait d? 
nombreux adeptes chez les directeurs et les prmc1paux en les VISitant a 
tour de rôle, deviennent les premières bases de cette organisation qui, de 
l'aveu de plu~ieurs pédagogues avertis, est la matière qui fait le plus de 
progrès, dans cette année 1930. L'élan donné ne se ralentit pas. Les expo­
sitions créent l'émulation entre collègues spécialistes et entre écoles. Tout 
n'est pas parfait, mais le dessin organisé sérieusement s'enseigne a\'ec 
d'heureux résultats. 

En 1934, sous la direction de M. le directeur de l'enseignement du 
dessin, une dizaine de professeurs zélés et dévoués collaborent à une ré­
partition guide. Ils donnent leur temps, sans rémunération, à ce travail 
qui n'a pas d'autre but que d'aider les maîtres réguliers dans leur propre 
enseignement de cette matière. Cette série de leçons clairement expliquées 
e~t imprimée et, dès 1935, est distribuée aux professeurs des classes pri­
maires, de la 1ère à la 5e année. 

. , Aux expositions, on remarque fort bien les résultats de l'appli~a-
tiO~ ? un tel programme qui est en concordance parfaite avec les donnee~ 
o~f1c1elle~. En 1936, le nombre des professeurs de dessin augmente a 
:'1ngt-trOis hommes et cinq femmes. En 1939, pratiquement toutes l~s 
ecoles . sont 'POul!ues ~·un spécialiste dans les classes primaires com~le­
men~tres .. Plus~eur~ Instructeurs de dessin suggèrent de bonne grace 
aux _titulaire~ ~-e~~hers des tYPes de leçons qui peuvent se donner av~c 
prtoflt .. En defmlbve, le progrès s'accentue et l'enseignement du dessi? 
es solidement 't bl' 0 ' · 1 
f . · t e a 1

• n ne trouve plus de copiages de dessins insign -Ian S OU de ~ tape l' '} s· ' 1 onS 
se donnen · .: oe1 

'>. 1 la perfection n'est pas atteinte, les eç 
1 t. logiquement et régulièrement Les résultats obtenus en sont a preuye mcontestable. · 

De 1942 à 1946 1 d · . , . t' n de 
faire porter ses effor~: e essm bten organisé, inspire à la d1rec JO 

r- Sur la p t' ue 
et éducative; ropagande aux profanes, de sa réelle valeur pra 1q 
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• _Sur l'établissement d'un mode de <'ontrôle d 
2 d' t' 't;'l... od· u programme· • Sur des Irec 1ves me ,u Iques et péda{fogJ·q ~ . • 
3 - , 1, ta' t d . ("> ue::o, atteignant 

l' nseignement e emen 1re e onn~s en particulier . . 
·tout e . aux m ti-sUl • réguhers. 

tuieUf:lll fallait élargi: la voie tracée et re~ettre ~n peu d'ordre dans 
. i line du travail, scruter la . valeur pe~agog~que des professeurs 

Ja d1sc P upprimer de douces habitudes, reviser l'emploi du temp~ et 
· ·aux: s 1 t' · h :-s s~ec~Uer' l'apathie de que ques. rou miers, eureusement très rares. 

reve E 1942 un nouveau directeur est nommé dans la personne de ~1. 
.· e leBel,' qui s'occupe tout _d'abor? ~e la ré~i?ion _et de !:uniformité 

Mauil~ hodes d'enseignement, qm multiplie les VISites-mspecbons à tous 
des met urs pendant leur classe de dessin pour corriger les lacunes 
les pro! esse t qui exige qu'une préparation de classe soignée lui ~oit pré­
obse:vees, e critique ou approbation. 
sentée pour vons admettre que chaque année accuse un progrès mar-

Nous tpou ·gnement dont la valeur de formation intellectuelle et . dans ce ensei , . d . 
q~.e . du oût est aujourd'hui démontree et a m1se. 
d epuratwn g TUEL. MM Rémi Arbour, Louise Barette. Jacques 

PERSONNE~ AC ·. Bis;n Pierre Brassard, Fleurimond Constan-
Barry, H~nry Bel;sl;, Henr~drien' Hébert, Henri Julien, J.-B. Lafontaine, 
tine~ Ll Simone Denechaud, Leduc J .-M. Massicotte, Georgette .Moren~y, 
Mane Lamo~he, Fernand . , obert Pelletier, Raymond Pellus, El!n.le 
Laurent Morm, Rolan? Morrn,, R S. , al '\Vilfr id Thibault, Jean \ a!l­
SarraRin, Viateur Savignac, Irene enec , l 

lancou.rt, Marcelle Turgeon. 

l\IAGRICE LEBEL, . 
. • mellt du dessm. directeu?· de lrnsetgn.e 
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Le contrôle d~s absences 

Dans chacune des écoles de la Commission scolaire de Montréal 
le contrôle des absences a toujours été l'objet d'une vive préoccupation: 
Au début les directions d'écoles l'organisaient elles~mêmes. On adressait 
aux pare~t.c:; un billet, une carte d'enquête sur la cause ?e !:absence. Quand 
celle-ci se prolongeait ou quand les réponses paraissaient sujettes à 
caution, on dépêchait un professeur qui ordinairement, après discussion 
à l'amiable avec les parents, ramenait la brebis au bercail. 

Pour compléter le travail des écoles, lui donner un sens plus offi­
ciel et surtout pour régler les questions particulières, M. A.-C. Miller, 
directeur-secrétaire du district centre, lance en 1919 les premières ten­
tatives d'un service de contrôle. 

C'est par une résolution de la Commission de ce district, en date du 
30 juin 1919, que les services de monsieur J.-A. Loranger sont retenus 
comme instituteur suppléant, à la disposition du directeur-secrétaire, et 
sous son contrôle immédiat. Aucune mention n'apparaît de ce nouveau 
poste; mais, en fait, le directeur confie à monsieur Loranger le contrôle 
des absences pour les élèves sous la juridiction de la Commission du dis­
trict centre. 

. ~1onsieur Loranger s'acquittait de sa tâohe depuis deux ans quand, 
le 16 JUillet 1921, la mort vint le faucher. Le poste de surveillant est alors 
confié à M. Ovide Roy. En octobre 1923, la Commision du district centre 
recommande la nomination d'un assistant-contrôleur à ce poste, M. E.-B. 
Brun elle. 

. Dans les autres districts, est, nord et ouest, les archives ne con-
tiennent aucun document relatif à semblable fonction. 

b Par une r~solution du Bureau central, le poste de contrôleur des 
a ?ence~ fut a~oh e? ,19~4. Le district cent~·e, que l'expérience avait con­
~:~n;~o ~l~ n~cessite ? un tel service, ne laisse pas se dissiper le fruit 

. d r 1 e, cml q ~nnees. Il plaide si bien sa cause que le Bureau central 
rescm e a reso ubon et autor· 1 d' t . , 
contrôleur M E B B ISe ,e IS net à retenir les services d un 
1924 au 30 ju.in l928 rune~e est retabli dans sa charge qu'il remplit de 
des Ecoles catholique~ ~~s M~n~~é~f~nde réorganisation de la Commission 

La Commission pédago · . 
tions relatives au fonct' gique, orgamsme chargé d'étudier les ques-
un service de surveillan~n~ement des écoles, décide à son tour de créer 
signe un contrôleur par dist~~c abse~ces. C'est à cette époque que l'on dé­
langue anglaise. Plus tard selt, S~It quatr.e de langue française et un de 
sera augmenté. En 1930 ia dion ~s besoms, le nombre des contrôleurs 
ment d'une surveillante ix> {ec~IOn des Etudes recommande l'engage­
est ajournée. ur es ecoles de filles, mais l'étude du projet 
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• OS OLE; L.4YQt ES 
En 1931, la Commission pedagog· . 

l d d ' · Ique Prie p•€ ·~ faire es eman es necessaires afin que 1 • ~ .uent général d 
inspecteurs de la Cour ~ uvénile. Le préside:: ~~nt:? ~ ilr soient nomm~ 
même temps la formatwn d'un comité spéc.' 1 · vIctor Doré, suggère 
Projets sont adoptés. Ia de sun·eillance. Les deen 

"t , t ' 1 ux Le com1 e ~e me a 1 oeuvre étudi. 1 . 
t . . , , . , e a question à f d sugges wns JUgees necessaires. Aussi apr' . on et fait les 

comité et pris connaissance de celui d'u dires t avoir, a~ opté le rapport du 
Commission précise les devoirs et attribut~~ eu rd general, .M. Piédalue, la 
suivante, M. L.-Philippe Lussier directeur n~ .. es surveillants. L'année 
d'augmenter le nombre des contrÔleurs et de:a JOm~tt expose la nécessité 
assistant-directeur, s?umet alors le projet d~se~f:e.!~rs. M: Beauchemin 

En 1943, le departement de l'Instruction br . 
missions scolaires de la nouvelle loi de la fréquen~~· Iqu~1~',se. les coi?­
parce qu'à Montréal existe déjà un service efficace 

1
1°n °0 IgatOire: M~ts, 

t l , · 1 t" ' , a mise en operation de cet e eg1s a wn n Y apporte que de légères modifications. 
Le recensement scolaire et le dépistao-e des e'JO.,oe~ non · it , f l C . . . o ""' :s -mscr s au.~ ecoles orcent a ommiSSIOn a augmenter le nombre de es f ti 

naires. En 1945.-4~, afin de se conformer aux dispositions de la loi~~~i~~~ 
290g, la 9ommiss1.on nomme, sous la surveillance de M. Fédora Yincent, 
les controleurs smvants: MM. J.-A.-C. Covbeil, J . ..CyriUe :Marcotte, An­
tonio Emond, Jose ph Deschênes, Lionel Lord, G.-Ernest Couil rd Joseryh 
Aumont, Wilfrid Gravel, Frank Horan, Zotique De.schât \ t . ' • 

Tel que stipulé par la loi, leur travail com,';:,h: à • " •r r de la 
fréquentation régulière des élèves déj.à inscrits, à Jéphter 1~ t èus d'âg-e 
scolaire non-inscrits et à les inciter à l'assiduite 

La clause la plus délicate de la loi, celle qu1 donnt> 1 us de pr€-
occupation aux contrôleurs, concerne les demandes ùe pErmi-; d'absence 
Pour travail à la maison ou en dehors. 

Un contrôleur spécial, l\1. E. Couillard, représente Commis ion 
auprès de la Cour juvénile. Il rend des services précieux en c?Haborant 
avec ses collègues et en fournissant à la Cour tous. les ~~gnements 
necessaires sur la conduite des enfants et les conditions f mihales dans 
chacun des cas qui sont présentés à ce tribunal. , • 

Le.:; contrôleurs d'absences n'exercent, pas souve:t ~~~~è.eh::~~ 
des enfants les plus chanceux de notre metropol~. Ç pe .' écon-
d'h · , . , 1 .. h t la dignite humame, r 
f . umamte et de grande charite, 1 s pree e.n , . exaltent le plaisir du 
Oltent des faiblesses éclairent des conscien{.es, t f"I"ble volonté. 

dev · . ' • t devo1r une rop a 01r accompli, et souvent ramenen · au 
G. BELLEFLEUR. 

• l , ot"' qu'il nous n 
N ° • L p Lussit'f ue::- n ""' . , 

f · B. - Nous remerciOns l\1. s- · . t 1t ~pe· dal aussi a MUe ou rn. t rt. 1 Un nH'rci ot ~ , 0 

Y les pour la rédaction de cc a IC e. . 0 lt-' nombreu:." ser.'IN'.S 
von D .. . d 1 C um""Ion. pour ~ . ne eschenes, archiviste e a on ~-

1 end us. G. B. 
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• U.Bt l\1-SOUYE:\'IR .. 

Les brigades de sécurité 

. , pas vu ces grands garçons à l'allure dégag~ postés en 
Qm_ n ~ écoles? Ce sont nos brigadiers de sécurité. Ceinture 

factiohn pres b e dnoousli' ère iÏs sont là qui attendent le passage de leurs blanc e en an • 
jeunes condisciples. . , 

L an du bambin de six ans se rassure quand elle sait qu un 
a mam , '. t' . . E ll ' ange gardien protégera son enfant a l mtersec 10n voisme. e n aura 

pas à se déplacer. 
En effet, non seulement le brigadier _ indique au petit le, moment 

de traverser la rue, il lui enseigne en plus a regarder d aJbord a gauche 
puis ensuite à droite; il lui BJppren~ la prude~c~. . . . 

Que d'accidents prévenus soit par la v1g!lance. du bngad~er! soit 
par l'habitude de prudence qu'il a fait contracter a ses Jeunes condisciples! 

Quel beau rôle plein de charité joue et re:nplit le b_rigadier! Par 
esprit de sacrifice, il est à son poste, quelle que ~oit, la temperatu~e! ~v~nt 
l'entrée et après la sortie des classes. De plus, Il developpe son I!1Ibattve 
en prévoyant le danger, en jugeant le moment opportun . ~e, laisser les 
enfants traverser la rue; il cultive son sens des responsabilites et prend 
l'habitude du commandement. C'est un chef de file. 

De son côté, l'école où opère une brigade de sécurité en retire de 
grands avantages. Elle peut compter sur ce corps d'élite pour l'observance 
fidèle des règlements de la circulation et même de ceux de l'école. 

C'est un groupe qui prêche d'exemple. Ces grands élèves, tout en 
s'habituant à commander, apprennent à obéir; leur caractère s'assouplit. 
L'école gagne aussi la confiance des parents, j amais insensibles aux soins 
dont en entoure leurs enfants. Pères et mères savent gré à l'école de 
les entraîner à éviter le danger, de faire naît re chez eux des réflexes 
plus rapide~, d'éveiller leur sens d'attention, de r endre plus Yif leur 
jugement et plus fort leur instinct de conser vation personnelle. Tout cela 
appartient bien à l'école et à l'oeuvre d'éducation préventive des ligues de 
sécurité. 

Voilà qui m'amène à vous parler de la mission de la Ligue de 
Sé~urité_ ct; la provi~ce de Québec. Alors que j 'étais principal de l'école 
Samt-Irenee, un accident mortel survint à l'un de mes élèves. A quatre 
heu.re~, se diri~eant vers son domicile, il s'accroche à l'arrière d'un camion! 
arf!v: aux vo~es fer_rées de la rue Atwater , les soubresauts du camion hu 
~ont lache~, Pr.Ise et Il tombe. Une automobile qui le sui v ait de près l'écrase 
a m~rt. C etat~ en. 1924. Extrêmement peiné, je cherchai un moyen ~ou.r 
proteger mes ecoliers contre leur propre imprudence et contre la negli­gence des autres. 

Quelq~es mois plus tard, monsieur Arthur Gaboury vint me parler 
de la formatlOn d'une brigade de sécur ité dans mon école. J'acceptai avec 
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. ·e . j'avais trouvé, grâce à l'initiati'Ve de l'ad .. 
JdOl Sécurité, l'organ isme de protection pour ma m nt.~tra~ur de la Ligue 
e t ' f' gen eco'Iere L'inaugura 10n se It solennellement p · 

't d l' t · our une f · 1 l·~sante vena1 e oues , car ce fut la premi'e' b . Ols a lumière na ~ ' , l' re rtgade f d, 
t ·e'nl P eu a peu, avec encouragement des auto .t, .on ee à Mon-
I , . . . 1 b . 1 d d' , n es scolaire~ ' L' . tr·odUisaJt es ngac es ans autres ecoles l' . ·· .a 1gue 

111 d' t d' , · ·Y avait alors d · . fréquentes des trec eurs ecoles. Les idées s'échan . es reumons 
rendait à toutes les heureuses suggestions. Les r' feaient et la Ligue 

;fés et les cercles de sécurité s'ajoutèrent. eg ements furent codi-

Depuis 1939, je ser s d'agent de liaison entre la Co . . 
Ecoles catholiques de Montréal et la Ligue de Sécurité D ~misstiteon des 

. . l At d . . epms ce date aussi la Commisswn paye e cou es cemtures et des insigne~. 
11 

t· 
• ' • r t t ~ · . . ~, e e con mue Sa conf tance au moU\ emen e mon::>teur le president ai'nsi· que . 

' , d . . monsieur Je directeur des et u es n~ manquent Jamais une occasion de dire to *" , 
bien qu'ils pensent des bngades de sécurité. u •• e 

En 1943, plus ieurs directrices répondaient à l'appel de monsieur 
le directeur des études et formaient des brigades dans leurs école.:>. 

A ujourd'hui, nous en comptons 69 de garçons avec 1495 membres, 
et 34 de filles avec 426 membres. Au total, 103 brigades, et 1921 membres, 
qui protègent environ 40,000 élèves à 1,500 croi.sement.-3 de rues. 

Souhaitons que toutes les écoles aient leurs brigadiers ou leurs 
brigadières de sécurité, et que nos 100,000 écoliers 1-1oient e'l parfaite 
sét:urité dans leurs allées et venues. La Ligue de Sécurité recevra aYec 
reconnaissance toute idée nouvelle de nature à améliorer l'efficacité de 
ce service; la Commission, je n'en dout.e pas, secondera les ef~orl; de. la 
Ligue. Il ne rest e donc plus aux écoles qu'à mai>:ltenir leur br,_:gade bien 
\·ivante ou à songer sér ieusement à former chacun~ la leur. ~ atte~dons 

· d , · l'accident pas, pour comprendre la nécessité d'une brigade ~ se<'urite, que 
soit arri"vé. Notre devoir est de prévenir. 

EMILE GIRARDIN, 
diTEël r dt district. 



.u.m l.\1-SOC\·E~IR 

)_}'école eunadienne 

« L'école canadienne~ est la revue p~dagogiq~e officielle de la 
C · si·on des Ecoles Catholiques de Montreal. Fondee sous ce nom en 

ommis d · t l' d · · t · 1925 par monsieur Eugène Achard, elle evm , ~ous a ~mis ra~10n de 
monsieur Victor Doré, devenu surintendant de l InstructiOn publique et 
récemment notre ambassadeur en Belgiqu~, la pro~1:i~té de l~ Commis~ion. 
Elle prend rang parmi le gr.oupe des. services aux:ha1re~ q~ un or;gamsme 
comme celui de la CommissiOn scolaire de Montreal cree a la mesure de 
ses besoins et de ses ressources. Le soussigné en est le rédacteur en chef 
depuis 1930. 

Notre Revue tire à cinq mille exemplaires. Elle paraît mensuelle­
ment sauf pendant juillet et août. La Commission en fait l'hommage 
gratuit à tous les membres de son personnel enseignant. «L'école cana­
dienne» a un certain nombre· d'abonnés dans les provinces de Québec et 
de l'Ontario, les provinces maritimes et les provinces de l'Ouest, dans les 
Etats de la Nouvelle-Angleterre. Elle circule aussi en Europe et en Amé­
rique du Sud. Son dessein est d'enrichir la culture générale et prorfession­
nelle des éducateurs de l'enseignement primaire. S'inspirant de principes 
chrétiens, elle est surtout au service de l'élément français de notre corps 
professoral. l\Iais sa documentation officielle est toujours bilingue. De 
temps à autre, il paraît aussi dans la Revue des articles écrits en langue 
anglaise. 

«L'école canadienne» jouit de la confiance des autorités de la 
Commission. C'est petit à petit cependant qu'elle a gagné l'estime des 
maîtres. Pendant un certain temps, on n'en comprenait pas la pensée 
exacte. Elle n'a jamais voulu suppléer à la préparation quotidienne et per­
sonnelle de la classe. Elle n'avait pas sous la main l'équipe nécessaire 
pour composer toute une série de modèles à fournir aux élèves pour qu'ils 
s'y exercent à acquérir la connaissance du programme d'études. Estimant 
que la. plupart ~es maîtres engagés dans l'épuisant travail quotidien ont 
ù~ moms en mon~s les loisirs nécessaires pour ajauter à leur culture gé­
ner~_Ie et profe?swnnelle, nous nous sommes plutôt employé à faire de 
« L ec?le can~d1enne » une revue pénétrée de cet esprit et attentive à 
rem~hr, ce role: Culture géné'rale, Pédagogie géné'rale et 11-1 éthodologie 
appltquee constituent les principales rubriques de notre organe. 

. La Rev~e demande et accepte avant toute autre la collaboration du 
~er~,0~r;,:1 .enseignan~ de notre Commission. Il n'a pas toujours été facile 
f~nd~s ;I~~ Les ~retex!es qu'invoquaient nos maîtres étaient en partie 
d'exprimer di~e l d entrame~~nt, manque de temps. On craignait aussi 
Sans doute il e~i:t:e~:: of~Ici.elle de la Commission des idées personnelles. 
des éd c t :; .Prmcipes fondamentaux que personne et surtout 

u a eurs ne sauraient ignorer ou oublier, des voies hors desquelles 
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\os :f( 
. t ·' , ' ÜJ.J l,:UQ • .1 ne sau ra1en s engager. Le sens d ~ · tE 

~:u<le.:>, du Visiteur en chef et du Réd~~e:~"\PQr:·ab;'iw.s du Dir 
publier dans 1.~ R_e\~Ue que. des articles C<mf en ch ~ les oblige à ecteur. des 
oucieux de lmteret ethmque respect 011nes a la moral ne lai ~er 

s , , d . , ' ueux de l" ~l.. e catholiq 
dignes d une .Pe agogie eprouvée. Mais il ex· eulllque Profe io ~e, 
dienne» une JUSte et large liberté d'opin' IS~ aussi à c:L'e' 

1 
nnel.e, 

t .1. Ion et d ex . coe cana 
t eui., de no re m1 1eu comme ceux de l'ext' . Pression. Le~ coll b -

t R ' t · . , , er1eur qui t :; a ora-d·tns no re evue non Jamais ete empéch, d' on accepté d" . 
' l' 1 d 1 . es exp0 1 .. ecrire article sous ange e eur c.h01x. Cette l'b rt' ser a mattere de 1 . , t' l d l 1 e e est d' 'JI eur priv1Jeges essen 1e s e a personne humaine e , ai eur.s l'un des 

développement de la personnalité. t 1 une des conditions du 
Nous sommes donc reconnaissant a' t 

. •t t' d', . d ous ceux qu· , notre mv1 a wn ecnre ans «L'école canad' · I ont repondu à 
mérite des collaborateurs de l'extérieur nou~ Idenne, et, ~ans diminuer le 

· ·t • :s evons un rn · b' culier aux msti uteurs et aux institutrices qui t , e:c1 Ien parti-
Dans ce volume consacré à rappeler l'effort d~np repondu a_ notr; appel. 
intense de la Commission, il ne messiérait pa~ j'~rso~nel latque a la vie· 
instituteurs et les institutrices qui, depuis 1936 ainmn~gm~, de nomme~ les 
l l d tâ_,_ d d' . , ee ou nou:: as::umiOn. a our e c.ue e Inger la Revue ont pris leur part d • ~ 

1 
:-

. ' e noLre abeur. 
Mlles Lucille Beauchamp, Marguerite Beaud..... G'-'1 B' b' 

Eth 1 B dl L t C 'J• I:lee eru e 
e . ra ey, aure te habot, Kathleen Doran, Mary Dwver F b' 1' 

~auth1er, Jeanne Généreux, Mercédès Grégoire, ~Iadame Ed!ra'r ~a~~r~ 
n ete, Kathleen Lawton, Berthe Levert, Rose-de-Lima L'He;reux. Ger­
~~ude MarCJhan?, Mar~aret lV~cAnally, Jo,;ephine McK€nnirey, Mnrgue­
u te McMenamm, Jullette M1reault, Ann ·e O'Donnell, Agnes Palmer, 
Cr a~ lotte Kearns-Perrier, Madame George;; Phenix, Hermance Picquet, 
Mane-Flore Saint-Onge, Lise Sa,·oie, Thérèst! Thériault, Jo~ce Wood. 

MM. François Aubry, Lionel Lemaître-AJgtr, T.S. Banks, Pau! 
~~~~y, Ja.cques Beauchamp, Irénée Beauchemin. Gérard Beaudz-y: René 

eh:-;le, R ichard B ergeron, Thomas Blais, Omer Boudr~au. Treffle Bou­
~~~lgtèr, l\Ia1:cel Bou lard, Alain de Bray, Jose ph Brunet, :\liche!. ~runet. 

.l\I. Came1 on, J o.seph Dans~reau. Charles Denhez. Albert De,bob. G.-E. 
DIOn, \Vilfrid DuCap Edouard Ducharme. Raoul Dup'e.~ ... ;,, A:exandre 
Dup ' D ' · · D G d un· fi re, onat Durand, Isidore Ferland, Frank Foy. Lu .. •I,· · a 0 : • 

G errnas Gauthier, René Gauthier, Keith Glashan. L.-E. Godm, Flore~.n 
ougoux, Marc-Antoine Grn v el Roger Hanc k. Paul Renault. R?ger ,: 

nau]t J H ' '. , r . J bin A.ntome Jo). 
L ' ean uberdeault 1\Iaunce Huneault . .1 \an ° · · . d .-o J b ' ~ 'H F rnow}<>..: Ra\ mon Lab: ou ert, Myles Kehoe, J ohn J. K~lly, 1 m · \.. ~'ltour ·Jean-
).; ~osse, Gérard L·1pointe Paul L'ArcheYêque. Maunce J:! J '1 • Le-
~r.tarle L c • ' , p · . ·~ Lec1:ure. u e~ 
cler L au~·ence, Maurice L eBel, Rene Leb1:un. I('II Loui..:-Philipp~ 
Lu c.sc~ 0 Uis Lecomte, H enry LéYeillé. Ge:· ai. --~ 1~. 1 ~~ e .• 

1
• """ llaincllau.i. 

,~ 1er J · . :\I ). • u .,dit: .... :-;, ... 
Albe ·t ' ames Lyng, Jean Martm, Harry · t:~ •• • ~ , •• Périgny. E.-L. 
Piéct \ Paquette, Jules Paquettc. Alide P:u•H1.:-. ~~·~·~-~ w. G Tieddy, 
J .. b aRue, lienri Picquet Eugène Pohi:l. )fare~! at:ILn• .trér: ~· !'it>rre. 

n. en d , ' · · 1 ~ • • t Pœrr". .n ' · · Bnn au , Léo-N. Richard. \VI1frh1 ... 3 ·•1 .- J ;;" h.Jt.," \ ~zw. • 
J I e Sarr . G' . l 1 ; ld \ etlleu:x. O-tP 
·'A. V']] asm, erard Smc on. .lOPv G Welbourne. 1 eneu\'e, Roland Yinett<', Arthur- 1 ' 
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On admettra que cette liste e:::t n ·a iment impos.ante. Il e!1 est parmi 

11 b t"'ur.:: qui n'ont écr it qu'un ou deux articles. 1\Iais, par con-
nos co a ora ~ ~ . . l 1 h 1 · · · 
t . 1 ·,..u1•• ont fourni une contnbutwn ce ongue a eme, ongmale et 

I e, p USk ~ i . ' 
féconde. Aux uns et aux autres nous gm·c ~ns une reconnaissan~e emue. 
,T . ·a,·on~ que la Direction de:-; études tient compte des services que 
J.'Où::-. :, • l ' ' d t' t ' 11 , . . ndellt c ,~ éducateurs à la cause de e uca IOn e que e apprecie com-
1~ e. · '11' 1 11' me ii convient l'honneur qu'ils font r eJai 1r ~ur eurs c? egues et par-
tant sur la Commission. Puissent nos collaborateurs avOir de nombreux 
imitateur.;:! 

Nous n'en dirons ·pas plus sur << L'école canadienne >>. Elle s'im­
pose de ,Jus en plus à l'attention des g~ns qui portent .à !'_éducation un 
:'incère intérêt. A la demande de messieurs les Comm1ssa1res «L'école 
canadienne~ s'est n1e chargée de perpétuer à jamais le souvenir des 
fêtes du C'ent ·re de notre Comm i.:;sion. Pour notre Revue, c'était le 
plus grand honneur de sa carrière. C'était un témoignage de confiance 
particulièrement flatteur. Elle s'est acquittée de cette tâche de son mieux. 
L'attestation officielle de son mérite ne fait que l'encourager à poursui­
vre son rôle a-rec encore plus de conscience. 

- :ns-

RENÉ GUÉNETTE, 

rédacte'll1· en chef. 

Le c•iru~ma 

C'est le 22 avril 1930 qu~ la Corn ·, . 
, 1 , 'd, ml::î.!llon des E 1 

Montreal, a ors pres1 ee par monsieur Vi ct D . . co es catholique~ d 
d , 1 l' . or ore mtr d . . e ment ans ses eco es enseignement par 1 • , • o UISait officielle 

elle me chargeait de l'organiser. e cmema. A cette même date-
' 

Muni d'un appareil silencieux tel le ·t 
me rendais d'école en école donner d~s leçon~~/e é~mbula~t de jadis, je 
ces naturelles, selon la nature des f ilms à rn J. gr~~Ie ou de scien­
fois opérateur et commentateur. a ISJ>Ositlon. J'étais à la 

Les élèves jubilaient à l'annonce d'une ,e'a d · . 
' '1 · t 1 t 'b .!) nee ecmema· deb gre, I s payai en eur n ut en remettant le lende . . ', on 

compte rendu au titulaire de leur classe. mam un mteres~an~ 

Disons que la séance ne consistait pas uniquen'Ul t · f · d' d f'l . ....=n a aire erou-
ler un . ou eux 1 ms. Une p~eparatio~ soignée précédait œtte ::éance: 
s?:n~a1re, m?t~ au tableau noir, graphiques ou dessin~, au be-oin. Bref, 
c etait une venta ble leçon qui portait d'heureux fruits. 

Ce ré?'i~e durait encore quand. au mois d'août 1937, .k! pré~idE.>nt 
d.e .la CommiSsion scolaire, monsieur Armand Dupuis, demanda d'inten­
Sifier cet enseignement dans toute la me..::ure du po.ssibk 

. , Quelques jours plus tard, le 16 août. le Conseil pédasro6ique, pré-
SH~e . par l'abbé J.-O. Maurice, présentait un r~ ppf)li trè-, fa,orable et 
Pn~It la Commission d'augmenter l~s sub.:sides pour l'achat de nou,·eaux 
proJecteurs sonores et de pellicu les adaptée;:, aux mJ'"'ères du programme. 

Délibérations de la Commi~sion. du Cons«:;i! p~Jagogique: rapport, 
de la direction des étud·e::;, des con;ités spéciaux; proJets du pre~:-é à_ cet 
el_ls~ignement: tout cela dura au delà de deux ans S\ a nt.., d' rr "''r a la 
realisation préconisée par la r é.:;olution du : noYembre 19.:>9• _ 

T d'f' · d ?'" •é,·rier au 1• . outefois le ~wstème primitif fut mo 1 1e u - 1 
... 

avril 193 ' · . · •t d n plan numao 1. une . 9. Selon un projet qui :ù nspirai e mo . . f :~ d'a-
el cole centrale fut désignée dans 0hacun des sept ddi~tncts "'llrdarnedçai.•'I·nclu-
ors · d • 'd' d 1 !un I au"' . • urant une semain€ chaque apre.s-ml I. t daient au cen-

SNement 1 'l, ' • 1 ,.I.I'Ollllante:~ se ren 
t . , es e eves de quatre eco es en . - .., 
Ie assist ' d · · d · t de •lh 30 a 4h • .:>0. er a es seances qm urmen L) • , 1 te . . . ,'arera conc uan . 

La C Un. appareil sonore ser\'it ~- l'e~~wn~~~:er2I~1~ei~nement par le ci-
nérna o~mission se crut donc ju~!ifiet: d etem H · 

a un plus grand nombre d ecoll'::i. 
1 

. ,.011c~u .. ion' d'un 
L · · RC'Cl'PUl e .. l • a 

ra e 8 novembre~ 19~~9. la Conum~:-:1011 : • tte que.;:tion du cmen\ · 
PPort p · , . , 1 ~ d ~tud1e1 ce · urt'' J En .. repare par le conut~ <.' wrgt~ t 1 . rimaire' ::.-up_e~H' · 

no~· Pl evoyait ainsi l'aménag •nH'nt de..- éco e~ Pt de cinq adJOillh 
Ination d'un directeur de cl't en;;eignetnen e 
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, d 17 no,·embre 1939, la Commission confirma ma A c::a seance u d · d · · t 
· · ~ mme chéf de ce :-;ons-service et celle e cinq a. JOin s: MM. 

no~maBtion. coR h Fortier Edouard Lapierre, Paul Morm et Ernest 
Em1le onm, oc; · , ·, d ' · t d 1 ' 1 1 

D , tat1•011s regulieres se onneren ans es eco es, cu Rouleau. es represen 
début <le janvier à la mi-juin 1940. . .. 

U ~,~t' e de rotation s'établit pour les films. Les adJomts allè-
n ~) ~ em ' 1 d" t· d 

t d. , le a' l'autre selon un horaire approuve par a 1rec 10n es ren une eco , 'f" · · t d' · ' t l E f 1·n les élèves de nos écoles bene ICiaien un enseignement 
euces. n, . · "'d ·11· d' 
~ , · 1·., D nombreux horizons s'ouvrment ainSI a es m1 Iers en-:specJa J:se. e . . t d . t' At p 
f t Les films choisis J·udicieusement of.fra1en un gran In ere . res-
an s. · · 1 · ·t d d que toutes les écoles reçuren! à qu~tr~ ou cinq rep~1ses. a VIS! e es a -

joint:5. Les témoignages des ecoles eta1;~t. des plus elog1eu~. . . 
En septembre 1940, par une deciSIOn. de la Com.misswn! les Cinq 

adjoints retournèrent à l'enseignement r~guher, e~ se?l Je res::n:I en fonc: 
ti on pour répondre aux demandes des eco~es pnmair~s , super:eures qui 
ont continué d'utiliser les appareils et les films de la Cinematheque. 

Depuis. le travail du préposé à l'enseignement par le cinéma con­
siste:-

A- Au début de l'année: 

1-A vérifier, nettoyer, huiler les appareils à projections fixes, 
animées et sonores qui appartiennent à la Commission; 

2- A examiner les écrans, les micros, les objectifs, etc., qui ac­
compagnent ces appareils; 

3-A apporter des soins particuliers aux pellicules: coll ures, dé­
graissage, passage au cinélac, etc.; 

4- A expédier des appareils dans les écoles primaires supérieures 
de garçons; 

5- A initier les professeurs-opérateurs du cours supérieur au 
maniement des projecteur s et des pellicules. 

B-Au C011rs de l'année, le préposé visi te les écoles primaires supérieures 
et fait des suggestions pour le meilleur rendement pédagogi­
que des projections. Il s'applique à découvrir et à visionner 
des séries de films sur la géographie, les sciences physiques 
naturelles et sur l'artisanat, en conformité autant que possi­
b~e avec le programme d'études des écoles primaires supé­
neures. Pour l'obtention de films, il sert d'intermédiaire en­
tre les écoles supérieures et l'Office National du Film le ser­
vice de Ciné-photographie de Québec et l·es di:fférent~s com­
pagnies distributric·es ou prêteuses. 

Il donne des séries de représentations dans les écoles supé­
r.ieur~s ~le~ f~lles, à l'école Victor-Doré, à l'hôpital Sainte-Jus­
tme,, ~ 1 h?pJtal du Sacré-Coeur; et, si la direction des études 
le des1re, ~1 organise des représentations spéciales, souvent ~n 
collaboratJOn avec le~ sous-services auxiliaires. 
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11 lui faut à mainws reprir.te a t , 
t · · 011 P.r a a p · cumen aires soumis, et juger de 1~ · • roJection des d'.>-

De plus, il voit, dans la matini d~~~~alP.u: ~ducative. 
des fiches pour la sortie et la r('ntr' m~1• a 1~ tenue à date 
et accorde certaines entrevue~ aux ~Tes ,PelhcuJes Prêtées, 
écoles de la Commission. e egues des différentes 

A la fin de l'année, il commence l'inventaire d to 
C - , 1 , 1 , . e ut le matér· 1 tourne par es eco es supeneures et en f 't , . le . re-

pection. at une seneuse ms-

Actuellement, la cinémathèque contient cent v1·n,.... · 
11
. 

f 'l d .s•-cmq pe !Cules Il est cepeu:~ant 1 adci ~-le setprocurler des. film~ édités tout récemment pa; 
J'Office N atwna u. I m e par e servJCe Cmé-photographie de la 
vince. Plusieurs copies, p~u\·ent en êt,r~ n;ïses à la àisposition de la cfa! 
mission. De plus, des editeurs se specialisent dans la traduction de pro­
jections scientifiques éditées en anglais. 

C'est sûrement le manque de ressources qui a obligé la Commission 
à réduire les activités de ce sous-sen·ice. Aujourd'hu:, la C<1mmission 
n'aurait pas à acheter de nouveaux films pour ~nou,·eler sa filmathèque; 
car l'Office National et le département de l'Instruction pub~;que met­
traient à sa disposition tout ce qui serait néces.-,aire à la réorg:mi.:;ation 
du sous-service du cinéma. 

Le Département cherche à répandre dan" toute la provin:e l't>n­
seignement par le cinéma. La Commisblon qui, dans, c~ doim:~ne fut, la 
pionnière, devrait-elle marcher au ralenti penda:r.t qu allleurs · es~or sen 
accélère ? 

, t'·' b n t,.tat· Ir~ fm·, d'opé-La Commission possede un ma en~?. ~n o ,... : ~ ,. - . 
ration ne seraient pas onéreux. Puis la preuve est e~he ~ur 

1
•• en~eitgne-

. t ' ar lee; a1Jec; \"bue !€S t'::. un ment des sciences et de certaines ma 1ere::- P • ·, d ~·arreter à 
facteur de succès. Le temps ne .serait-il pas ven~d~ou; :-t~i·;~ dt "er.,ei-
l'étude d'un programme d'expansion de ce proce e SI m • · 
gnement? ,. · 

· d l'image pour , tnseigne-
L'abbé V achet a démontré l'excellence e · une- réume ~n CQn-

ment de la religion La Chambre de Commerce des JE:' tai;~ éducatif dans 
grès, a préconisé Ï·e~ploi régulier du film documen 
toutes les écoles primaires. . ,.. . écolirr· de ~Iontr~l 

S · ue b1entot 110~ phie b, , . ouhaitom~, pour termu}er, ~ nt ar la cinemntogTn · 
eneficieront de nouveau de l'engeJgneme p 
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l~a bibliotltè•t•u~ des iJJstituteut•s 

En 1931 la Commission des Ecoles cat~oliques de Montréal, qu.e 
.','l 't ,: 1• VI'ctor Doré, désireuse d'aider son personnel em.;el-}ne:-;It ai monsieu , · , · 1 t d f d 
. t ,' d 1111er· u11 service de plus en plus eclaire, reso u e on er une 

gntln a o . . · t 't t · t' 
bibliothèque. Elle savait qu'elle fourni.ssmt .amsi, gra UI emen , . aux. ms. !-

tuteurs et aux institutrices, le plus efficace ms tru ment de travail qm SOit: 
le livre. 

Deux bibliothécaires furent chargés d'organiser, selon les mé­
thodes les plus modernes, une collection de volumes et de revues. Le tra­
vail d'or:ganisation première leur prit un an, et le 3 octobre 1932 la Bi­
bliothèque des Instituteurs ouvrait ses portes. 

Depuis lors elle a grandi en efficacité, parce qu'elle est fré.quentée 
par un nombre toujours croissant de lecteurs, et en volumes, pmsque le 
nombre en est monté à 15,000. 

II ne faudrait pas croire que, parce qu'elle s'adresse à des institu­
teur;-;, sa collection se limite à la pédagogie. Fidèle à l'intention qui a 
présidé à sa fondation, elle comprend des livres sur des sujets connexes 
à l'enseignement et propres à enrichir la culture de ceux qui se donnent 
la peine de puiser dans ses trésors. Histoire, littérature, philosophie, re­
ligion, sciences pures ou appliquées, beaux-ar ts, sci·ences sociales, bio­
graphies, récits de voyages, tout ce qui intéresse une « teste bien faicte >>, 
comme disait :Montaigne, y est raprésenté par des ouvrages d'une haute 
valeur. 

!Le choix des liwes à acquérir est fait par les bibliothécaires, puis 
soumis aux autorités de la Commission. En préparant ces listes, nous te­
nons compte des nouveautés parues et des suggestions des lecteurs. Nous 
nous renseignons en particulier sur les programmes des différents cours 
de l'Université suivis par les instituteurs, et, autant que possible, leur 
procurons les traités dont la lecture est recommandée par leurs profes­
seurs. 

Chaque mois une courte bibliographie publiée dans « l'Ecole cana­
d~enn: »,signale aux lecteurs français et anglais les volumes récemment 
ajoutes a la collection. 

Envjron quatre .... vingts revues suppléent, par une information << à 
la· page », a la documentation apportée par des livres de dates moins ré­centes. 

• Ces livres e~ ces revues peuvent être empruntés, ce qui donne aux 
mait~~s trop occupes par leur dur métier pour travailler à la bibliothèque, 
le loisir de les consulter chez eux. 

. . P?ur bé?é.ficier de ces avantages, il suffit d'être instituteur ou 
mslJtutnce, rehgieux ou laïc, à l'emploi de la Commission des Ecoles ca-
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liques de Montréal, de présenter une carte 
8
• , 

t~o ole à laquelle on est attaché, et de s'inscrire1~ee par l~ ~rincipa) de 
lb?~}iothèque. ans les reg~stres de la 

l l . 
Le personne enseignant de la CÀ>rnmissio d :& 

étant composé de. f~anc?phone.s et d'anglophone~ 1:: 15 
~~ catholiques 

1 s revues de la b1bhotJheque se partagent en oeuves f • . volumes et 
e.s dans une proportion de 60 '~, à 407o . Si l'on comprançaises et anglai-

se. , 'bl 1 . are ces rapports à 
ceux des lecte~rs·l'?~S~I ;

1
s ang. ais.;~ français (20~t, à 80%), ils peuvent 

paraître .mal equ~· ~e~. l s se, JUstJh ~~nt par le.fait que, en ce qui concer­
ne certams. suJe ' e s ~ ge?grap Ie, l.es sciences économiques, politi­
ques et sociales, les ~athe~abques, les hvres anglais ou américain:; font 
plus large la pla~e reservee au, Canada et. aux cho.ses canadiennes, aux 
points de vues methodes et s~stemes can.adiens, de sorte que les lecteurs 
Y puisent une foule de r enseignements mtrouvable;:; dans les livres pu­
bliés en France. 

La bibliothèque est située au numéro 3690 de l'avenue Calixa-La­
vallée, et installée dans l'aile sud de l'école primaire supérieure Le Pla­
teau. Elle occupe une salle spacieuse, bien éclairée, où les lecteurs ont le 
loisir de feuilleter les livres, de traYailler et de prendre de.:: notes à leur 
gré. 

Elle est ouverte cinquante-six heures par semaine, et, comme !es 
instituteurs et loes institutrices comprennent de plus en plu;:, les avan~age5 
de la lecture, ils la fréquentent a\rec assiduité. ~J circulati?n ~e~ hnes 
et des revues s'y chiffre à plus de 12,000 par annee et \'a touJour:- en aug-
mentant. . 

• En fondant cette bibliothèque, la senle dv genre en A~~r1que. du 
• n é un precieux Jll>:-Nord la Commission des Ecoles catholique-: a procur . 1' t' 

trum~nt de trayail à ses maîtres qui en apprér~<!n~ !a valeu~. et f~·~ u !­

lisent pour le plus grand bénéfice de~ enfants qu' leur son con Je~. 

HÉLÈ!\'E GR&~IER. 
hibliothtrairc. 
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----C'ec;t le 16 juin 1931 que la Commission des Ecoles catholi 
Montréal autorisait la distribution du lait dans ses écoles. A titre qd~es d~ 

tt f . r· ' 1 · essa1 
elle accordait, pour ce e 111, sa, con 1ance a a. maison J .-J. Joubert 1·, 
mitée. Xotons ici que, dès les debuts, une partie du lait consommé d l· 

les écoles fut offert gratuitement aux enfants pauvres grâce à 1 ,a~s 
rosité d'as~ociations de charité ou de philanthropie. a gene. 

Au commencement de l'exercice scolaire 1933-34, la Comm· . 
des Ecoles catholiques de Montréal, édifiée par l'efficacité du conlSSion 
qui lui était apporté, décidait de prendre sous son contrôle l'orga c?,urs 
des Cantines scolaires et de l'intégrer au Service social scolaire 

111
:hme 

lique qui venait d'être fondé. ca o-

Depuis, les activites du Service social scolaire se sont to · , 
diversifiées et multipliées. UJOUl s 

1\ous ne donnerons ici que quelques relevés. l\Iais ils n·e man ue t 
pa:-:, croyons-nous, d'éloquence. q n 

. , Yoici, pour quelques années, la quantité de demiards de lait dis­
tnbues gratUitement aux élèves indigents : 

en 1933-1934 - 902,793 demiards 
en 1934-1935 - 932,986 " 
en 1944-1945 - 1,162,573 " 
en 1945-1946 - 1,241,726 " 

On voit par ces simple~ ch 'ff ~ d' , , dto~ (' t' ~ ~ 1 res que, annee en annoe l'oeuvre 
" an me~ a secouru un nombr l 'd, ~ ' re::;. e Pus cons1 erable d'écoli-ers et d'écoliè-

De sa fondation à la fin d l' . 
vail a accompli le Service s . le exe~·cice 1943-1944, quel genre de tra-
thèse: ocia scolaire. Essayons d'en donner la syn-

lo) L'organisation et l' d · · . 
ainsi que la surveillance d a. mmistratiOn des Cantines s~olai!·es, 
écoles sous contrôle. u service de la distribution du lait dans les 

, 1 2o) ~a direction du travail de l 
eco es pnma1res. a pesée des élèves dans toutes les 

. . 3o) La vérification et la . . . 
ams1 que les statistiques d compilatiOn des rapports sur la pesée 

e ce travail po t , 4o) Enquêt , ur cons ater les resultats abtenus. 
· 1 . es et demarche f 't 

Cla ~cola1re pour secourir les ~ ai .e~ par l-e pe rsonnel du Service so-
portes par diverses source d cas e ~msere extrême qui nous ont été rap-

Notr S . s e renseignements. 
. e ervice ne s'est 

tl~posdante d'organisation et dpast· con~enté d'accomplir cette somme assez 
JOns e coonD.r t· e ravall Il a 1 Ser~· , 1'"'.~ 1on avec toutes 1 • e~core noué d'ét:::oites re a-

lee d Hygien€ de l'Enfanc ;s loeuv:~s qu1 s'intéressent à l'enfance : 
e e a CJte, l'Institut Bruché . ..;i, l'Institut 
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r.;at ional Canadien des Aveugles les S . 
1 · d · ' erv1ce soc· ticulièrement ce tu e Samte-Justine la ., , 1aux d ~ hôp'taux 

' oc1etk de 8a'nt-v· , par. 
etc. ' • Incent de Paul 

Dans une notice historique qui d .t , ' 
f ' d , · 01 

:::> en tenir ' nous sommes orees e n esquisser que lo" g d . a quelque paO'es , 1 d' . ....., ran es hgnes d b ' vue a vo Oiseau. , e prendre une 

Depuis 1944, le Bureau des Oeuvre . 1 • 
est constitué en corporation indépendante ::;e:~Ia es scolaires catholiques 
vinciale. Cette charte définit et précise sa f~ ~·sa pr?pre charte pro­
dans tout cas de besoin, une aide physique et .::~ 1~0 .q~,1 est d'apporter, 
Depuis l'obtention de ses lettres patentes le Bu/a.e da enfance scolaire. 
scolaires catholiques, tout en poursuivant' les trav:auu ,es o:uvres ~ociales 

1 t d. . , x enumerés plu<; haut 
s'est en que que sor e IVISe en services distincts ma· . ' . ' 
conjointement, sous une direction commune. 

15 
QUI travaillent 

Il est jus te de noter ici que ce fécond et excellent tra'\ a·l ·t " t 1· 1 , , 1 ne sau-
~·ai e re accomp 1, sa~s, a co,mpe~enc;. ep:ouvée et surtout le dévouement 
mlassable, la generosite et 1 e~pnt d Imhative toujours en éwil du per­
sonnel de n.otre blll·e~u. Assist~ntes et collaboratrice::. du Bureau des 
Oeuvres sociales scolaires catholiques se dépensent sans réserve multi­
plient les témoignages quotidiens de labeur et d'ingénios:té au se;vice de 
l'enfance scolaire deshéritée. Signalons également que :e per ... onnel en­
seignant apporte à nos oeuvres sociales sco'aires une collaboration auss: 
bienveillante qu'éclairée. 

Le Bureau des Oeuvres sociales sco~aires c.athol'que~ fait partie 
du Conseil des Oeuvres et son service social reconnu romme corps pro­
fessionnel par le Fichier central, bénéficie de tou~ !e~ ::., an rre~ que pro­
cure cette affiliation. 

Quelles sont, au juste, les relations de notr~ Bureau e! ùe la Com­
mission des Ecoles Catholiques de Montréal'. Le Burt; u d s Oeuvres so­
ciales scolaires catholiques est un organisme qui fcnct'onne en ~rge _de 

C 
· d'' t' col1aboratiOn a\€e 

a ornlC.ission scolaire mais dans un espnt m une . ti , 
ell Il , . ' . d . · tr t'on Ce dermer est cons tue 

e. est reg1 par un conseil d'a mmis a 1 · . d M tré 1 
de trois membres de la Commission des Ecoles Cath~llques 'te .~ on . a~ 
d' , · t d la directr1ce-secre mre, qUI 

un, representant des souscnpteurs e. e Bureau Pour bien mus-
la gerance générale de toutes les affaires de ce • . · t notre Bureau t · . · · seo aire e ' 
rer la liaison qui existe entre la CommissiOn 1·. qui font partie du 

mentionn_ons ici les membres de la Commission sc~ .~~re t est M. Alfred-F. 
conseil d'administration de notre Bureau: son P; ~ e~an1bert et comme 
Larose, comme vice-président, nous avons .JI. · 1 · facilité de nos rela­
c?nseiller, M. le curé P.-E. Cours?l. De P1,u\.}~~~t;oliques est l?gé ~nns 
bons, le Bureau des Oeuvres socwles sco,,l· ',d'fee qui appartient a ln 
ucn spacieux et agréable local, situé da_ns ~n .. e ·

1
te! de }'immeuble de 50~ 

omm· · · t ,·e a p1oxmn énage m . , ISSIOn scolaire et qm se rou • . , •. · ..;co laire ne nous rn d 
Siege social. Comme on le voit, la Conll~ll~d~IOn ~u..; faciliter notre tâche e 
s~n appui ni son concours généreux afm e no , 
devouement auprès de ses écolier~. 
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A ·outons que nous recevons de l'extér ieur de nom}>~eux t~moigna­
ge~ d'e:;t~me et d'appréciation qui :"ont, pour _nous . un. precieux re.::onf?rt. 
J et , rle ci'tez· en conclusiOn a ces \ ues 1 a p1des un extrait d ar-e me perm :-- · T · · 
ticle de 1\I. Edouard l\Iontpetit, paru dans la Ret·ue nmestnelle Cana-
dienne numéro de mars 1940. 

'« On a placé, il y a peu d'années, auprès d~s écoles c~tholiques de 
l\Iontréal un « sen·ice soeial ) qui distribue du lait et des vetements aux 
enfants' ~au \Tes. Plus tard, ce ser\"ice .s'est o~cupé de, ~épiste; les. écoliers 
sous-alimentes et il a amorce pour vemr en a1de aux eleves necessiteux un 
mouvement de collaboration avec les oeuvr es sociales ou paroissiales. 
L'inspiration qui a présidé à l'organisation de ce serv ice, et qui l'oriente 
aujourd'hui qu'il fonctionne, est américaine. La personne qui le dirige, 
par ses études et le stage qu'elle a fait à l'Univers ité Columbia, est au 
courant des procédés que l'on applique aux E tats-Unis à ce champ d'ac­
tion scolaire. Pourtant, l'oell\·re qu'elle poursuit est une oeuvre d'un ca­
ractè~e canadien-francais. 

~ . 
Si donc l'inspiration première, mettons l'exemple, vient des Amé­

ricai!lS, l'exécution est assurée en tenant compte de ce qui se fait en 
France et en Angleterre, et surtout en ne heurtant pas de front le senti­
ment d'un groupe ethnique formé d'individualistes, très attaohé à ses fa­
çons de faire. Le classement des élèves quant à l'alimentation, et même 
c: la cantine scolaire» chargée de distr ibuer le lait, ont été aussi bien em­
pruntés à la France. L'action par les pa roisses et les oeuvres sociales est 
un substitut canadien à ce que peuvent offrir de plus rigide, de plus enré­
gimenté, les organismes où s'exerce le devoir civique aux Etats-Unis. 
Ainsi, le service social, qui est d'origine, j 'allais écrire, d'éveil américain, 
se fait, pour progresser et produire des r ésultats, canadien ». 

Ce texte est pour nous toutes, modestes travailleuses dévouées au 
b!en , d~ l'enfance scolaire, un encouragement qui exalte notre légitime 
fierte a propos de l'oeuvre accomplie et nous incite à la poursuivre sans 
défaillance, avec un surcroît de zèle. 
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ALICE LEBEL, 
~irectrice-secrétaire. 

L~édoeation pb)"'sique 
(section féminine) 

1910-1932 

La Commission des Ecoles catholiques de Montréal reconmande , 
séance du 13 décembre 1910, que des mesures soient prises afin que l'~n~ 

::ignement d: la gymnastique soLeit dd?nné dans l~ écoles de filles; de même 
' il est donne chez les garçons. !recteur des etudes est charge d'organi-

qur cet enseignement et de le confier à des professeurs féminins. Le pro­
j!t r este à l'étude jusqu'en 1932. 

1932-~937 

Des cours du soir sont alors organisés pour les institutrice5, en 
vue de l'obtention du certificat «Grade B ,: Ce.s ctours sodntSedon~és par 
1 D ' partement des Cadet s, au moyen des mstruc eurs u rn~ per­
e e t Les titulaires f éminins doiYent em:eigner quelques e,.'{erc~ces en 

manen · · · · h ·, :Monsieur L 1 e L'Ecole canadienne en publie en serie, c aque moi~ · 
~~;i~rre, alors seul au département de .. l'Education phys'que, ne peut 
contrôler ni visiter toutes les classes de fllles. 

1937-1938 
. 11 C, .• f:renier ~-t transférée tem-

En février 1938, m ademOise e _ec1 ~ r t de ''Education phy~i-
porairement de l:école Marcha~~ au de~a~:~;~e::; de 'mies et de prépa-
que afin d'orgamser la gym nastique dan:s f ur ·-hoi.::i~ dans cha-

' t' 1 Q elque' pro t' ... s ~. " . 1" rer un numéro pour le F es n·a · _u c· t ain,1 qu des eeo Ieres 
que école, SOnt initiéeS à cet e~setgne;:n~n~. l9~8 aJ nuiDHv de gymn~­
participent, pour la premièr~ fois. le !0 ~:~i\al des E · i r~. le prem_I,~ 
tique des garçons, à l'occasi~n _du !Xf . Participati n: douze cen~ ~· 1_ qui fut organisé par la Comm1s~10n ~-co a::e·

1 
. écolf..: .Marchand, Ga ne 

v es de douze écoles, dont t rois lalque:, · e::, 
Lalemant et Dollard-des-Ormeaux. 

1938-1939 . nrote mn-
d Ecol~ t•athohques t: d Lund 

E . '11 t 1938 la Commi~sion e:S • 'tlk Institutet ) .e ·c; 
. n Jlll e '. S ·d ·en:-;ha G~nm~ .. ,·,tante-<hrectn 

demoiselle Cécile Gremer a u « ) \ .. ,,1t lt- poste d a~=-1 · fie n made-
en Suède Au moi~ de septembre su_n' · : ·t inauguré: on cou 

· ' · hYsiqUC t:- f'll . 
au département de l'Eduea twn .P · .~ rl ,, &olt's de 1 e:-. bl nux 

· . l' .1ms·1 hon t:~ • adapta e moiselle Cécile Gremer org, • . , rrthnuque. éc le Ce. 
, . l , g\'11Ulll;;tJqlll. : . d Il' chaque 0 • 

. Un systeme modet ne ( ( . i" ., eurs cllot;;H'~ n écolière~. 
filles, est alors en~eigné à des p l 

0 tt::-~" seürnen1ent nu-..: 
t t re l' t' ln~ ~ Professetirs devront translll<' 
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De plus, afin de répandre ce sys~ème le plus ;api?e:nent possible, 
deux foi.s par semaine, des cours du .s01r sont donnes bene\·olement par 
mademoiselle Grenier: 

a) Les premiers. pour toutes les institutr ices laïques désirant se 
récréer et se perfectionner; 

b) Le~ seconds, pour la formation d'un groupe d'éli te comprenant 
vingt-deux chefs de groupes, de trois écoles : Marchand, Sainte-Anastasie, 
Madeleine!.d'Ailleboust. 

Au Xe Festival des Ecoliers, le 12 j uin 1939, les fillettes exécutent 
trois numeros au programme: gymnastique, danse, folklore. 

Participation: mille huit cent soixante-seize élèves distribuées en 
trente et une école, dont neuf laïques. 

1939-19.!0 

Po~tr répondre au besoin de l'oeuvre grandissant e, le département 
de l'Education physique augmente son effectif de deux r ecrues, qui se 
spécialisent sous la .direction de l'assistante-directrice : Mlles Germaine 
Lamoureux tt Suzanne Lincourt. 

Le programme de gymnastique est divisé en deux groupements 
distincts et les cours se donnent : 

a) En groupes, pour les élèves des 5ièmes aux 12ièm~s inclusi­
vement; 

b) Par classe, pour les élèves des 1èr es aux 4ièmes inclusivement. 
Ces deux groupements reçoivent de l'aide et une attention très 

suivie de la part de ces spécialistes. 

Les cou~s du soir se cont inuent pour les instituteurs laïques dont le 
nombre reste bien stable et pour le gr oupe d'élite formé de quarante chefs 
représentant vjngt écoles qui bénéficient du pr écieux concours de ces aides. 
., Pour la .Première fois, les filles ont leur fête, le Festival des Eco-

lieres, le 31 mai 1940. Environ vingt mille élèves assistent au spectacle qui 
<;~m?re~d un progr~mme de ?~uze. numéros exécutés entièrement par les 
e~?hère;:, de .:\Iontreal. Participation : soixante-huit écoles dont treize 
la1ques comprenant trois mille élèves de langue française et de langue an­glaise. 

1940-1941 

. 11 L'arriv~e de mademoiselle Gisèle Desr osiers pour seconder made­
moti~e ef_G~e~Ier est une nouvelle preuve du progrès accompli par la sec wn emmme. 

. Qu~tre-vingt-ci~q institutrices continuent à fréquenter les cours 
~~!o::. afm de perfectwnner leur enseignement en se perfectionnant elles-

On tente un essai d'organisation dans les classes supérieures. 
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--------------------------------~(3. 
) Erou I..AYQt"Es 

Au cours de cett e année scolaire, qix démonstr ... r 
nPr sonnel de culture physique et au persmmel .... 1?ns sont présentées 

au l'- • • enseignant en , , 
a ) Par quatre-vmgt-quatre élèves de lèr , , general: 

vingt-quatre élèves de l'école Edouard-Charle:.;~:ee d(/ecole Morin 
et 3e année et douze f illes de 4e année), pour démo ~e, 

1 
ouze garçons 

de classes de la 1èr e à la 5ième année ; n rer e Programme 
des 1 d' Tte 

b) Par e groupe e I composé des anciennes, ainsi que des 
irantes, décorées lors du premier Festival. 

asP ' l"t 1 10 · · 
Cette annee se co ure e Jum, par le deuxième Festival des 

Ecolières. 

194.1-1942 

Une réduction s'efrfectue dans le personnel en décembre 1941: 
mademoiselle Lincourt quitte le département pour fonder un foyer. 

Au cours de l'année, seules les institutric~ de gymnastique sont 
admises au cours des chefs de groupes des écoles. 

Les gymnastes d'élite r eçoivent la coupe Strathcona. A cette occa­
sion, elles donnent une démonstration au Plateau. 

En juin, un second départ: mademoiselle Lamoureux donne sa 
démission. Une autre qui se marie. 

C'est le Troisième Centenaire de Montréal. Parents .et amis sont 
inv"tés en cette soirée mémorable du 10 juin qui se terDl!ne dans u~: 
apothéose. Une figure représentant un immense.« 300, couvr~ 1; tap~ 
vert du Stadium. La foule a u comble de l'enthousiasme applaudit longu 

. , 1 , d ns un ensemble bar-ment ces milliers de jeunes filles qm ont evo ue a 
monieux. 

1942-1943 
, ur remplacer made-Mademoiselle Ubaldine Lortie est nommee po 

moi selle Lamoureux. ·t · 
Les activités de l'année se répartissent comme sm · 

a) Organisation g énérale. f s. 
.d - pro esseur 

b) Contrôle des écoles et ai e aux d' , 
1
·gnement des profes-

b d' nnées en~e c) Enquête sur le nom re a 
seurs de gymnastique. . ., les ëcolt!S. . 

d) Semaine du Bien-êt r e physique ?ai~~~ ~1 matière d'éducatton 
e) Enquête sur la santé et les aptitu e::-

Physique de tous les professeurs. _ . ;;tructeurs . 

f) Répartition des ca~he~s aux 
1:~te l'année. . , ,colaire. 

g) Rapports et compilatiOn de t ~ , In fin de 1 annee ~ 
h t fons locale~, a 

) Semaine de démons ra 1 rann~. 
i) Appréciation et remarques pour 

j) Projet de réorganisation. 
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1943-1914 

Les classes supérieures condensées en neuf écoles obti~nnent des 
d mna-:tique indépendants aYec des professeurs du departement groupes e gy ~ , , ' l t ' 't · • I 

même de l'Education physique. C est une re\'e a IOn, car on y~1 .n:1eux es 
résultats obtenus chez les grandes par des professeurs specialises. 

M. d 'selle Sheila Rvan est engagée en novembre 1943 pour a emOI. . . G Il t , d r emplacer , pour la durée de la g uerre mademoiselle a ery, en ree ans 
Je C.W.A.C. en septembre 1943. 

Des cours sont donnés aux professeurs de gymnastique et aux chefs 
des écoles. 

Vers la fin de l'année scolaire, des démonstrations locales sont 
organisées dans les écoles. 

194-1-1945 

Les cours aux professeurs de gymnast ique et aux chefs de groupes 
de;; écoles se continuent. 

Pour résumer le programme de l'année, on donne des démonstra­
tions dans les différentes écoles de la Commission. 

1945-1946 

A cause du goût plus pr ononcé chez les grandes de poursuivre 
leurs études et, par voie de conséquence, de l'augmentation des classes 
supérieures, mademoiselle Grenier, doit elle-même enseigner à treize 
classes, dans deux écoles du centre. Mlles Desrosiers et Lortie en font 
autant dans les autres districts. 

Les inst itutrices bénéficient encore des cours du soir à l'Institut 
d'Education physique. L'Institut est composé de quelques institutrices et 
des élèves du groupe d'élite, étudiantes chois ies dans les écoles de la 
C<>mmission par les titulaires de gymnastique. 

En octobre, mademoiselle Gallery r evient occuper son poste au 
département auprès des élèves de langue anglaise. 

L'enseignement de la technique du j eu Volley Ball féminin est 
donné dans les écoles supérieures de f illes. Des rencontres inter-équipes 
sont organisées ainsi que des démonstr at ions de fin d'année devant les 
parents et les professeurs. 

Le printemps dernier, les différentes écoles préparent des numéros 
de gymna..: tique. 'Et le 22 mai, l' Institut d'Education physique Q[fre une 
soirée de gala que préside M. Alfred Larose, en hommage à la Commission 
scolaire catholique de Montréal, à l'occasion de son « Premier Centenaire ». 

CÉCILE GRENIER, 
aRsistan tc-direct ricf' de l'Education phy:ûque. 
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~os ix OLJ:.l) L.\IQt 

1 

Les •~lussc~s • txi iaires 

L'histoire des classes auxiliaires remonte aux ann' 
1931 que monsieur le chanoine Gustave J eanJean profe: , 1,~ 1~32, 

alotrhs lique de Paris , visitait Montréal. L'intérêt suscité uprara 1 ns_tdi~ut 
ca o . h 1 · . d d',., . , , es 1 ees 

édagogiques et ~sye o ogiques u _I~bngue conferencier stimule la 
P ci·ence professiOnnelle de tous les educateurs sincère.-;. Aussi la P . cons . . 1 . d' 1 re-
'd t de notre CommiSSIOn seo aire a ors, monsieur Victor Doré sourit 

si en f · b ' 'f' · ' 1 · ' 
au progrès et veuDt a 1re etne ICie

1
r n?s , eco desp~u saCevoir et de l'expérience 

de J.\1. JeanJean .. e con~er av;c ~ rev~~en ere ,slas Forest, doyen de 
f cuité de philosophie de l Umverslte de Montreal, M. Doré suggère 

~aS a Excellence Mgr Georges Gauthier de désigner un jeune prêtre qui 
a on ' l' · 1 d · l h · Ce f t " h.' . 't · Paris se mettre a eco e e monsieur e c anome. u , enL1ee 
Irai ale mo~ de de l'enseignement de notre sympathique abbé Irénée 
dans . La valeur n'at t end pas le nombre des années :t. Au .-i, d~ ~on 
Luss1er. « · · t · ·t t d' . pays monsieur l'abbé devient organLSa eur, v1~1 eur e Irec-
retou~e:~lasses' placées encore aujourd'hui dans le,;ayon de _s?n inla~~~ble 
te,u.r t N mé par la suite principal de l ecole Em1he-Tavermer, 
de\ ouemen ~ , o~ 'té de Montréal conférencier à l'Eeole des Parent3 
professe~r a 1 Umvers~ t' d'instit~t familial il n'en re5te pas moins 
et aux diverses orgamsa Ion~, , - . ' 
le f idèle ami des jeunes confies a ses ~oms. . ' . --· 1 C -

,. E rope de monsieur l abbe Lu~:sier, a om 
Durant le seJo~r en u t' de cla~ses auxiliaire' . A son 

mission avait ef.f~tue quelques tent'~ll:~e Montréal. trente-cinq cl~ses 
ret our, en 1935~, Il trouve, da~s. la _\ A rès enquête minutieuse et reor­
portant la désignation ~e. « speciale~ ». , P •. gt-trois. Trois méritent un_e 
g~nisation, on en réduisit le nombre a ,\md Sindon de l'école Jacques­
mt!ntion bien particulière , celle ~~ ~L ~:~~:nt, de Mlle Joyce Wood de 
\Iger, de M. Louis Ohatel, de l ecole 

l
1

ecole Saint-Thomas-d' Aquin. A 

1 
]a::.::.e de }'école ~acques-

Monsieur l'abbé Lussier reconnait . 1~ i~e ~du côté françai='. Mo~­
Viger comme notre première Yéritab~e auxi~ucoup aux confére~ce~au~ 
· f s'interesse 1 · e- et 21'8Ce · Sieur Sindon, jeune pro esseur, des autorité::. sro air ~ . irienre qui 

M. JeanJean. Avec le consentement . il entreprend une e.~p r formé à 
lumières du grand spécialiste franç~ts,de :\!. Ohat~l. pr~er~u en Angle­
s'avère heureuse. Sa classe avec cwe eod profe~::.eur spé_cHt I:-~tt pour 1~ 
Boston et celle de mademoiselle o 'ti'oil et d'entrawenH'. qtii. ::e pré-

, d' bserva ceux · terre, deviennent des centres ~ . , fonction et pour 
titulaires des classes auxiliaires deJa en . au dl-but, 
P . ment ·ng-t-trolS ·rf arent à ce genre d'enseigne · menté. De "1 ~ 

1 
nu~. la dt ~-

Leur nombre a graduellem~nt ~~~ 1t' lllanque de ~::::i de:' con~t: 
il a atteint le sommet da quatre-nngt .. :·e·t probnblem~nt i:ti~n d'un plu~t 

1 éce~~au ~ , 11 tom" b dge cuité de recruter le personne n · ·l ~ ob~t:tclt>s a 1 • r te Inrge u d, · · b 'cn Ul' ::; • • • , 11vH' erat10ns financières ont mt~ 1 d Jl'lrfoi:' a " 
' () • n llft'll ' &'rand nombre de classes. 11 ~l 
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que les grandes villes amencaines mettent à la disposition des classes 
spécialisées. Ainsi, à Xew-York durant les années de crise, alors qu'au 
budget scolaire plusieurs item souffrent de dures amputations, un seul 
jouit d'une augmentation constante, celui des classes spéciales. 

Dès 1936, l' Institut Pédagogique ouvra it un cours de pédagogie 
spécialisée, destinée à préparer le personnel féminin des classes auxiliaires. 
Du côté des hommes, à dat€, rien ne correspond à cette initiative, mais la 
r umeur veut que l'Ecole normale J acques~Cartier songe à combler sous 
peu cette lacune. 

On méconnaît parfois le rôle des classes auxiliaires. Elles ne sont 
ni des classes de fous, ni des classes d' indésirables, comme on -l'a parfois 
laissé croire. Elles visent à rendre l'école agréable et profitable à des 
enfants dont le talent particulier ne s'adapte pas avec avantage au cours 
régulier d'études. P lacés dans les classes spécialisées, ces enfants s'avèrent 
eapables d'acquérir un certain degré d'instruction, un entraînement moral 
.et social qui en font des citoyens normaux, indépendants dans leur con­
du!te et ~eur orientation professionnelle. Il nous arrive assez souvent de 
YOir le resultat heur eux de nos efforts; rien n'est plus récorufor.tant · il 
n'en faut pas plus nous attacher à notre tâche. ' 
, N~us sou~ait~ns de tout coeur que tous ces cas spéciaux de nos 
ecoles pmssent b1entot recevoir une éducation à leur mesure. 
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ALBERT CRÉPEAU, 

instituteur. 

La famille canadie nne-française a toujour~ . . 
rqué pour la chant et la musique. Chez nos :-;am~mfeste un goût très 

mb.a11 que chez nos braves patr iotes, la musique desncien? habitants au~si 
Je " t t . t l't a~siettes e .. d ~ teaux s'arrete ou JUS e, c 1 -on, pour faire place à cell •. el:l cou-

d chansons. D'autre pa rt, les ballades de no~ mr. e des \lOlons et 
es , 1" d b :s amans ont tou 

accompagne les rou IS . es er ceaux. Aussi leurs enfants ont-ils un Jo~rs 
'sez douée pour retemr les couplets et les airs entendus de orei!le 

as . . . . une ou eux fms. 
La CommissiOn pedagogique a YU dans ce;5 dispo~ition· d . At 

f . . 1 •1• :s :s e:s no re 
une rais~n de aire enseigner .es e em~nts de la musique, pour développer 
leur sentiment du beau, em bellir leur vie et le:! rendre meilleurs. 

En 1937, un comité spécial est chargé d'étudier le problème et de 
lui trouver une solution. En septembre de la même année, le solfège devient 
matière du programme officiel. Trois spéciali.stes sont mis cà l'oeuvre et 
à l'épreuve », afin d'introduire graduellement le solfèg~ dans ·es classes 
élémentaires : MM. Claude Champagne et Raoul Pâquet pour .es écoles 
françaises, et mademoiselle Beatrice Donelly pour les institutions anglai..;e:.. 

Des cours de perfectionnement sont donnés aux directeurs des 
chor ,Jes puis aux titulaires des classe;:; élémentaires. On ~uggère de' 
proc~:..dé~, on rédige même des manuels 8ÎID"J,es,, faciles, à ru~age des 
maîtres, procédés et manuels qui as::;urent le sucee-:, de cet enseignement 
même à ceux qui connaissent peu l'art de 1a mu:::ique. 

J l est vrai que le premier siècle de la Commission des Ecol~ catho: 
liques de Montréal aura connu l'ère des « horr1mes de bonn~ \·o~o~~ Q do~. 
le dévouement sans bornes effectuait des prodiges de ~éne:Od1,t_ • l'~;u~ 
fois les plus habiles dans la matière ont offert leurs su·nces 3. t.::! ~~êr c:e 
qui se désolaient de la difficulté du travail. CEtte c?lladbolratio~b~e et de 
a l>e · ' 1 . 1 · d · . ~a1· ·1·r l'esprit e a m • rm1s a p us d'un tl tu air e e 1n1eux ~ "' rt de l'annee 
d r· , Dan~ son rappo onner par la suite des leçons ef 1cace:s. . :s d" . c Présentement, le 
scol~ire 1942-43, M. Trefflé Boulanger pouvait , I~~ ·men taire,. 
solfege s'enseigne dans toutes les classes du cour:s é e d demandait à la 

, • • 1 de.;; tu es d 
A cette même date, le dir ecteur genei ~ _ d' aide au directeur e 

~0111111ission l'autorisation de procéder au choix. :it alors remplacé l\1. 
Censeignement du solfège, M. Raoul Pâquet, qm a 

laude Champagne ·-·té régulièrement 
. D nelb" ont VI::-1 • , J'école 

1 M. Pâquet et son assistante, l\Ille 0 t d~ plu~ orgam.::é ~ _ ont 
es ela , t ~ 1 II.;; on "" d t"ttilfllre~ 
0 . sses placees sous leur con ro e. ~ t taine e 1 

her d t u"une rtn 
S • . es cours de perfectionnemen · q n 
UlVl ds CO . 8 avec succès. t " "pé à trois gra? 1 w 

C 1 , OlÜ par ICI t musica . 
cour ette même année, les chora c.:- d lecture d'un tC:'\: e progrsmm 
~hoe s de chant d'église, de folklor~ et e aussi pris part a un 

Urs des écoles de langue angla1se ont 

-837-



~I.Billl-SOU\'EXIR 

· · ~t CFCF et ont donné un concert public à l'école radiophonique au po:s e . t G . ~ Il 
L Pl t s 1 1 directeur de cet ense1gnemen « race ~ux ex.ce entes 
m~th~~=:~e :o~:~g~ et de chant e,t grâce ~n~rtout au trav~ll persistant et 
b. f ·t d t't 1 · , le progreg du solfege sont encore remarquables Ien ai es I u au·e:s, s · 
cette année ~- . ~ 

l\I. Raoul Pâquet donne à son travail 1~ meil~eur de lm-meme: Il 
s'inquiète des classes qui lui paraissent plus fai?les, Il ~encontre :es titu­
laires école par école. Il invite même à ~on studio, le so~r ou le d1manch~ 
après-midi, les professeurs embarr asses p~r cet enseignement, et qm 
pourtant désirent réussir auprès de leurs eleves. 

A la fin de l'année, des examens écrits ont lieu dans toutes les 
classes de 4€, 5e, 6e et 7e année. Monsieur Pâquet en donne l'appréciation 
.suh·ante: c Parce qu'il n'y a qu'un visiteur pour le solfège, dans les classes 
françaises, il est assez remarquable que cette matière se soit, cette année 
encore, maintenu à un bon niveau. Le tra,·ail des professeurs s'est fait 
avec entrain. Ils ont réalisé une somme considérable d'efforts. L e pro­
gramme, à chaque degré, se précise et est a ppliqué selon les directives 
données:.. 

Aux vacances de 1946, la mort nous a ravi M. Raoul Pâquet. Aux 
prières de ses collègues s'ajoutent les voix exercées de ses élèves pour 
supplier le Seigneur de recevoir son âme en son saint paradis. 

G. BELLEFLEUR, 

pour M. Raoul Pâquet. 
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l 

l ... es bihliotlt(~fJUes se 

Nos ! OOt:Es L 
\JQt'l;s 

aires 
Le service des bibliothèques scolair s , . 

1938, commença son trava il dès le rn . ed, , ~tahl_I vers la fin de l'a , 
. . d' . d b' OIS e JanVIe . nnee missiOn orgamser es 1bliotheq' ues d 

1 
, r SUivant. II reçut 

1 1 . . , 1 . 'd ' ans e$ ecoles f a g aises soumises a a JUn Ict ion de la Co ··~· rançaises et an-
de Montréal. mmb:sion des Ecoles catholiques 

Dès son e_ntrée en f onction, le service f't ,. . 
bibliothèques qui se trouva ient dans toute- 1 

1 ! 1~venta1re des lines de 
La compilation des rapports qu'elles s'emp/ ~~:S ecto es de la Commission . 

' '1 ' · · 1939 1 e:s::seren de nous fa· reve a qu en JUin e les possédaient 97,828 vol Ire pan•enir 
celles de langue française, et 11,666 dans le- aut ,u;~· dont 86,16~ dans 
~ous fournissait en même temps des dét:ils 5:~ r:ta~nguhe ~ngla1se. On 
hvres. P- ysrque de ces 

Ces listes furent une aide précieuse dans 1 h · d 
1
. 

d t ' ' b'bl' th' e c OIX es n•res 
. est~~esd aut~t I lOt eques scol.air~s. Elles permirent d'éviter la répétition 
1~u ~ e es I r~? et. nous r_ense1gnerent sur le nombre de livres qu'i: fallait 
aJou. er aux co ec wns existantes, en vue d'assurer aux é~èYes un nombr 
suffisant de volumes. e 

P lusieurs systèmes de bibliothèques -.co laires exL tent au Canada 
et aux Etats-Unis. Nous avons opté pour celu~ d'une bibliothèque centrale. 
dans chaque école. Multiples sont les r aisons qu: ont dérenniné cetta 
préférence. Nous ne croyons· pas nécessair~ d'- rt'~ enumt:rer ici. 

L'organisation s imultanée de bibliothè.ju~ ... mrlües. dans toutes 
les écoles, était chose impossible à cause dL la dtpen~~ consid~rable 
qu'e lle entraînerait, et sur tout parce que !a g Ierre, qm \·enait d'eclater, 
em pêchait l'importation des Ji\'fes français. L'1d~è ù'r etabhr d petits 
noyaux de livres fut a ussi écartée comme peu pratiqu . La direction des 
études approuva alors le plan de doter d'une biblioth~u . chaque annee. 
de trente à quarante écoles. 

Dès le· début trente-huit reçurent des collections. XtlUS tn·on-3. tenu 
C t ' . d l'· ~ · · t' 11 'Tou.:: a Yon~ egale­omp e, dans ce choix de l' Importance e m-..ciip 1o · •' .. , · . 
rn t h ' , · bi · école;: dmgee' par le~ en c erché à donner une part eqmta e aux ~ . 

1
. • •• 

Ja·· .. · . communautt:s rc- rgieu::.;e-. Iques comme à celles qu i sont confiees aux . . d +.âm ,, 
D' t , 1 n'" .::enI' et nou~ o. ... au re part tous les districts fur.ent ega eme ~ ~ · · 't Z" autre' v· , ' ~ · ' . f'll ~ p r Ja ;:m e. on c ' -~~gt ecoles de garçons et dix-hmt de 1 e::,. a t :

1 
à quarnnte-neuf. 

bibliothèques ont été ouvertes. Ce qui porte le tot 11 ac. u~ ,: tr~u,·e 35,4~i 
L,. . . . ln16 Otl' npl)l't>lld qu on . 

, mventan·e de J nm "' n. ::- · ~ 1 .:: elè,·e..; ont emprunte 
'olurnes. Au cours de l'année scolaire I94D-4G .. e ilia ire le total dt.~ 
170 578 1· · d L' d" ce ..;ervice au" ' • l' : Ivres; ct, depuis la fon a wn ~ t • ~ 
IVIes Prêtés atteint le chifj'rc de 1,09h,993·. 

1 
rollaborntion de 3 

C , ~ t le frmt de a · 1 temr~ d' es heureux resultat'-" ::,OU • n·~pargnent m "ur 
!rection et des bibliot h{'<'nir l'.:- des écoles. qUI 
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, . hez les élhes le goût de la lecture. 
ni leurs peines afin de den:-lopJ~1, 1 ~ ter et de les en remercier. 
Nous sommes heureux de les en e ICI • • décidait d'établir une biblio-

.\ ·~ d' . ··l 1944 la CommisiOn .. 
, ~"'1.u m.01~ _a~u , ',,' 1 Saint-Jean-Baptiste. Elle est b1lmgue 

theque sco~aire regiOnale ~, 1 .eco; 1 Commission. Elle possède plus de 
et au s~n·Ice de to~s les ele~ e~. :t ~père sous la surveillance de deux 
6,000 livres français et ang ati~,t t le J.Otll' pendant l'année scolaire et b.b,. tl ' · Ell est ouver e ou ' 

I do 1ecaires. e . t de partout s'imposant sou-pendant les vacances. Les enfants accoUI en . ' 
t d 1 t · t potii' \'enir emprunter des livres. Deux salles spa-ven e ongs raJe s d 

cieuses, meublées de tables et de cha~ses, peu:e~1t1 :~~~~mo er un,e .c~~~ 
ta me de lecteurs. Depuis son inauguratiOn le 15 J UI e , on a en regis 1 e 
46.173 présences et prêté 39,019 volumes. . . , 

Le service des bibliothèques scolaires ~n a. a~ISSI ~rgamse une au 
bureau-chef. Elle est destinée au personnel de 1 ad~1mstrabo? et comp~·end 
environ 3,000 volumes de documentation sur les divers problemes scolaires. 

Enfin, la plus récente initiative de la Commissio~ dans le ~o~aine 
des Evres, est la création de bibliothèques dans les ecoles supeneures 
Le Plateau Saint-Stanislas et Saint-Viateur. Chacune de ces ecoles est 
pourvue d'~ne salle de lecture où les élèves peuvent lire et travailler., ~a 
collection globale s'élève à 6,400 volumes, dont un bon nombre de refe­
rences. A ces écoles supérieures françaises, on doit ajouter bientôt l'école 
supérieure anglaise Thomas D'Arcy McGee, qui possède, depuis plus de 
dix ans, une biblioth~ue de quelque 3,000 volumes, sous la direction d'une 
bibliothécaire diplômée. 

L'exposé qui précède ne tient compte, évidemment, que des biblio­
thèques organisées par notre service. II est juste toutefois de faire remar­
quer qu'un grand nombre d'écoles possèdent des collections de livres 
qu'elles ont recueillis elles-mêmes et qu'elles mettent à la disposition de 
leurs élèves. 

Le présent recensement a prouvé qu'en 1938 deux cents écoles 
avaient déjà des collections plus ou moins considérables. Celles qui se 
trouvaient contrôlée.:; par le service des bibliothèques ont été incorporées 
dans les fonds de ces bibliothèques. Les autres sont demeurées dans les 
écoles qui les avaient formées. En certains endroits, elles se sont accrues; 
ailleurs, elles sont restées stationnaires. 

Dans plusieurs cas, nous avons à déplorer l'insuffisance dans le 
nombre et la variété des livres. Il se trouve encore quelques écoles éloignées 
de:; centres, dont les élèves sont entièrement privé.::; de lecture. Il reste à 
combler cette lacune. Ce sera l'oeuvre des années à venir. Nous exprimons 
le voeu que les bibliothèques scolaires se multiplient pour le plus grand 
bien des enfants de nos écoles. 

JOSEPH-A. BRUNET, 

directeur des bibliothèques scolai1·es. 
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Les eours du soir 
Dans son « Histoire universelle de la p, . 

rappelle ainsi les débuts des classes du soir e F edago[Jte ,, Jules Paroz 
n rance: 

« Dès 1837, on commença à donner 1 • 
cours d'adultes, dans lesquels on enseig~a~ str,l I>endant l'hiver, des 
calcul et quelques branches encore. Ces cours étaie~t dect~re_, !'écriture, 1e 
lacunes de l'école primaire. M. Duruy, ministre de I'I~s~~es ~ comble.r les 
encouragea beaucoup ces cours. Des prix furent accord, uction P~bhque, 
aux élèves. En 1864-65, 7,407 instituteurs et 437 insti ... ~ux ~mtr~ et 
des leçons à 187,000 adultes. Outre l'intérêt intellectuel" qu ces • onntae~ent 

·1 · t e presen Ient ces cours, 1 s ava1en encore une valeur morale en ce qu'il déto . 
bien des jeunes gens du cabaret». ' 5 urnaient 

En 1888,. soit ~in~ua?te ans plus tard. selon le rythme accoutumé, 1€ 
Canada français smva1t 1 exemple de la France. Quoi que J'on puisse 
penser, il n'y a rien d'exagéré dans ce retard: que l'on se rappelle toutes 
les difficultés auxquelles se heurtait alors notre organisation ..,co1aire! 

Le but de ces quelques lignes n'est pa::; d'exposer l'origine, les 
progrès, les avantages des cours du soir, mais d'en dresser ie bilan actuel. 
Des plumes expertes ont souvent exposé à notre population la quasi absolue 
nécessité de profiter de cet enseignement post-scolaire, qui z:'n .. ige que de 
la bonne volonté et de la persé\·érance. Je ne préterds offrir d'autre dé­
monstration que celle des faits, ni employer d'autre él I(}U nee que celle 
des chiffres. 

En 1888, les cours du soir gratuits furent inaugurés par l'Ho~o­
rable Honoré Mercier, premier ministre de la Pro\~nce. T J~t de sm te, 
ce fut un succès! M. le Premier .:\Iini.stre s'intéressa ~~v~~nt 8~ ces .c.ours. 
au Point de présider lui-même la séance de distnbutum de pr~. au 
Printemps de 1889. 

. d 1 - - dans les Yille.s et les · Puis, d'année en année, on ouYnt e.:; r. as:,:-. · . t· 
C€nt · 1 t · d, a·-:ut 9 oOO hnb1tan ~. res Industriels dont la popu a IOn ep :;::; -· .. 

. 19""' d'autres chl':'e:> du ,oir Les règlements ayant été amende_s en r <> 1 '
11 

Lachine, Sherbrooke, 
furent or.ganisées, notamment à Montreal, \ e~d~ t' Anto

1
·ne des Lauren-

Granb Ib S · t J' ome ~am -
tid Y, . · erville, Saint-Jean, am - er y J·o; Cadillac et Rouyn (pour 
1 e~, Samt-Canut des Deux-Montagnes. \ al ' 
e district de Montréal). . f'JJe~ qui dés'rent 

T i me-: Jeunes I ~ 'l t ra .ous les hommes, jeunes ge~s. (: ., ·' m·ent :~ f:l:re fac~I em~n 
ffernnr ou at1gme11ter leurs connniss~Ulù'~· pt' U""' .,,l:JO.: la d1rect1on 

en · · e à ce;;: co • --· - · de consacrant quelques heures par .3t-mam • 
Professeurs compétents. 
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Fonctionnement. 

Les écoles du soir sont établies dans les centres qui, par voie de 
résolution, en font la demande, avant le premier octobre de chaque an~ée, 
à l'Honorable Secrétaire de la Province. Celui-ci seul peut en autoriser 
l'ouverture. 

Le choix des professeurs est fait par les. Commi~saires . d'éco~es, 
conformément à l'article 221 de la loi de l'Instructwn pubhque. Vmgt-cmq 
inscriptions donnent droit à un professeur. 

A Montréal le bureau des Etudes de la Commission des Ecoles 
catholiques, présidé par son Directeur général, soumet la .liste des pro­
fesseurs à nommer à l\Il\1. les Commissaires, pour approbatwn. 

Deux directeurs généraux, nommés par arrêté-en-Conseil, se par­
tagent la Province. Ils sont chargés de l'organisation des cours et du 
contrôle de l'enseignement pour chacun des districts de Montréal et de 
Québec. Des rapports détaillés de l'inscription et de la fréquentation sont 
adressés mensuellement au secrétariat de la Province. 

Organisation et durée des cours. 

Grâce à la propagande individuelle, la collaboration de la presse, 
et aux annonces faites en chaire, les inscriptions varient de 2,500 à 3,000 
élèves, pour ce qui regarde le district de Montréal. D'après le tableau de 
l'année courante. 40 % des élèves suivent les cours pour la première fois, 
35 r( pour la deuxième, 15%, pour la troisième et 10%, pour la quatrième 
fois. 

Les élèYes, dont l'âge est éc.helonné entre 15 et 60 ans, sont groupés 
par degré d'instruction, autant que faire se peut. 

Les cours sont donnés trois soirs par semaine, de 7 h. 30 à 9 h., du 
début d'octobre à la fin de féYrier. 

Le.:; matières enseignées sont: le français, l'anglais, les mathémati­
ques et la sténographie. Les élèves sont classifiés d'après leur choix. En 
voici la _distribution pour l'année courante : 

95 (A· des élèves canadiens-français désirent apprendre l'anglais; 
2 cé. des élèves canadiens-français désirent apprendre le français; 
2 ~é des élèves canadiens-anglais désirent apprendre le français; 
1 ~~ des élèves désirent apprendre la sténographie. 

Gratuité des cours. 

Tou~ l.es frais ~e l'enseignement sont assumés par la Province. 
L_es Co~m~s~wns scolaires fournissent les locaux convenablement chauf­
fes. et ~clair~ .. Les classiques seuls sont à la charge des élèves. Aucun 
frais d'mscnptwn n'est exigé. 

Plusieur~ centres importants tels que Terrebonne Ste-Rose-de­
Laval, Ste-Therèse-de-B!ainville, Ste-Anne-des-Plaines, 'st-Vincent-de-
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Nos too 
paul, etc, ont été et sont encore . , Ll..tS I.AJQtE 

Secrétaire de la Province, faute ~:Ives de cett~ g'néro ité ., 
En consultant le numéro d Profe eur . de • Honorab e 

on constatera que des cours grat~i mars, 1~37, de ]a Revu .. 
puis de nombreuses années, par lats 8~:C~aux ont aussi~ Do~umcaine, 
National), ~a Fédération St-Jean-B~~!éte S~Jean-Baptiste~~~· et de­
des Employees de Magasin la So . , P Iste, 1 Association P f • 0~Jment 
· · f · 1 ' Cieté des 0 ·• ro ess1onn.o'~ c1at10~ pro ess10nne le des Emplov' d uvr1eres catholiqu 1, ":'e 

Conseil, et par les religieuses de M. esa . eR~ureau, par les Soeu::·d ABs::so. 
• l rie eparatr i u on 

Je :voudrais, en terminant ce bref , ce; 
post-scolaire, rendre hommage à no~ a t e~~se de 1 enseignement gr t . 

Il · t 1 . . ::; u ontés pro .· . 1 a Ult 
et ce es qUI on mu tiphé pour le peu le nnc1a es et à tous ceux 
tout, les sources de sa\·oir. P ' et pour la classe ouvrière sur-

Quant aux professeurs dont la , . 
rivalisent de zèle et de dévoue~ent pou repu~ahon n'est plus à faire, ils 
intéressantes, captivantes et efficaces. r ren re leurs clas_es attrayantes, 

Durant les premières années le.s cour d _ . , . 
par le Département de J'Instructio~ publiq s ~· ~01~ étaient administrés 
que le Secrétariat de la Province les pri't ;,ue. hest ::seulement Yers 190ï 

• . a sa c arge. 
. . En termmant, Je rends hommage à ceux ui , . , , . 

direction des écoles du soir du district de .Montre'aql ., ~ont pr~cede a la 
, J a1 nomme: 

M. J.-H. Bergeron, décédé en 1918; 

d 
M. C.-J. Miller, de 1917 à 1929, maintenant rlirect€ur du Comité 

es examens; 

M. EvariM;e LeBlanc, décédé en 1933. 
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L~ .. \ SSOCI .. \.TiflN ltt~S t•RINCIPAUX 
D E L .. ~XGIJt: FII .. <\..NCAISE 

DE ~lf)NTRE ... ~L 

Devise: « Acta 1wn verba ». 

PRÉSIDE::\'TS: l\11\I. G.-Etienne Dion (1942-43) , Oharles Denhez 
(1944), L.-,Valter Héroux (1945), Adjutor Perron (1946) , Ligouri Louis­
Seize (1947) . 

« L'Association des Principaux, fondée en septembre 1942, est un 
cercle d'études pédagogiques dont le BUT est de procurer à ses membres les 
moyens de se mieux connaître, et partant, de s'entr'aider plus efficacement 
dans l'exercice de leur s fonctions ». 

::\' ous sommes très heureux d'apporter notre ent ier appui à l'Alliance 
des Professeurs catholiques de Montréal, et, selon l'article XX de nos règle­
ments, «nous nous honorons d'être membres de l'A.P.C.M. ». 

No.s réunions, empreintes à la fois de sérieux et de franche camara­
derie, nous permettent d'étendre le champ de nos connaissances et de four­
nir à nos membres l'occasion de faire valoir leurs talents de conférenciers. 
C'est ainsi que M:\I. Belisle, Brunet, David, Denhez, Dion, Duguay, Faille, 
Gagnon, Héroux, Huneault, Lavigne, LeBel, Louis-Seize, Perron, Piédalue, 
Poissant, Ouellette, Tanguay, Tassé, Viau et autres ont su nous intéresser 
vivement par de brèves causeries sur des sujets pédagogiques ou d'actualité. 

Des invités d'honneur rehaussent de leur présence la plupart de nos 
dîners-causer ies. Mentionnons entre autres: Mgr Albert Valois, M. Alfred­
F. Larose, les honorables Cléophas Bastien et P aul Beaulieu, M. Trefflé 
Boulanger, M. Léo Guindon, M. Adhémar Raynault, M. Michael McManus, 
M. A.-J. Beaulieu, M. Jean-Marie Gauvreau, M. Roméo Delcourt, M. Wilfrid 
DuCap, M. Emile Girardin, M. Irénée Beauchemin, M. A.-C. MiUer, M. 
Jules Massé, M. Emile Pigeon, Me Maurice Rinfret et Mlle Alice LeBel. 

Fidèles , à notre devise, nous savons agir: nos voyages d'étude à 
New-York et a Ottawa; nos visites aux institutions suivantes: école du 
Meuble, école Victor-Doré, école Octave-Casseg:rain Jardin botanique, 
Aéroport de Dorval; la fête en l'honneur de M. Trefflé Boulanger, le direc-
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~o :F.ooLF..s I 
des études; la préparation de que t' . ..\ YQt ES 

teur 1 . f 'l Ionnaires d' ''di" ti on de P usieurs 1 ms en couleurs et d' examen Pé' • • 
1 e · d 1 c E c M • · un cadr rtodtqu · Centenatre e a . . . . , nos Parties d e-souvenir . l' es' du . • dé e sucre a a oecas· 
d réalisatiOns qUI montrent l'esprit d'h.,;ti t• nnueUes, ete sont Ion 
e . . .uu a Ive de ·• autant Notre AssociatiOn est heureuse d'av . nos membres 

011' collabo , • · r ésent volume et tous nos membres voudront b' re a la publication d 
~e notre vive gratitude pour le magnifique trav:~·!~::;'~~ ici l'OXJ>res;io: 

Le lieu habituel de nos réunions est Le Plateau. 1. 

AnJUTOR PERRON. 
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